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P' grace & Priuilege du Roy, iLeft pérmis à 
François Huby , maïftre Imprimeur, & marchand 
Libraire en l'Vniuerfité de Paris , d'imprimer ou faire 
imprimer & expoferen vente vn liureintitulé , Le mon- 
derenuersé fan -deffus deffous , fait premierement en Italien par 
F, L. Affinasi d'Acuto\ del Ordre des E.: Prefcheurs ; ame - 
duit par G. C. Bachelier en Theologie du mefme. Ordre. 
Et ce iufques au‘rermé de fix an$ finis & accomplis, 
à compter du jour. que edit liure fera acheué +d'ime 
primer. Pendant lèquel temps , deffences font faites 
tous Emprimeurs, Libraires, & autres de quelque qua 
lité ou condition qu'ils foyent, denon imprimer,vendre, 


contrefaire, oualtererleditliure , ou aucune partie d'i- 


celuy, fur peine de confifcation des exemplaires, & de 
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ou autres appellations formées à ce contraires faites ou à 
faire. Donné à Paris le6.d'Auril 1610. 
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petit Monde. 
. ENTREPARLEVRS. 
Les Illuftres Seigneurs Ludouic 
& Fedctic Grifogoni. 
ARGY MENT. | 
2 N cepremier Dialogue,il efitraiétédes 
24 excellences infinies de l’homme, partie 





par partie ; autant de l'ame comme du Corps : em 
ce compris l'image, y la femblance du Createur, 
comme de toutes les creatures : de maniere qu'il 
eff prouné par des raifonsinfaillibles,que l'hôme 
cJévnpetit monde, Apresil ef demonftré qu'il 
vafan-de]]us deffous à larenuerfe . difcours ad- 

mirables, autant curieux, comme ils font vtiles 
Grprfibles. 
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Le monde rennersè) 
DIALOGVE L 


Lvpovic, FEDpertc. 
L p D. | 
A2, V fen va le Seigneur Federic 
SE ain fongeant - & rauaçant, 
SA D come vne perfonne qui couue 
1) Æ dans fon efprit vne infinité de 
TAN penfers ? Ileft fi rauyen extafe 
. qu'ilne m’entend point: Auf 
l’on voit fouuent par effe& que les eftudes de 
l'humanité, rauiflent fi bien l'ame de celuy qui 
fenyure d'vn fi doux Near, que le plus fou- 
uentelle ne fçait point, fielle eft dans le corps, 
ou fi elle n’y eft pas, cependant qu’vn mortél 
difcourt auec fon entendement. Que cela ne 
foit veritable,nous lifons que Thales Milefien 
vn des Sages de la fçauante Athene,tombaim- 
pe ment dans vne foffe,tandis qu’en phi- 
. lofophantil regardoitles reuolutiôs des eltoi- 
les, & les tournoyemens du Ciel: fi bien qu'il 
Thales re. Fur mocqué plaifamment de cefte chambriere, 
?'# par une qui luy dit alors qu'il fe plaignoit de fa cheute: 
fermant. Vous meritez à bon droitceftaccident, & en- 
core vn pire;puis que n'ayant pas cognoiflan- 
ce fi vous auez le pied en terre ferme, vous al- 
Jez recherchant ce qui ce faiét au Ciel. Nous 
S. Thoms \ifons que ceft ae efcriuain S.Thomas 
HR d'Aquin, eftoit fi bien rauy de l'amour qu'il 
rm *, portoir à fes liures, que bien fouuentilfe bruf- 
R fut loit les doigts fans qu'il fen prift garde, lors 
n: Crufler. À 
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.… Dialogue 1. ” A 
que la chandelle qu'il tenoic entre les mains 
venoit à faillir. 1] faut queie m'arrefteicy, & 
qu'en attendant ie voye fl paflera outre {ans 
me voir, & fans me faluer. Voy! Il pale côme 
vae fagette defcochee en l'air:ou bien comme 
yne nauire qui vogue à voiles defployez en 
pleine mer, {ans laifler aucunes marques de fa 
route. Cela me rend encore plus curieux d’en 
fçauoir l’occafion: & cefte aétiô de paffer ainf 
ne moy fans me faluet contre fa couftume 
me rend plus refolu d'eftre efclaircy de cefte 
nouueauté. Bon-jour feigneur Federic: 

uelle nouueauté eft cecy? quel Soleil vous 
efbloüitla veüce, quenon feulement vous paf- 
fiez deuät vos plus intimes, & plus chers amis 
fans les faluer:Mais encore quevous ne teniez 
conte de leur rendre leur falut ? fi vn ennemy 
nous faluë,nous luy en rendons le reciproque, 
& vous quand. vos amis vous faluëront, n’en 
ferez vous pas de mefme? : 
Fen, Seigneur Ludouic, vos paroles L'éfnde ve 
propres parlent pour moy, & m’excufenten ss ré 
m'accufant, car puis que vous fçauez que ie EE de | 
vous fuis fi intime, & fi affectionné comme fens. 
vous dites ; vous ne pouuez aucunement vous 
figurer que ce foit ma faute, fi paraduanture 
vous n’accufiez mon imprudence. l'eftois fi 
bien aliené des fens, & mes penfecs m'auoient 
fi bien tran{porté, qu’en voyant ie n'y voyois 
goute, oyanti'eltois fourd, en parlant i’eftois 
muet, &en cheminätie ne me bougeois point, 
L'occalon de cecy procedoit dece que ie dif: 
2, ed ÉR: 


Le Monderennérse, 

courois en moy mefine des malheurs que ie 
Ce que l'in- reçois pât mes plus chers amis qui m'oubliene 
gratitude 4p- J'antant plus queie me trauaille de leur rendre 
sé “du feruice, medes-honorent, & vilipendent 
mes aétions , alors que ie recherche tous les 
moyens du monde pour les honorer. Pouf 
me bannir de leur prefence ils donnent des 
definitions dont Ariftote n’a iamais vfé, car ils 
appellent l'amour haine, l'amitié rancune, 
ace bone :le feruice, mefpris: la loüan- 
ge; blafme: & lés peines, & les trauaux, liefles 
& foulas: Et ce qui cft bien encore le pire,c’elt 
qu'à fin de ne me remercier d'aucune attion; 
où ie me fuis employé pour lesferuir, pour 
grande qu’elle puiffe eftre;ils publient par tout 
que ce que i’en fais eft pour leferuice d'vn au- 
tre: Sibien,que fiierecheiche tous lés moyés 
du monde pour les mettre en honneur, & en 
reputation, ils difent puis aptes, que monin- 
__ tentionn'eftque pour les des-honoïer. Mais 
: quoy, cela a toufiours efté & fera, encore que 
es detra- | onde nas de toilés & de 

Eleursapalleg © Monde ne manquera jamais de zoiles &c 
ils Pas Patacions , feéte maudite & execräble. 1ac- 
‘eacions, Corde bien qu'ils meritent del'hôneut en plu“ 
fieurs chofes; mais en ce fujet ils font du tout 
blafmables, & inexcufables. Toutes cés confi- 
derations, ces changemens, & viciflitudes,qui 
fe defcouurent tous les ioursau monde, me 
rendent airi(i tranfporté,& me font prendre la 
hardicffe de dire que toures chofes vont à la 
renucrfe, fan-deffus deffous , de façon que 
comme delaiflé,& laffé du monde,ic tiens que 


| . Dialogue EF 3 
la mort ef la chofe plus agreable quime puifle 
arriuer. : 

Lyon Comment! que le feigneur Fe- 
deric n’aye point decognoiflance du change 
ment, & de l'inconftance des choles mon- 
daines!N'auez vous iamaisleule liure de Loys 
le François qu'il a fax des vicifitudes humai- 
nes ? Que fçaucz vous fi cela n’eft pasvne f- 
nefleamoureufe, qui bien fouuentinteruient 
entre les amis : peut eftre ils Le fonc pour ef- 
prouuer combien vous eftes phlegmatique, & 
patient Que fi cela n’eft point puis que tour 
le monde fai tant de cas de la magnanunité 
dont vous.eftes doûé,, il ne faut pas que vous 
vous cfmerueilliez d'yne chofe fi ordinaire, 
Ecttez l'œil du penflerfur tout ce quirefpire, & 
qui eff en eltre,vous ne trouuctez iamais crea- 
ture pour noble & parfaiéte qu’elle foie, qui 
n'aye quelque defaut. Si doncques vous eftes. 
affligé de ce que vos plus chers amis ontman- 
qué d’affleion en vofire endroit; au moins 
vous deuezeftre refouy de ce qu’en plufieurs 
autres chofesils font dignes de loïüange, côme 
cy-deuant vous.ancz dict & affermé de voltre 
. propre bouche. Le contentement que vous. 
deucz receuois pour ce fujet doit par confe- 
quent temperer la trifkeffc que vous aucz du 
premier chef, Mon amytoutes les chofes qui 
font aumonde fentretiennent par le contre 
poix de lews contraires: Et peureftrelèot 
À n’y a point de Éure, la malice de l'homme fe 
hfiguxe: Calinen fant mundiin confpeitu.cius, Ion. 164 


À üh 


Ifa. Ma. 3. 
S. Iean Ba- 


ptifie. 
Mal.;. 


Mal, 2. 
Dauid. 
2. Reg.14. 


Affuerus. 
Hefler 15. 


Le Monde renuerfé, 
Les efprits celeftes font loüez, d'autant qu'ils 
furét creez de Dieu remplis de beautéincom- 
parable, & comblez de vertus infinies; dignes 
de tant de loüanges que quand nous voulons 
exalter quelqu’vn,nous ne le qualifions d'autre 
tiltre , que de celuy d'Ange. Noître Seigneur 
Iefus Chrift luy mefme, qui n’a point d'egal, 
ny de pareil entre les hômes, eft appellé Ange 
par le Prophete: eÆagni confily Angelus. 
Oyez ce qu’en dit Malachie: Er ffatim venier 
ad templam fuum dominator quem ves queritis 
 Angelus teffamenti quem ves vuliss. S.Ican 
Baptifte homme excellét entretous les autres, 
cft nommé Ange : Ecceego mittam Angelum 
nenm qui preparabit viam ante faciem meam. 
Le Preftre à caufe qu’il eft miniftre de Dieu 
eternel, & qu'il aflifte & fert en la prefence de 
cefte Majefté inacceflible, eft nommé encores 
Ange, eÆngelus Domsni exercitnum eff Sacer- 
dos, Dauid ce grand Roy d’Ifrael,& Prophete 
du Seigneur honorable egalement en l'vne & 
l'autre qualité, futappellé Ange parla Tecuite: 
Sicutenim Angelus Domini eff Dominus meus 
Rex, vt necbencdittione nec maledsétione mo- 
neatur. Cefte Majefté incomparable du grand 
Roy Affuerus fur appellee Ange par la bouche 
de la belle Hefter, alors qu'elle Je vit feane 
fur fon trofne Royal, rout brillant de pour- 


pre, & tout couuert d’or & de pierres pre- 


cieufes : Widite Dominum quafi Angelum, Dei 
& conturbatum eff cor meum pre timore glorie. 
Et combien que les preeminences & les di- 


Dialogue I. 4 
gnitez des Anges {oient infinies, & par mefme 
moyen dignes de grand loüange : fine laiffent 
ils pas pourtant d'eftre atteints de grands def- 
fauts & de grandsblafmes, puis qu'il n’eft au- 
cun qui ne fçache que les premiers qui par leur 
temerité tournerent leurs armes contre Dieu, 
& offencerent leur diuin Createur, furent les 
Anges. Ce fainét & fidele Secretaire du Con- 
feil celefte S.Iean nous l'appréd au douziefme 
de fon Apocalypfe: Er failum eff prelinm ma- 
gnum in cœlo, Michael Angels eius praliaban- 
sur cum dracone © draco pugnabat & e À Le 
eiws. Et d'autant plus in les efprits Celcites 
furent plusnobles & plus excellens; d'autant 
font ils plus vituperables,& moins auoyent ils 

de fujet de pecher. Saturne eft loüé, par ce 
qu'il induit & pouffel’homme à la fermeté & 
à l'affeuraoce de l'efprit : Neantmoins il cft 
blafmé pour autant qu'il le rend pareffeux & 
melancolique. Iuppiter eft loüé, parce qu'il 
rend l'homme à {a naiflance affable,& bening: 
Si eft-il routesfois blafmé à caufe qu'il le rend 
fuperbe & ambitieux : Mars cft digne de Mars. 
loïüange, pourautant qu'il faié l’homme fort, 
courageux & robufte, fi nelaiffe-il pas neant- 
moins d'eftre blafmé, d'autant qu'il l'encline 
aux diffentions ,aux querelles, aux guerres, & 
aux tyrannies. Le Solcileft parcillement loüé, Le Soleil, 
d'autant qu'il rend l’homme en naiflant ama- 
teur de la vertu,8 d'vn bel efprir, neätmoinsil 
eft en cela blamable pour-autanc qu'il le rend 
vanteur , & remply dé vaine gloire: Tout 
A iiij 


Apoc.l, 


Saturne. 


l'uppiter. 


æ 


Venw. 


Mercure. 


La Lune. 


Le Fey, 


L'Arr. 


Le Monde renuerse, 

de mefme la planette de Venus eft digne de 
loüange, par ce qu’elle fai que l'enfant qui 
vient à naiftre cft beau , agreable, & gracieux, 
nceantmoins eft elle vituperable, en ce que elle 
lcrend vain ,luxurieux, & impudique. Celle 
de Mercure eft loüee , à caufe qu’elle rend . 
l'homme cloquent orateur, & inuenteur des 
belles fciéces, fi eft elle blafmee entant qu’elle 
fai@ qu'il eft menteur , controuueur he 
des , & de nouucautez. L'on loüe la Lune à 


_ caufe qu’elle donne le mouuemét à l'homme, 


& qu’elle eft mere de la terre : Neantmoins 
elle rend le mortel for, & vuide de ceruelle. 
Le feu cftloüé pour-autant qu'ilrechauffe, & 
qu'iltempere la froideur extréme,vnic & con- 
joint les metaux , côferue les chofes naturelles, 


_ amollift la cire, & a d'autres vertus particulie- 


res, comme d'efclairer de nuit, renouuelle Ia 
faifon du Printemps, change les pierres en de 
la chau , le bois en cendre, l'herbeen foing, & 
& adoucift la rigueur de l'hyuer : Si eft-il 
neantmoins en cela digne de blafme, lors que 
quelquefois en tumbant du Ciel, il brufle, & 
confomme les Citez entieres ,; comme il fit 
celles de Pentapolys au temps de Loth & d’A- 
braham, L’Aireft loué, pour-autant que pat 
fon moyen tout animal refpire : c’eft en ie 
que l'homme, & tous les animaux terreftres 
viuent, neantmoinsil eft digne deblafme, car 
bien fouuent il infeéte les Prouinces & les 
Royaumes entiers,  L’eau ef loüce, par ce 
qu'elle rafraichift, & humecte laterre, & fert 


Dialogue I. 

out pale d'yn Royaume à l’autre : on là 

lafme toutefois, pout-autant qu’elle s’enfle 
par fois , tellement qu’elle fubmerge les Ifles 
enticres, comme aufli les fleuues par leur def, 
bordnoyentles champs,emportent la feméce, 
arrachent les arbres, & ruinent de fondsen 
comble les villes & les Chateaux. La terre 
cit loüce, pour la varieté des plantes, & des 
herbes qu'elle produit, pour tant d'animaux 
qu’elle nourrit , pour tant de richefles de me. 
taux, & pierres precieules qu’elle recelle dans 
fon {ein : Si meft elle pourtant exempte de 
blafme, pour-autant que bien fouuent venant 
à fouurir elle engloutift & abyfme les Cirez 
enticresy Et Les hommes comme Dathan & 
Abyron , voire encores pour la peine qu’on 
prend à lacultiuer afin qu’elle rende le fruit 
qu’on delire. Les beftes brutes font loïüables, 
en tant qu'elles apportent de la commodité 
aux hommes; Si font elles pourtant à blafmer 
pour la peine qu'elles donnent à les efleuer, 
nourrir & infttuire aulabeur, La Solitude eft 
loïable en ce qu'elle diftrait l'homme de plu- 
fieurspechez ; le rend plus fouple à l'Oraifon 
& à la contemplation, les Le pare desmelchan- 
tes compagnies, & les deftourne desempef- 


chemens dumonde: Si ne laifle elle pourtant 


d'eftre blafmee;, carellerendl'homme imelan- 
colique, Saturnien &ennemy de la conuer- 
{ation humaine. Pareillement ia conuerfation 
et digne de: loüange ; à-caufe qu’elle rend 
l'homme ioyeux, allegre, & affable: Neant- 


LaTerre. 


Les Anis 


mans, 


La Solisuthe. 


La Cover 
fatron. 


Leleune. 


Le Manger. 


Adam, 


Eue. 


Nue, 


Moyft. 


David. 


Le Monde renuersé, 

moins on la blafme lors qu'elle rend prefum: 
tueux,& moins honnefte. Le Ieufne eft auffi 
oüé, par ce qu'il aiguile lefprit, & efleue l'en- 
tendement en haut, & eft pere de plufeurs 
vertus: les mondainsneantmoinsle blafmenr, 
pour-autant qu'il amaigrift les corps, & les 
debilite. Le Manger eft loüé, car par fon 
moyen l’homme fenourrift, {e maintient, vit, 
& fe conferue : Neantmoins on le blafme,puis 
qu'il eftcaufe de plufeurs infirmitez. Adam 
cftloüé pour auoir efté creé des propres mains 
de Dieu, pour eftre chefde la race des hômes, 
pour eftre embelly de plufieurs graces, doùüé 
d'infinis priuileges, & enrichy de plufieurs au- 
tres dons finguliers: On le blafme toutefois 
pour auoir efté le premier hôme quia offencé. 
fon Createur. Eue eft de mefmesloüce pour 
auoir efté l'efpoufe d'vn fi grand perfonage, & 
mere de le viuans:on la blalme pourtant 
d'auoir eftéoccafi6 de l'anciéneerreur, fibien 
que par là l'on la peut à bon droiétnommer la 
mere de tous les morts. Noé eft digne de 
loiüange, & pour auoir efté homme de bien, il 
fut fauué du deluge, & auec luy l'humaine ef- 
pece: Sine laifle on pourtant dele blafimer, à 
caufe qu’il fut le premier qui fe laiffa deceuoir 
auvin. Moyie eft renommé pour homme 
doux, grand Capitaine, Legiflateur des He- 
biieux, prudent , fort, courageux, & heureux : 
On le blafme neantmoins d’auoir vacillé en la 
foy, aux eaux de contradiction. Dauid eft ce- 
lebré homme orné de grâde beauté, de force, 


de 
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& de fageffe : bien verié en l’art Militaire, amy 

de Dicu,excellent Chantre,qui par la douceur 

de fa harpe refrenoit & appailoit le maling ef- 

prit: On leloïie aufli pour auoir efté decoré 

de clemence, & renomme pourfes exploiéts 
guerriers; mais plus encore pour le don de 
prophetie : L'adultere neätmoins de Berfabee 

& l'homicide d’Vrie, le rendent vituperable, 
Salomon {on fils eft digne de loüäâgesinfinies, ÿ 

x salé É alomen. 

pour n’auoir jamais eu de parcil en fagelle : fi 

ne laifle-on pas de le blafmer pour fa paillar- 

dife defordonnee, qui le pouffa à l’idolatrie. 
Abraham eft renommé d'auoir efté fingulier Abraham, 
amy de Dieu, perfonnage de grand” foy,d’hu- 

milité nompareille, de viue efperance,d'excel- 

lente fainécré, & de parfaicte charité: On l'ac- 

cufe toutefois d'auoir efté prefques occafion 

de faire commettre adultere à {a femme Sara 

pour la crainte de la mort. Aaron eft loüé, Aaron. 
pour la dignité du facerdoce, pour l'elegance 
de fon parler : & d'ailleurs hlafmé de ce qu’il 
peut au peuple de faire vn veau d’or pour 
‘adorer. Les Grecs ont loüé Hercule pour 
hôme courageux , mais ils l'ont blafmé à caufe 
de la tyrannie. Les Lacedemoniens font cas 
de Lycurgue , pour auoir efté bon Politic & Lycwrgw. 
grand Leviflateur, ils l'ont neantmoins blafmé 

dece qu'il fe paflionnoitfacilement, Les Egy- 

ptiens exaltentIfis pour Dame de grand efprit 

& de beaucoup de patience, maisilsl'accuient 
d'impudicité. Les Grecs loüent Platon pour Platon. 
Le) grande fagefle & continençe: ilsle blaiment 


Hercule. 
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neantmoins à caufe defonauarice. Les Perfes 
loüent Xerxes pour vn grand Prince, & le 
blafmentcomme hôme arrogant & poltron. 
Les Troyensontloié Enee pour homme ma- 
gnanime & pieux, & toutefois ils l'ont blafmé 
pour eftre perfide. Les Romains vantent Ce- 
far pour homme vaillant & courageux, & le 
LLfecss pour ambitieux & fuperbe. Les 
mefmes magnifient Scipion pour homme fort 
& grand Capitaine, toutefois ils le blafment 


_ comme feditieux: Mais qu’eft-il de befoin que 


ie difcoure maintenant fur toutesles hiftoires 
des hommes Illuftres & renommez, afin de 
prouuer qu'ilny a chofe fi parfaite quine foit 
accompagnec de beaucoup de defauts, puis 
que vous efkes tant verlé aux hätoires, cela 
fufffe qu'on ne voir pointde grain fans paille; 
ny de feu fans fumce, ny derofe fans efpine, ny 
de plante fans efcorce, ay d’or fans terre, ny de 
falaire fans peine, ny d'homme fans defaut. Il: 
n’y eneut jamais qu'un exemptde ceftereigle, 
qui fur Eefus Chrift, lequel-bien qu'il ne fuft 
point fujet au vice, s’aflujetrir neanem oins à la 
peine pournoftre vice; grace à fa mifericorde 
infinie qui luy fit embralfer Le fupplice denos 
crimes, ceft pourquoey le Prophete Dautid a 
dit côme parlant par fa bouche : Supra derfum. 
mewmfabricauerunt peccatores.. Les luifs vou- 
lants. charger le dos. de Iefus Chrift, &c law 
faire porrer deuant & derriere vne fomme de. 
vice & de peine, afin qu'ilne furpointencore 
feparé de la reigle commune des, hommesa, 
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l'appelloïientdemoniaque. Demoninm babes, 
Samaritain, Samaritanws es tn. ennemy du 
Saba, qui Sabbatum nô cuftodsr, homme gour- 
mand & yurongne,Ë£cce homo vorax,é" potator 
wini, encore que ces propos fuffent plcins de 
menfonge , car il falloit qu'il fuft toufours 
exemptde vice& d'offencc;puis qu'ilvenoit 
effacer les vices d'autruy. Ecce qui tollit peccaraæ 
muni. Sufife que toute chofe droite a fon re- 
uers, ce qui faiét que quand bien vne chofe 
n’auroit pointde defaut,lepenfer de l'homme 
la prend d'vnautrefens,&la forge toute autre, 
comme lamalice des Juifs via en la perfonne 
de Letus Chrift, Cen’eftdonc pas maintenant 
merueille f vos plus chers amis font fuyets à 
quelque vice, puis queles hômes les plus illu- 
ftres du monde n'en font point fans quelque x 
tache. Ne fçauez vous pas que Nero bonns, nifi Matth.ro: 
Deus, ditnoftre Sauueur. 

F£p. Commentdonqués le Royal Pro: 
phece Dauid, a ilditces parolles: Bene fac Do. Pfal.124: 
mine bons; © retlis corde? Eft-il pas cfcrit aù 
Genefe, que Dieu veirtoutes les chofes qu'il 
auoitcreécs,& qu'il les trouua toutes bonnes? 
es Deus cunéla que fecerat, € eranit valde Gex. 

a: 

Lv D. C'eft que l'eftre eft eftimé bon & 
vtile, ditle Philofopheen fa Theologie naru- 
telle : Mais cefte bonté eft vne bonté pat par: 
ticipation, qui prouient de cefte fourcé cter- 
nelle détout bien qui eft Dieu.Tellement que 
Dieu feul-eftant originellement bon, on dit 


Loan. 


Le Monde renuerse, 
que les creatures fontbonnes, rh qu'ellés 
procedét toutes de cefte fouueraine: onté, & 
par ain nous fommes pluftoft bons en appa- 


rence qu’en effet,ce qui fe peut facilemét com- 


prendre par cefte côparaifon, Il y a deux belles 

ftarues au frontifpice de la falle d’yn Palais, 

l'vne eft de fin na EE de bois doré, À la pre- 
miere veué toutes deux paroiflent d’or tres- 
pur, mais fi d'’auanture vous auez quelque bu- 
rin en la main,& que vousles entamiez toutes 
deux par la force du marteau, celle qui eft d'or 
refifte au coup, mais celle qui eft de bois pcr- 
dra {a doreure tout à l’inftät, & vousre cognoi- 
ftrez encore mefme au poix comme vos yeux 
ont efté tro mpez. 

On voitencores bien fouuent fortir d'vne 
fournaife ardante maintes bluettes,qui vollent 
au dehors toutes fambantes, cependanton ne 
les nomme pas proprement feu, ains feulemét 
eftincelles: Les Saints & toutes les creatures 
efquelles on voit reluireles rayons de quelque 
excellente prerogatiue dont elles ont efté en- 
richies, font comme ces ftatues dorees, ou 
comme ces petites eftcincelles, en comparai- 
fon du pur or dela diuinité, & dela viue Aime 
dela charité diuine : D'où vient que l'efpoule 
dit à la loiange de fon Elpoux, con bien- 
ayméelf blanc & vermuil, choili entre mille, d'au- 
tant qu'il ne recognoift ny premier ny fecond. 
Elle adioufte en fuitre , fon chef eff comme vne 
m4f]e d'or precieux. Mais l'Efpoux loüant fon 


Efpoufe, la parangonne à vn lis blanc, qui 
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cftant parmy les poignantesefpines , efpand 
vne odeur agreable. C'eft chofe belle à voir 
. qu’vn lis efpanouy entre de rudes efpines, & 
d'autant plus qu’elles font affreules , d'autant 
lus aufli la beauté de ce lis paroift agreable : à 
a façon qu’vn fein dans vn beau vifage luy 
donne de la grace,& comme en vn concertles 
paflages qui ont quelque aigreur d'vne feptief. 
me, ou d'vne quarte, rendent l'harmonie plus 
douce & plus parfaiéte. Mais apres tout cela, 
quelle bonté a ce lis efleué entre les efpines, 
fors feulement la beauté de facouleur, &la 
douceur de fon odeur? Car il n’a point de fruie 
qu'on puille manger, ny de bois qu’on puiffe 
mettre en œuure. Telles font les plus belles 
creatures,en comparaifon de cefte nr 
beauté & bonté, à caufe dequoy,l'Efpoule dit 
encores de fon Efpoux , Comme le pemmier eff : 
entre les arbres faunages , auffi eff mon bien-aymé C%: 2 
entre les ieunes hommes, lemefuis affi% fous l'om- 
bre de celuy que s'ay defiré, & fes fruits ont eftè 
doux à mon palais. | 
Fep. Mais quelle metaphore eft celle-cy 
dont vous vous feruez , pour exprimer vne 
fouucraine bonté & beauté ? 

Lvp. Elle eft extremement belle, par ce 
que commele pommier, par la verdeur de {es 
fucilles, par l'excellence de fes fruits reints de 
diuerles couleurs, par la douceur des odeur, 
parle frais de (on ombre, parla bonté defon 
bois, & par mille autres beautez qui inuitent 
tout le monde à s’en aprocher, pour cueillir 


i 
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fes fruits delicicux, & fe repofer fous fon om. 
brage,furpañle de beaucoup le chefne noüeux, 
l'efpineattreule, les fauls infruétueux , les pins 
eflcuez, les ormeaux des montagnes, & toutes 
fortes de plätes & d'arbres fauuages,ainfi Dieu 
fouucraine bonté , & Pefpoux de nos ames, 
nous furpafle infiniment en toutes fortes de 
perfe&ions. Partant c’eft chofe vraye que 
Dieu feul eft effentiellement bon;,ce qui a fait 
dire à Dauid patlant des hommes ; Zls fe font 
tom deffoñrnez, & fontenfemble corompus, il meff 
nul qui facebien ,voirenon pa vnfentement, Ce 
qui fc trouue bien plus veritable depuis la pre+ 
micre cheute, pat laquelle toutela race humai- 
he s’eft fouruoyee du droit chemin de la ver« 
tu, & s’eftrendue coulpable de mort, . 
FEeDer. Nous voulonsdire qu'Adam fe 
&epartant de l'obeyflance diuine, toutes les 
creatures fe defuoyerent toutesauec luy, & 
fe departirent comme de leur premiere infti- 
tution , veu qu’encores qu’elles n’ayent peu fé 
fouftraire de l'Empire de Dieu’, neantmoins 
elles fe font reuoltees contre l'homme en pu- 
nition & peine de fa rebcllion faiéte contre 
Dicu. Ec cela eftant , nous pouuoris encores 
affeuret que le premier peché efbranlaroutle 
monde, voire F ficaller fan deffus deffous à la 
tenuerfe. Mefme fi nous en voulons croité 
S. Auguftin, Dicu ayant creé routes chofes 
out l'homme, & l’homme pourfoy mefme, 
‘homme fe reuoltant contre luy , toutes les 
creaturés fe fontrebellees contre l'homm pie 
Sn Re ce cr ue 


L 
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figie dequoy elles farmeront, corne dit le 
Sage, pour faire vengeance au jour du luge- 
ment des pechez de l’homme, contempteur 


des loix diuines, L'niuers,dit Salomon feioin- sup, ss 


dra auec luy pour cobatreles infenfez, Et vn peu 
plus haut: jon ?ele s'armera, & armera anec foy 
[es creatures pour [e venger de [es ennemis. | 
Lvp. Mais que dites vous que les crea 
tures farmeront toutes au iour du Iugement? 
Quoy parauanture ne font-elles pas def-ja en 
armes pour le mefme effeét ? d'où vient donq 
qu’vn petit vermifleau de la terre, vne arrai- 
gnee, va fcorpion font capables de nous don- 
ner la mort, fice n'eft à caufe de la premiere 
offence ? Mais au iourefpouuentable du luge- 
ment cechaftimée fera plus vifible & plus ma- 
nifefte,quand en la commune reuolte des crea. 
tures , l'homme fe defplaira à foy mefme pour 
voir ceffer l'influence des Cieux, les eftoiles 
tomber , le Soleil fobfcurcir , la Lune deuenir 
fanglante, le feu deuorer tout, l'air ferendre 
peftilencieux, la merfe defborder &noyerles 
villes, la terre auec-des tremblemens efpou- 
uentables fouurir, l'vniuers fe remplir de con- 
fufion&.degucrres, & en fomme toutes cho 
{es aller fan-deffus deflous à la renuerfe. Ce 
font les malheurs que le premier peché a en+ 
fantés, a PPS SES 
. Fep: Sinous voulons difcourir des mi- 
ferables effets qui font procedez de ce peché,, 
comme d’vne fontaine troublee, pout moyie 
pourray facilement prouuer qu'ila mis tout le 


« Le Monde renuerse, 
monde à larenuerfe, & le deflus deffous, lail- 
fant vne horrible confufion dans l'vniuers. Ce 
difcourseft ennuieux, mais il eft fort vtile. 
Lvp. Ains curieux & agreable, veu que 
quand vous patlez, la douceur de voftre Jan- 
gage rend toutes fortes de difcours plaifans, 
our esinuieux qu'il puiffe eftre en leur fujer. 
Mais afiñ d’euiter la confufion au noftre, ic 
défirerois bien que vous pardafliez l'otdre de 
la nature, ou dés perfcétions, fi vous l'aue2 
-" Febrr: Nous gardetons l'ordre naturel 
qui procede de l’imparfaict au parfaiét, com 
Mençant à l'homme qui tient le dernier lieu 
én la creation de l’vniuers, & acheuarit à Dièu 
quiceft là fin de toutescholes. Voulanc donq 
cominencer à l'hotme,afin de pouuoir mon< 
trer qu'il vaà larenuerfe,& {an-deffus deffous. 
H faut prétnietément parler de fonexcellence, 
qui eft lé confideter droit. Mais les preroga- 
tiues de l'hôme font figrandes-& cn tel nom 
bte, que lamultitude mefait refter confus en 
moy tnefiné eñ voulant encommencet de dif: 
cours : caril m’auient comme il à accoultamé 
 d’atriuer à vn caualier,qui entrant en vre tféu- 
tie Royalle , pour y faire choix de quelque 
beau cheual,, & côtemplant tanroitlahaureur 
de l'vn , tantoît l’encouleure de l’autre, éonfi- 
derant ores le beau poil del'vn,ores la legere- 
téde l’autre, jettancies yeux tancoft fur le poil 
de ceftui-cy, tantoft furiemanimet de ceftuy- 
là: Bref remarquant les diuerfes pafeétions 
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dé tout cé üi s’en prelenre à fa veüé, demeure 
confus en f6y mefme , & ne fçair lequel pren- 
dté. Cär én célte mefmé forte voyant teluite 
vrie infinité d'excéllences ën l'homme, iene 
fçay à laquelle md lieu, & faut 
que ié dié auec l'ancien Adage, que l'abons 
dance merend pauure: Mais il faut commen- 
cer. Adam en l'eftat d'innocence auoit vné 
cognoilfanceparfaicte detoutesles chofes qui 
fe peuuent naturellémentcognoiftre, comme 
l'enfeigne{ain&Tbhomas,; Docteur du Paradis. 
Et d'autant que pour donner vn nom-conue-: 
nant à la chofe, il eft de beloin d’auoir vne ! 
patfaiéte édoenoillance de fon effence, & de fa 
nature: Partant Adam ayant eu en l'eftat d'in: 
nocencé celte cognñoiflance parfaicte, illuy 
fut bicn aifé d'impoler aux chofas des noms 
fortables àleursnatures, Mais n’ayant pas eu 
la hardieffe de fe donner vnhom àfoy mefme, 
fans doute, il teéftioigna combien c’eft chofe 
difficile que là cognoïillance de l'homme, & 
parauanture qu’en taifant ainfi fon nom, ilre- 
gätda à l'excellence de là nature humaine , & 
peut elkre que he fe cognoifsät pas foy mefme, 
iln’ofa fe donner vn nom: Comme aufli c’eft 
chôfe quinous atriue, de cognoiltre plus fàcis 
letient tout autre chofé pour excellente & ca: 
cheé qu'elle puiffé eftre que nous mefmes, qui 
cftce qu'éfiféigne Dauid,quandil ditexpreité- 
ment én fes Picaumés, que l'homme s’eft mes 
cogneü éshônneurs, Fomo cum in honore effet, 
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2 Le Monde renuerse, 
bus, dr fimilis fallu eftillis. S'il (e fuft bien co- 
gneu, fans doute il neuft pas erré, & s'ila failly 
notiobftant la cognoiflance de foy mefme, 
c'eftqu'ilne l'a pas exercee ny employee àfon 

lus grand beoin , à caufe dequoyil s’eft ren- 
du femblable aux beftes brutes, deltituees d'en- 
tendement, & qui fe laiflent conduire au fens, 
aneugles, en leurs operations. Car nous autres 
éftans conftituez ennoftre eftre fpecifique par 
l'eftre raifonnable, qui nous fepare de la com- 
munauté des beftesbrutes,toutesfois& quätes 
que nous nous efloignons de la raifon , nous 


. nousapprochons de la beftialité À raifon de- 


quoy il eft dit d'Adam, qu'il a efté comparé 
aux beftes folles. NE VTT 
-: Liv.po; Mais comment cft:ce qu'Adam 
ne fe coghut point{oy melme,;nynes’'impofa 
point-denom,veu qu'il donnaceluy:d'Eue, &. 
que pourluyileftnommé Adam ? Quoy par- 
auanture ce nom, d'Adam n'eft-il-pas tel- - 
‘ kement propre,qu'il nepuiffe conuenirä autre 

qu’au premier Pere ?- ;° ae | 
… Fgpr: Noncertes, puis que fi.nous vou- 
lons croire fainét Auguftin , & fainét 1erofme. 
Docteurs dela faineÉglife.Cenom d'Adam, 
n'cftpas vn nom PASSE commun, de- 
riué des 4damath, quifignifie terre, comme 
bomo vient 4b humo, qui eft la mefinecholfe, & 
eftcenom communà tousles hommes, d'où 
nous.recucillons que la cognoiflance de {oy 
mefme eftextrémement difÉile, voire fi difh- 
…cile , qw Adam n’oza pas {e donner vn nom. 
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propre à foy mefme ,confideré que cefte qua- 
lité d'eitréiflu dela terre; eft plus propre aux 
beltes brutes qu'à l'homme ;qui a vne ame in. 
tellectuelle: & raifonnable , féparee dela ma: 
tiere. Descelte difhculté prouienrque-beau: 
coup de Philofophes parlant de l'hommie ; en 
ont difcouru diuerfement, comme ils en ont 
eu diuerfes cognoiflances. Mais au demeurant 
la cognoiffance: de foy melme eft de telle im: 
portance,que ce dire notable graué aux portes 
du Téple de Delphes, Cognoy roy toy mefme, eft 
attribué à diuers hommes doctes , plu fieurs 
graues Autheurs difputant entre eux à qui l'on 
doit donner Ehonneur d'vne parole fi remar. 
quable, DiogencsL'aertius dit que Thales en 
fut d'aucheur. Pline affeure que ce fut Philon 
Laccdemonien , Ouidel’attnbuc à Pithagore, 
MacrobcapresSocrate & Platon, ledonne à 
Apollon. 

LvD.;-1ln’y à pointde doute que la co- 
gnoiflance de foy mefme, comme elle ettrres- 
difhcilenefoirauflitres:vtile, à raifon dequoy 
Demonades interrogé en quel temps il auoit 
commencé à Philotopher ,refpondit fort{à. 
gement que c’auoit efté lors qu'ilcômença à fe 
cognoiftre{oy mefme. Et S. Bernard dic auffi 
ne vraye Philofophie côfifte enla cognoif- 

ance de foy mefme,d'aurât que cefte cognoif- 
face eft la fource & l’origine de tout bié côme 
tour le mal procede de ne fe cognoïftre pas. 
Fep. Celte belle fentence , Cognoistoy 
toy mefme, fuc aufh.à mon auis efcrice {ur la 
B ii} 


| Lee Monde renverse, 
porte du Temple de Delphes, comme fi c'euft 
cfté vn falut que Dieu euft donné à ceux qui 
entroient dedans ce T'éple, ou bien vn fouhait 
debonheur, àla façon que nousrencontrans 
les vns les autres, nous nous faiuons auec des 
He par lefquelles nous nous defirons du 
ien , nous difansles vns aux autres, Dieu vous 
doint le boniout.oulebonfoir, bonneren- 
contre & chofe femblable, Ce qui tefmoigne 
que la cognoiflance de {oy meime sé À 
l'hôme toutes fortes de ban heur. C'eftpour- 
quoy Pline a laflé par ecrit ceft aduertiffe- 
ment, T ui ipfins finwm infpice, & Poxphilion 
confeille que chacun ce tienne en fa peau, 1n: 
tra tua pelliculamteconrine : comme fi tou 
teschafes cftoient enclofes & renfermees en 
J'homme. on 
Lvp. Celuy qui demeure en vn fuperbe Pa. 
lais,orne de belles bordures, enrichy debelles 
figures, &ces figurés biétirees,accôpagnéd'vn 
jardin delicieux,que le criftal d'vne fontaineva 
arrofant &c aflorty de toutes chofes neceffaires 
pans {on embelilfemét demeure volantiers au 
opis, & ne va que rarement à la mailon d'au. 
truy, par cc qu'ilne peut rien voir hors de fa 
maifon , qu'il n'ait au dedans d'oùeft venu ce 
. prouerbe : Celuy qui fe trouue bien en fa mai- 
Pa, n'aille point à celle d'autruy: En celte fa- 
çon l'homme qui cognoift fa propre excellen- 
ce, ayant en foy melme l'image de Dieu, & 
confcquemment de routbien, ne va point Ÿa- 
gant ailleurs mais demeure comme chez foy, 
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Fso. Voftrefeigneurieditfort bien, mais 
comme c'eft chofe difficile à cognoiltre que le 
fouuerain bien duquel l'homme porte la femr 
blance, aufli eft-il extrémement dificile de fe 
cognaiftre (oy meme, à railon dequoy le fage 
: Thales enquis quelle chofe eftoit la plus sr à 
cile au monde, refpondit qu'il y en auoir deux 
extrémement difhciles : C'eft à fçauoir fe con 
ve oy mefme , & qu'vn tyran deuinf 
vieil. | 
Lvp. Bellefentéce àla verité,& digne d’vn 
fi grâd Philofophe,veu qu'il yapeudeperfon- 
nes qui fe cagnoifsét bien eux mefmes , à cau+ 
fe de tant de perfedtions qui font cachecsen 
Phomme:& qu'aufhil fe voir peu de tyrans qui 
asriuét à la vieilleffe & meurent dans leur lir,la 
tyränie eftant mere de haine, & fœur de ruine. 
Et neantmoins pour là cognoiflance de foy 
mefme, elle eft infinimentneceffaire, d'autant 
que celuy quine fe cognoilt pas, ne fe peut ai 
mer, confideré que l'amour procede dela co- 
gnoiflance,ce quia fait dire à $.Auguftin, /n- 
#5[a diligere pofumus,incognita neqguaquam : Or . 
celuy qui ne s'ayme point, ne cherche pas fa 
LS perfeétion , & ne la cherchanr, il fort 
ocs de {a nature. Le propre del'hormme eft de 
difcourir auec laraïfon, &le prapre delatai- 
fon cft de fe cognaiftre fay meime.Partant ce. 
luy quine fe cognoift pas {oy mefme, cft priué 
de la proprietéde l'homme, Celuy qui ne fe 
cognoift pas foy mefme, failant profcfiof 
B iiij 
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d’auoir beaucoup d'autres fciences, refflemble 
parauanture à vne imagedoree, qui jettant 
vne grande pompe par fafplendeur extetieure, 
n'a au dedans ny cœur ny efprit quilanime, 6c 
vntelauecfon ameeft hors defoy,& ceux qui 
font horsd'eux mcfmes , fontfols. Or que 
celuy qui ne fe cognoift pas foit hors de {oy- 
mefme , faifant profeflion des autresfciences, 
ileft aifé de le prouuer ,par ce que celuy qui 
cognoift eft auec la chofc cognuë felon la do- 
étrine du Philofophe, laquelle n’eftant pas en 


” Juy, mais hors de luy , elle le tire hors de foy 


mefme, de forte que l'on peut dire d'vn tel, 
Celuy-là a vnebclle cefte,mais elle eft fans cer- 
uelle, te 

‘ Fener. Qu’eft-ce donc que fe cognoiftre 
foy mefme, &quel moyen yailde paruenir à 
cefte coguoiflance, | 

_ Lyo. C'acftél'opini6 d’Ariftote que l'ame 
fe cognoift foy mefme; quäd elle eft deuenue 
toutes chofes. Mais il euft mieux dir que c’eft 
quand elle eft deuenue vnrien , veu quela co- 
gnoiflance de foy mefme vient de fon abailfe- 
ment,à raifon déquoy Dauid non content d'a- 
uoir appeHél'homme vain,le nomme encores 
la melme vanité, Homovanitats fimiles fattus 
eff, & en donne la caufe d'aucant dit-il quefes 
iours paflentcomme vnombre, dieseius ficut 
Umbra preséreunt, Ya il rien au monde plus 
vain que l'ombre ? . Vaste 

Fe. Vousauez laprouue de ce que vous 
dehriez verifier, car puis:que {lon Ariftote 


“ 
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pour fe cognoiftre partaiétement foy mefme, 
il faut que homme deuienne toutes chofes 
les cognoiffant,& quefclon Dauid quiafferme 
le contraire, l'homme eft vne vanité qui eft à 
dire rien,commeil le declare aflez, difant de 
foymefme, Ego ad nibilum redaëtus [um € ne: 
fc: Vous auez monftré que l'homme va a la 
renuerfe,veu quele tout & lerien, fonrchoties 
fi côtraires qu’elles ne conuiénent iamaisl'vne 
auec l'autre ,& l’vnceftcomme le droit, & 
l'autre comme le gauche. Ce qu’à dit le Phi- 
lofophe eft certain,que l'efprit de l'homme fe 
cognoift parfaiétémét quand ildeuient toutes 
chofes, d'autant quel'homme eftant vn abregé 
&c vn epilogut dél'vniuers, il eft comme toute 
chofes pofledant mefme tous les deprez de 
vie. Nonobftant Dauid à auffi dit illuminé du 
fainc Efprir,quel'homme eft vne vanité ce que 
_ plufieurs d’entre les Philofophes Payens,ont 
auff affermé, & Ariftote mefme nes’en recule 
” pointencores qu'il loüe ranc la nature humai- 
ne. Car chez Stobee donnant la definition de 
l'homme, il l'appelle l'exemple d'imbecillité, 
la defpoüille du témps, le ioüet de la fortune, 
l'image del'inconftance, Æomo eff imbecilliratis 
exemplam;temporié Spolinre, fortune lnfus,sncon- 
ffantie image. 1h 
-Lvpov. Plufieursontdifcouru diuerfe- 
ment de l'homme felon qu'ils l'ont diuerfe- 
ment confideré, Et de vraÿ , finous confide- 
rons l'efprit diuin , le monde n’a rien :de plus 
foblcen toute laçerre : Mais fi aucomuraise | 
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nous voulons tourner les yeux vers la partie 
materielle fujette aux injures du temps, & à 
mil maux , nous dirons auec Herodote que 
l'homme eft la mefme calamité, & auec vn 
autre Philofophe, nousle comparerons à vne 
chandelle expofce au vent, ou bien à vns 
eftcincelle de feu quitombe dans la Mer. Ce 
peut-il voir chofe au monde plus vaine? 

Fengric. Pindare Poëte Grec, dit 
encores pis, l'appellant le fonge d'vne ombre, 
Peut-on par voftre foy dire moins, ou peut- 
on aucç vn plus grand mefprisaffoiblir noftre 
dignité ? L'ombre eft vaine, & routefois 
l'homme n’eftrien qu’yn fongede vanité. Vo 
autre Poëte de plus grande reputation dit 
quela terre ne fouftient sien de f débile que 
l'homme, & en yn autre endroit de {es vers, 
il compare la generation des hommes aux 
fueilles des arbres, defquelles le vence en faict 
tomber quelquesvnes, les autres demeurent 
pendues & tombent puis apres d'elles mefme, 
au lieu defquelles il en renaift au Prinremps, 
mais toutes ne durent gueres , n'ayant au- 
cune ferme reliftance, d'où eft venu le pro- 
uerbe des inconftans & des craintifs, 44/6 
tourne comme La fucille , il tremble comme l4 
fuesile. . 
Lvpo. Il mefemble que Job facorde 
auec ce Poëte , comparant l'homme à la fucille 
<mportee du vent, &auchauyme ou à la paille 
feiche: Contra folinm quad vente rapitur offen- 
dis potentiam tuam , @ frpulaw ficcan-pexfe 
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. queris. Mais cela cft cognoiftre feulement 
a milete de l'homme. Quelques Philofophes 
ont dit que fe cognoiftre {oy mefme , n’eft au. 
tre chofe finan fçauoir diftinétement {a pro- 
pre figure & celle de vous fes membres & 
mufcles, ” 

Fepeer. Cefte cognoiflance appartient 
aux Annathomiftes, qui ont eftéimitez pour- 
ce qui eft de l'exterieur par les Sculpteurs ex. 
cellens ,comme Phidias, Praxitelle, Mentor, 
Liñpe , Miron , Calimaque , Michel Lange, 
Bonarota, Raphael-D'ysbin, & encores des 
Peintres renommez: comeZeuxis, Thiman- 
te, Andorcide , Eufpoupue, Parañus, Arifti- 
de, Thebaïn, Appelles, & autres grands per 
fonnages enla peinture; lefquels auecvn artis 
fice admirable ont { parfaitement imité les 
traicts de la nature , que quelques vns d'entre: 
eux, ont trompénon feulementies beftes bru- 
tes ,comme Zeuxis, quiauec vne grappe de 
taifin trompales oyfeaux , ce qui toutesfois le 
mift en grande colere, parce qu'il aüoit micux 
reprefenté la grappe quele gar{on qui la por- 
toit,veu que les oyfcaux ne le craignoiét point: 
Mais encoresil y en a eu de fi excellents qu'ils 
ont trompé les meilleurs peintres, comme Pa- 
rafius quipeigait fibien vn rideau ou vn voi- 
le enflé de vent, que Zenxisle prift pour cho- 
fe veritable. 

Lvrv. Ceux-là n'ont pas proprement co- 

cu la nature eu l'efflence de fhomme : mais 
pluftoft fon ombre oule chariot qui le:porte. 
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Mais Platon a mieux dit, affirmant que fe co- 
gnoiftre{oy-melme, n’eft autre hote que co- 
gnoiftre noftreame raifonnable, encores que 
-mefmeilaitmanqué en ce fuic&, pour n'auoit 
Fe fair mention de l'homme entier , oubliant 
e corps. Partant difons que fe cognoiftrefoy- 
mefme, c'eft cognoiftre cout l'homme , tant 
felonle corps que felon l'ame: Ceft pourquoy 
quelques Philofophes ontextremement bien 
dit que fe cognoiltre foy-mefme , c'eft f{ça- 
uoir, que {elon la particfpiricuelle, l'homme 
participe de la diuinité , eftant plus noble que 
cour ce qu'il ÿ a de mortel au môde dontileft 
Citoyé pouuât fe gouuerner foy-mefmeë&tout 
autre chofes, & eftant capable deiouïr du fou- 
ucrain bié. Mais qui nonobftär les perfectiôs de 
s6 efprit quile rédent finoble,cftmortel, &f{cl6 
le corpsiniet à mille maux:Brefvne ombre & 
de la poudre qui ne peut de foy-mefine operer 
aucune Gofe qui loirbonne, vn coup de for- 
tune, le buc & icblanc des trauaux, & l'obicét 

de toutesles tribulations. | 
Fe D. Il me femble que ceux qui difent, que 
la cognoiflance de foy-mefme confifte à co: 
gnoiltre toute chofe, ont meilleure raisô,d'au- 
tant que cefte cognoiffance nous faict fembla- 


La cogmoïfi- bles à Dieu , qui içaicroutes chofes, c'eft pour: 


mefne nous quoyil commande , Nofce, re ipfum, 8 ec cô- 
rend fembla. Mande , à mon aduis , afin que nous nous ren- 
bus, à Dies. dions femblables à luy, tant que noftre fragl- 


litéle pourrapermertre, laquelle connoiflance 
cft autant noble & falutaire ; qu'elle eft difhci: 
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ke à acquerir , puifque cognoiftre Fexcellence 
de l'efprit c'eft s'efleuer an Ciel:& comprédre 
la fragilité du corps, c'eft auillit & mefprifer 
leSchofes corporelles, & hayr le monde & 
tout ce qu'il contient. 
Lvp. I]n’ÿa doute aucune que cognoi- 
ftre parfaitement foy-mefme, n’eftautre cho- 
fe que cognoiftre parfaitement Dieu, à l'image | 
duquel l'homme fut creé, € 44 imaginem Genfr. 
Dei failus: eff home. Si ,on confidere bien ce- 
fte fentence , on y remarquera deux grands 
poinéts , la perfe@ion & le deffaur de l'hom. 
me :-la perfeéion , pource qu’eftant creé à 
: Pimagede Dieu, ilne peut defirer vne dignité 
plus gräde;caril eft l'inrage de tout bien:Lede. 
faut, parce: que comme l'image reprefentee 
dans vn miroir, n'a point d'action celle met 
me,maisne fe meut qu'entant que celuy qui 
la reprefente [emanic; aufli be : nepeut 
tié de fey-mefme que ce queDieu ir ; permet, 
c'eft pourquoy noftre Sauucur diét ; Siné. met, 1: 
nihil pateffss facere ; Etle Prophete refere tou- 
tesnos aétions à Dieu: Omnia opera noftra Toutesles a: 
operatus eï ininobis Domine, c'eft luy quinous {Hors des 
ouurelabouche , Domine labia mas äperies, ”°""s/ere- 
: Fr fe: feret à Dies. 
Lfaiét:moynair noftre langue , Domi eff gu.: Pfal.ç0* 
bèrnare linguam : Ilales clefs denoftre cœur: 
Quadam mulier nomine Lydia purpuraria a4-\Pronerb. 16. 
dinit ;cuius-Dominu aperuir cor, intendere de 44.16. 
his que dicebantur 4 Paulo. ILouure nos yeux, + K:6 
pour nous faire voir : e Apernit oculoes pueri, 
S vider;, quia ecce mans plenus lignorum ,' dr 


} 
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Enrruum ar incircnitu Helifei. Touute 
nos orcilles & nous faiét ouyr, Dominne 
Dens aperait mibi auvem, ego aurem non con- 
tradico , retrorfum non abÿ, Il fait mouuôir 
nos mains, & nous nine à manier les 
doigts : Qui docet mans meas ad prælium, & 
digitos meos ad bellum : 11 donne la vie à l'a- 
me, Qui daranimarm meam ad viram. 1lluy 


donne la vie & fame. Znfpirænir in faciem 


eins Siraculum viræ, Cr faëtus eff homo in ans- 
Mam viunentem. la noftre deftin.en fes mains, 
& nous ne refpirons que par luy : Quis Deum 
qui habit flatnm tuum in mann fha, non glo- 
rificaffi. Pour conclafion, nous ne fommes 
rien de nous mefmes, & fommes ny plus ny 
moins qu'vne belle image dans vn miroir, 
qui paroift auec beaucoup de beauté, neant- 
moinsclle n’eft fimilitude enfoy-mefine, 8c 
s'euanoüit en vi moment , fans y Hiffer au- 
cune impreflion de foy: pource que com- 


me di&vn Poëte , nous vinons ‘enluy, nous 


mouuons par luy, & fommesenluy: Zn ipfo 


_enim viainte ,monerñur) [uma De lànoûs 


deuons encor mieux comprendre la grande 
folie. de lhomine: fupérbe | quitemueles 
mains fouuént contre fon Dieu , &'eft fiau. 
dacieux qu'il veut s’oppoler à la toute puif: 
fance de fon Createur , fans qui mefme il ne 

ourroïit refpirer: Ne vous femble:il pas que 
‘homme va vrayement à la renuerfe, nee- 
roit:ce pas vne chofe prodigieufe , & digne 
de merucille , fi vne image reprefentec dans 
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vnmiroit ,feremual de fortune contre celuy 
quilareprefente, & fans lequel elle ne peut 
eftre , & encore que nous le viflions, nous | 
tradiouftetions point de foy ànos yeux, mais L'homme 4 
nous dirions pluftoft que ce feroit vne illu. l’m4ge ds 
fion,vne chimere , ou vn charme diaboli. ”"" 
que. Etcela eft vraÿ que l'image {ctourne con- 
tte fonimage. su 

_Fenerité@ C'eft vn grand aueuple- 
mener que celuy du pecheur ; qui offence 
fans aucune etainte celuy ; fans qui il ne peut 
fubfifter, Ce myftere le defcouure encore 
plus clairement, fuyuanryne vetfion d'Olea: 
fer , où au lieu d'image, il vousmétvnt dii 
tion qui fignifie ombre ;‘ & où nous Ji- 
fons: Facramu bomitem adimaginem ; 6° fi- 
mliudinerns noffram. Les. autres lifent. #d 
vmbram noStram : Laquelle verfion quadre 
fort au diféours que nous auons fai& de l'i- 
mäge,côtne l'homme cftoit l'ombre dé Dieu, 
de qui toutes fes actions dtpeñderir,&comime 
l'ombre fe rente; autant que téluy de qui élle 
éftombrefe rernue ain l'hôme fe doit mou: 
uoir au vouloir de Dieu ; & fe confôrmer en 
toute chofe à fa maiefté diuine , de laquelle 
i'éftl'ombte. La propricté de l'ombre ëft: de 
ne tien faire quele corps n'aÿe faiét aupara. 
uant, & auec tant de vifteffe, ee iMefme in= 
ftant que le corps feremue, elle fe remue au 
fi: file cotps tourne le pied , elle fe reine 
auf , s'il mañiélcbras, ellelemanieauffi, si] 
s’artefte , elle s'atrelte auf: sil fe fied,elle fe 
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fed auf: s'ilouure l'œil, elle le fait auffi ! s’il 
ferme la bouche , elle la cloft auf. Ainf 
l'homme deuroit obeir auec cefte mefme 
__ promptitude, au moindre clein d'œil quefon 
createur luy faiét par fes commandemens, que 
l'ombre & l'image reprefente à l'inftant mef- 
me l'action du corps. Mais le negligent 
fait bien-fouuent tout le contraire , & 
eft beaucoup plus défobeiflant -enuers Dieu, 
que lesautres crearutes enuers luy. Le Soleil 
rayonne, la Lune luit, les eftoiles illuminent 
parmy l'obfcurité dela nuit: les Cieux fe meu- 
uent, les aftres, influent, lesfplanettes incli- 
nént, le feu efchauffe , l'air refcoidit , les vents 
fouflent ; la Mer: ondoye , les fontaines 
coulent, les fleuues rapides courent ; les 
lacs font arreftez ,- les ruifleaux murmufrent, 
laterce eft immobile, les: poiffons gliffent, les 
oifeaux gazouillent ,les ferpentsrampent les 
quadrupedes cheminent, les herbes pullulent, 
les arbres reuerdiffent, les prez fe veftét d'her. 
bes nouuelles les collines fe couurét defleurs, 
& les monragnes d'herbes ,letemps vole, le 
iour clair & la nuit ob{cure s'enuolent aufi,& 


= toute chofe obeiit a fon creaçeur,Vhomme.qui 


eft l'image de Dieu & l'ombre de fon autheur, 
luy eftantrebelle &.defobciffant, Ordinatione 
tua perfenerat dies ,quoniam omnia [eruiunt tibs, 
peva til pas a la renuerfe?ne fe meutil pasd'vn. 
mouuement contraire? Er quand il penfe d'vn 
defirremeraire de s’oppofer de tout fon pou- 
yoir. à la toute puiffance diuine auec fes a 
chez 
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thez,tachant d'eftre fuperieura Dieu née va vit 
pas ce deflus deffous, mais ie croy que tout fan 
defordre vient de l'ignorance , & fi l’homme 
mue s'auiloit d'vne fi malheureufe def- 
obeiflance , il ne tomberoit pas en tant de 
fautes. r 

L v ». Le trop de graiffe aueugle les cha- 
pons , & la grande dignité & le trop d'aife 
trouble la veuë de l'homme. Ceft pourquoy : 
Dauid difoit fort à propos. Prodye quafi ex Pl: 73. 
adipeiniquitas eori, c eft pourquoy au lieu que: 
l'homme deuoit prendre occafion de louer 
beaucoup Dieu , l'ingrat a pris la hardieffe de 
fe rebeller contreluy, fe glorifiant en fes gran- 
des beautcz , & ne confderant point que ce 
n'eft pour tout qu'vnecmbre & vn image, & 
que c’eft vne beauté id, qui L {oy 
mefme n'a aucune fublftance, Il auoic Les 
yeux d'Argus, car Dieu l’auoit doüé detrois 
belles veües, auec lefquelles il pouuoit voir & 
cognoiftretoute chofe : De la veüe du corps, il 
pouuoitcognoiftre lemonde, & fesbeautez 
naturelles: del’œil dela raifon,il pouuoit def. 
couurir la nobleffe de l'ame , & à qui il doit 
faire vne efcorte fidelle : & des yeux de la 
contemplation , il pouuoit voir fon Dieu. 
Ainf aucc les yeux du corps, il pouuoit voir 
les chofes qui eftoient hors de luy, dont les 
beaucez ont le pouuoir de le rauir à la con- 
templation de fon autheur : auec les yeux 
dela raifon , il pouuoit voir les chofes qui font 
cachees dans luy , & auecles yeux de la con 
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templation' il pouuoit difcerner les chofes 
qui font par deflus luy , & qui font cachees 
aux yeux corporels. Parce moyen là il auoit 
connoiflance de Dieu, de quiil contenoirla 
prefence & la Majefté , & auec vn zele inte- 
Adam con. Tieut, & vn doux & aggreable oubly de foy- 
réploit Die MeÎme iléftoit rauy doucement à la contem- 
en extafe. plation de fon createur, non pas en la mefme 
pal & fi excellemment, commelecontem- 
plent les bien-heureux en Paradis , ny aufli 
fouz des voiles obfcurs comme nous faifons 
nous autres miferables paflagers du monde, 
mais en vne certaine façon quitient le milieu 
entre le parfait & l'enigmatique. Et eftant fage 
par la raiso parfait en fa vie,puiffanrd'Empire, 
remply de fcience,comme femblable à Dieu il 
fe cognoifloit foymefme, c'eft adire quieftoit 
celuy qui l’auait creé, il{çauoit bien ce qu'il 
deuoit embrafler & reictter , & la qualité 
des chofës creées, qu’il nomma routes deleur 
La conmoif propre nom. E à caufe qu'il auait le corps 
jance d'Adä d'yn te] temperament , qu'il n'eftoit point 
en lflar d'in CO ntraire à fon efprit', l'efptit eftoit touf- 
nocenced'au- prit , l'efprit eftoit to 
tre excelléce. iouts obeiffant à Dieu , & pour l'innocence 
| de l'vn & de l’autre il pouuoit eftre chafte 
fans luxure , & engendter fans volupté. 
11 n’auoit aucune inclination à la paillar- 
dife , ny.aucun defaut de vigueur , ny au- 
cune corruption mottelle, & par la liberté: 
du libre arbitre, il pouuoit vouloir & non 
vouloir , viure & fe faire fujer à la mort , pe- 
cher & ne pecher point , obeir & defobeir; 
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Senrichir-S&s’apauurir : neantmoins eftant ef: 
blouy de fagrandeur , offufqué de la puiflance 
& de l'Empire qu'ilauoit fur toutes les crea- 
tures , àla perfuañon de fon tentateur, pou- 
uant eftreimimortel il fe fit fuiet à là mort, il 
ferma les yeux aubien & les ouurit au mal; 
& doi penfe d'eftre fage comme Dieu, 
il fe trouue ignorant comme vne befte; 

Fen, Mais comment pouuoit il ‘eftre 
immortels'il eft compofé des quatre qualitez 
contraires des elemens? | 

L v ». Ceft qu'encore que toute matiere 
compofee de chofes contraires foit fuietteàla 
faux du temps, & foit le butin dela mortine- 


xorable , neantmoins fi l’homme euft perfe- L'isme pon- 
ueréen l'eflat de grace,il euftefté immortel.La soit eftre im- 
railon eft r. route maticre doit eftre propor- "ertd de 


tionnee à 
me de l’homme eft l'ame raifonnable laquelle 
eftimmortelle, par ainfi le corps humain com- 
meileftoitproportionné à l'ame en cequ’elle 
eft raifonnable, deuoitaufli eftre proportion 
pé a elle mefme en ce qu'elle eft immortelle, 
& bienque naturellement il fuft fuier à la mort 
à caufe qu'ileftoit matericl,neantmoins il euft 
efté immortel par quelque vertu de fa forme, 
comme parauyanture paf le don de la Juftice 
originelle, Et afin que vous puifliez mieux 


comprendre ce queie vous dy, vous deuez ; 
eftreaduertis qu'il ya deux conditions en la ;; 


a forme qu’elle reçoit en foy, la for- 


eux condi- 
ons enla 


matiere, &c par côfequent aufli en noftre corps matiere, 


materiel l'vneque l'agent choilit; & l’autre eft 
de | Ci, 
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fuiuantla côdition naturelle de la matiere qué 
l'agent ne choifit point. Comme par exemple 
le coutelier pour faire vn couteau ou vne ef- 
Similituds. pec , prend du fer qui eft vne matiere dure, 
mais auec le feu & le marteau il l'amollit & le 
tend'propte a tailler, & fuiuant cefte qualité,le 
fer eftvne matiere propre, & proportionnee 
à faire des couteaux, mais la qualité quirend le 
fer fuict à la rouille & a eftre caffé , prouient 
d'vne naturelle difpofition du fer,& cefte qua- 
lité n’eft pas choilie de l'ouurier;aufli voudroit 
il bien l'ofter s'il pouuoit , comme n’eftant 
point conforme à fon intention , & aiifi le 
corps humain en ce qu'ileft d'vne complexion 
ra . tempérece, éft vice matiere choifie de la nature 
par l'organe conuenable à l'ame fenfitiue, 8c 
par fes vertus elle reprefente vn obier confor- 
me aux-puiflances de l'ame ineclleétiue qui 
raifonne & l’entend'parle moyen des fanrof: 
rues, le corps humain eft vne matiere propor- 
tionnec à Famerailonnable; mais en ce qu'elle 
eft corruptible,cela prouient dela difpotition 
de quélque matiere dont la qualité s'eft point 
choifie par la nature , auf elle lâbhotre com- 
méennemie , & fiele pounoit elle choifroit 
vne matiere incorruptible , & fuiuanc cefte 
_ Condition, lecorps humain eft vne matiere 
Lapartie im- proprea faforme quieftincorruptible, & afin 
she à ri que cefte matiere fur propreà fa forme, Dieu 
lice origi. à Qui toûte la'nature elt fuierte fupplea à ce de: 
nelle: * faut de la nature en la premiere inftiution de 
Fhommeparle moyen de la Luftioc originel- 
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le;non pasqu'lle fift glorieux ou incorrupti. 
ble par nature,mais fuuant la caufe efficiente, 
donvuant vne vertu furnaturelle a l'ame raifon- 
nable depouuoir preferuer Le corps de cor- 
ruption,& eut cité immortelea terre, iufqu'à 
tant que Diéu l'euit rauy au Ciel, ou la corrup- 
tion n’a poirit dé lieu, parce que les corpsglo- 
tieux font fpirituels , &-fort eflongnez de tou- 
te contraire corruption.Etnoftre premier pe- 
re pouuoit bien fe maintenir incorruptible de PE des 
corps, puisque Dieulay.auoit donnétantde din, | 
moyés qui luy pouuoient acquerir limmorta- 
lité, la luftice originelle, c'eft la premiere grace 
parle moyen de laquelle il pouuoit prendre 
vne certaine force quil’euft defendu des con- Lio: 
traires,afin qu'il ne luy filent point dedomma. ;/f, qu Adë 
ge, & quelachaleurnaturelle ne fe debilitalt auoir contre 
poiat par l’action ou paflion. Dauantage celte lamrt.. 
immortaliré prouenoit de la vigilance & pru- .: , . 
dence del'homme , parlaquelle ile gardoic : a» . 
deroutechofe qui l'euft peu rendte mortel, -* 
fuft des chofes internes ou exterieures. Elle *’° 
prouenaic aufli de la fpeciale prouidence de 
Dieu enuers la creature humaine , & conti- 
nuelle &vigilanre garde de l'Ange. Elle pro- 
uenoitauffi du fruit precieux de l'arbre de vié, 
donc la vertu luy faifoit obuier a toute cor- 
fuption corporelle. Elle prouenoic de la 
bonne confcience qui l’excitoit au bien, par 
vne fynderefe qui luy faifoir refentir Les pre- 
miers principes de nature, afin que par la vet- 
tu d'iceux il s'eflongnaft du mal & s’auançait 

A C iij 
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au bien. Elle prouenoit éncore de la fcience 
furnaturelle infufe en luy , qui illuminant fon 
intelleét de la cognoiffancede Dieu , de foy- 
mefme & de toutes les creatures creées a fon 
vfage , & cognoiflant leur propricté, il{ça- 
uoit bien quelle viande eftoit propreale nour- 
rir,& cConferuer. | 
F8 D. Ilauoit donc befoin d‘aliment auffi 
en l’eftat d'innocence , mais quel aliment le 
ouuoit preferuer dela mort? veu quetous 
aliments {ont fubiets à pourriture. 
L vo. Iln'yapoint de doute que l'homme 
n'euft bcloin de De & mäger pour fe main- 
tenir en vie,autremétil faudroit aduouer que 
lhôme cuft eu vn corpsimmortel par quelque 
vertu infufe, ce qui eft faux,car cela prouenoït 
__ principalement dela Juftice originelle. Telle- 
Adä en te- mentqu'il auoit befoin d'aliment puifque la 
fiat d'inno- mefme voix qui luy defendoit de'ne manger 
afin “##. point du fruit de la fciéce qui côtenoit en {oy 
mange. l'vlägcdubien & du mal, luy cômanda encore 
| de mâgerdes autres fruits pour fe maintenir en 
vie, Deomniligno quod ef} in paradifo comede, 
ainfine mangeant point & ne fe fouuenant 
poir de l'aliment qui luy eftoit propre, il euft 
autant peché & autant contreuenu au com- 
mandement deDieu , que s’il euft mangé du 
fruit deffendu, | | 
F£ 0. Sila luftice originelle aueclesautres 
races {ùfdites pouuoit rendre l'homme im- 
mortel à quoy cftoit bon le manger? 
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Lyp.Nousdisôs que l'hômeal'ame& qu’elle 
defprir,parce que l'ame raifonnable eft ame & L'ame eftap- 
efprir. Elle eft apellee ame , parce qu’elle ani- Pélce épris 
me,&doune vie au corps,ce qui eft encore cô- 
mun à tous les animaux ; d'ouiléftefcrit. Er G, 
actus ef} homo in animam vinentem , pource 
qu'elledonne vic au corps.Elle eft aufli apellee 
efpric fuiuant vne certaine propricté fibien at- 
tachee à l'ame humaine, qu'elle neconuienta 
aucunc autre ame, & felon cefte propricté,elle ’ 
_ala vertuintelleétiue,immaterielle & immor- 
telle. Au premier eftar d'innocence l'ame rai- 
fonnable communiquoit au corps, ce qui luÿ 3,4 Le - 
eft pen entant qu'elle eft , ceft pourquoyÿ m&s, l'ame 
auf le corps eft apellé animal, pource qu'il a communique- 
vic de l'ame, & à caufe qu’au premier principe 4 au corpsfs 
de la vie;çcommedit Ariftotce auliure de l'ame, Prricté. 
7. tex.34. & 49. l'ame vegeratiue eft en la 
partie inferieure, fes:operations font , d’vfer 
d’aliments,d'engendrer & croiftre , parainfi 
ces œuures eftoient propres à l'homme en 
l'eftac d'innocence. Au fecond eftat de l'hom- 
me qui commencera apres la refurreétion, à 
caufe que l'ame communiquera au COfps ; 
ce quiconuient proprement à elle feule , en- 
tant qu'elle eft efprit, d'ou viendra que tous 
les hommes ferontimmortels : mais les bons 
outre limmortalité feront encoregloricux & 
vertueux,& les corps ferontapeltez fpirituels, 
parce qu'apres la refurreétion les hommes 
n'auront beloin de l'aliment, dont ils auoient 
‘befoinen l'eftat d'innocëéce,parce quel'adtion 
Se C üiij 
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dela chaleur naturelle fe diminue quand l'hu- 
midité du corpsaugmente, & afin qu'ellenefe 
confumaft point du tout ,ill'entretenoit auec 
quelqu'vn des alimens , autremét les hommes 
n’euflent peu viurç en ceft eftat, ny multiplier 
ce quin'eft point veritable tellement av 
ment {eruoita reftaurer la chaleur perduc,ëc à 
l'accroillement du corpsiufques à vne quanti- 
té parfaire, & à la multiplication de {on efpece 
parle conduit dela femence tant que la vertu 
nutritiue peut {eruir a lavertu augmencatiue & 
vegetatiuc, mais d'autant qu'il n'yaaucunali- 
ment corporel qui puifle auoir vne vertuinf- 
. nie,depuis que l’homme cuft perdu lavertu de 
l'arbre de vie quile preferuoit de corruption 
DA vn certaintemps qu'il luy euft efté ne- 
ceflaire d'en vfer, ou que Diculeuft rräfporté 
au Ciel. Cecy n'eft pas difhicile a croirepuilque 
en l’eftat dela nature corrompue , vn peu de 
pain bifcuit peut maintenir le Prophetel'efpa- 
ce de quarante iours fans goufter d'autre vian- 
de, combien auec plus de raifan l'arbre de vie 
deuoit auoir de vertu lors que la nature eftoit 
encore en fon integrité. | 
Fe 0, Si l'homme euft mangé du fruie de 
vic apres qu'il euft peché euft il poine vefcu 
yne vieimmortelle? … NS | 
L v ». Non Monlieur,parce que lim morta- 
lité del'hommene prouenoit pas du tour de 
l'alimenr de ceft arbre, mais elle venoit de la: 
Juitice originelle exiftanteen l'ame, & lhom- 
mc en la perdant ne pouuoit eftre immortels 
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mais eftoit fujet a la mort comme compolé de 
qualitez contraires. , | 

Fep. Comment eft ce donques que Dieu 
coimanda aux Anges qu'il prifent bien garde 
quel'homme ne mangeaft de l'arbre de vie, de 
peur qu'il ne vefcur eternellemét,Widere,ditil, 
pe fortecomedat de lignovite € vinatineternk. 

Lvpo, Cefte parole,eternellemér , ne fepréd 
pas pour l'eternité, mais pour vn téps four lg 
come la faincte efcritureenv{e fort {ouuét, Do 
nec veniret defiderih coilin aternorn,la verre eter- 
nelle. Qui praparauit terräin aterno tempare, lc 


teftamenc cternel, T'e/fameérum aternu conffitnie 


Doute, 


Gen.49. 
Bar 3. 
Eccl.17. 
Refolutsors. 
Geu.2. 


cum ils. y en aquiexpliquétces parolles de 


Dieu auoir cftéproferees come par Ironie,ca- 
me çes autres auf, Ecce Adäfaitus eff qnaji ex 
 nobn,comme fi onfe fut moqué de luy, S.Iean 
Chryloftome l'expofe ainfi en l'homelie. fur S. 
Mathieu,cômef Dieu euft dit. Qrvoyez come 
Adam efke prefque (emblablea nous, prénez 
garde qu'il ne mange a l'arbre de vie, .& qu'il 
viue erernellement,(comme difant.)Soyez en 
finfemblables à Dieu, & viuez vne vie evernel- 
le puis que vous auez faitla volonté du diable. 
Mais S,Thomas fuiuanc l'opinion de S.Augu- 
ftin en l'ouziefme liure fur la Genefe ad lice. 
Cap.39. entend que ces parolles-ne furent pas 
dites pourfemoquer deluy. ; mais pour l'ad- 
moncfter,& S,Epiphane dit quece furentpa- 
rolles de compañlion, & pleines de gräde ami- 
tié:parce que voyant que l'homme efloir t6bé 


en yne grâde milere parle peché de defobeif. .. 


Doute. 


Le Mondé renuerse, | 
fance afin qu'ilne vefcut pointlongrem psen 
cefte extremité, Dieu dit;gardez quel'homme 
ne prenne du fruitde vie, de peur qu'ilne foit 
eternellement miferable, tellement que eter- 
nellementfe prend icy pout la longueur du 
temps, & non pas pour l'ecernité , parce que 
ceftarbre n'auoir point cefte vertu felon l'opi- 
nion des meilleurs Docteurs de l'E glife. 

F8 D. Vous auez encoretrop peu dit en dif: 
courant du corps animal,que lhôme auoitbe- 
foin d'aliment pour engendrer ce qui ne me fa- 
tisfair point, parce que la generation cft ordü- 


S.Thom. 1. EE pour conferuer l'efpece,quine fe peut co: 
4:38.art.1. feruer felonl'indiuidu, pourée qu’en ces indi- 


Arifl. s. 


Phnf. 


“uidus qui durent perpetuelleinét il ny a point 
de gencrati6,rellement que fil'h6me pouuoit 
viute ynevie erefnelle en l'efkatd'innocencela 
ste n’eftoit pointneceffaire:à caufe que 
da corruption efticaufe de la Sr côme 
dit le Philofophe au cinquiefine-de la Phifique 
tex. sr. &auliures, & les contraires ne fubfi- 
ftent point en mefme fubiet, par ainfi celane 
peutefire,à caufe que c'eft vne chofe malfeäte 
-de dire qu’en l'eftar d'innocenceil y euft de la 
corruption.Et cefte propoftié fecôfirme pat 
cefteraifon,que fi la multiplicatié eaît efté ad- 
mife en l'eftard'innocence, il euft fallu muilti- 
plier les rerres & la diuifié6 desbiens la eui- 
ter la confufron, afin qu'un chacü euft dequoy 
{efubftanter,& nefçay cômenos premiers pe- 
res l'euflent porté puifque toutes les créatures 


Yfdor bb.a, de la terre & de l'eauleur eftoient dônees , .& 


Erimol, 


mefme que felon Ifidore au liure cinquiefmo 
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des etimologies chap. 4.la diuifion eft contrai- 
rc à la luftice originelle fuinant laquelle raifon 
toute chofe eftoit commune : tellement qu'il 
fufifoit , qu'Adam & Euc fuffent au monde 
fans autre multiplication. , 

Lvp.Ce que vous dires Monfeur;repugne 
a la parole de Dieu; qui dit à nos premiers pa- Gen.1. 
rens.Crefcite,  multiplicamins C repletererra. » dilution. 
Cefte multiplication ne.fe pouuoit faire fans 
vne generati6 nouuelle:, quife deuoirfaire par 
l'hôme & la femme, c’eft pourquoy la femme 
fait creée pour l'aide de l'homme, & ceft aide 
s'eftoit pour autre chofe que pour la genera- 
tion & conferuation du genre humain, parce 
qu'vnautre hômeluy euft efté meilleur &plus 
proprepour toute autre affaire , qu'vnefem- 
me;& ceftegencration euft efté fans côcupif. 
cence charnelle ; auec vn plaifir plusfenfble, 
que depuislepeché, parce que la narurechu- 
maine eftoit plus fenfible & plus délicate ; & 
toutes les actions eftant reglees de la raifon 
eftoient de plus grande delectation. Ainf en 
Feftat d'innocence la côtinence n'eftoir point 
louable;cémme elle eft à cefte heure, non pas jy en 
‘pour le defaut de la fecôdité,mais a caufe que spas d'in- 
la voluptééneft defordônee. Et pour refpon- soçeñcé. | 
dre à voftre obieétion,ie dis que fi la generatiô 
n'euft efté en l’eftat d'innocence pour mulri- 
lier le genre humain , dont eft‘venu tant de 
Fons eft la mulriplication des eleuz & 
autres emolumens. Il faudroit dire que lepe- 
ché de l'homme eftoit fort neceflaire puisqu'il 
en deuoicarriuer tant de bien , ce qui n'eft pas 


La tontinen- 


cen'eftortpæ | 


sa Le Monde renuerse, 
permis de dire, l'obiection quevousfaites ne 
repugne point à la generation, quand vous di- 
tes que la generation eft feulement pour con- 
feruer l'efpece,parce qu’en l’eftat d'innocence 
fila generation ne fut ordonnee pour confet- 
uer l’efpece, au moins ce fut pour la AE LS 
cation des indiuidus;ce qui eft encore confor - 
mea l'intention delanature pourhamour de 
l'ame qui eftincorruptible , comme ellerend 
principalemét à la generation pour la confer- 
uati6 de Pefpecc aux chofes inco rruptibles,on 
ne deuoit craindre aucune corru ption qui fut 
contraire à la generation comme vous dites, 
parce qu'encore quele corps humain fut na- 
turellement corruptible de foy mefme, neant- 
moins il {e pouuoir -preferuer de telle cor- 
ruptiona caufe de l'ame , & par ain la ge- 
neration ne fe deuoit point feparer d'auec- 
La divifon T° l'homme, parce qu’elle conuient aux 
des biensn'e. CROÏCS corruptibles. Et celte obiection ou 
foit point ne. VOUS parlez de la diuifion des biens nuit auf 
ceffarefins peu,parce que mefme en ceft eftar de la nature 
lepeché  Corrompue en mulripliant les Scigneurs, il cf 
| neceflaire de multiplier auffi Les empires , les 
| fcigneuries & Les eftars , pour euiterles debats 
rifle a. pol. & querelles qui arriuent quand onne fepare 
13, :  pointieseftas, pour ne pouuoir endurerlvn 
de lautre;come dir Ariftoce au 2. liure des po- 
Jiti. au 3. chap. parce qu'en l’eftat d’innocence 
les volontez humaines eftoient fi bien reglecs 
que chacun fans craindre aucune querelle, fe 
fut feruy felon qu’il euft eu affaire des chofes 
que Dicu a donnees pour noftre vfage, ce qui 
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s’obferue encor a sr par quelques gens 

de bien,& commeonlitqu'il fepratiquoiten Sloie 
la primitiue Eglife,en diftribuätaux autresce en Le 
dontils auoient affaire, & chacun fe contétoit prsmitiye 
de ce qu'il luy eftoit donné, parce qu'ils eftoiér Eglye. 
tous vnis en amour & en charité, de maniere 
qu'encore qu’ils fuffent beaucoup, neätmoins 
ils n'auoient qu'vn cœur & vne volonté; com- S. Aagu/tini 
” merapoitefainét Auguftin en la reigle. Er er ar "wa. 

sllis cor unum., anima vna in Domino, © di- 
ftribuebatur vnicuique , ficut cuique opus erat. 

Ainfi la generation, & la feigneurie font deux 
fimilitudes que Dieu de foy mefme departita 

Fhomme ,'puis que comme Eternel percilen- 

gendre le fils confubftantiel à foymefme , de 
mefmecntreleshommes l’vn engendre l'autre 

à fa fembläce,& fine luy eft nie en fub- 

flance; & comme Dieu eft féigneur fouuerain 

de Pvniuers ; ainfi l’hoinme fut conftitué le 

maiftre, & Dieu luy donna l'empire fur tous 

les corps inferieurs, comme preuue Dauid au p4,j, 8: 
PfeaumesS: Omnia fubieciSti [ub pedibus eines, 

ones © boues vniner(a smfaper É pecora campi. 
C'eftpourquoyil le fit fortir le dernier au iour 

en lacréatigndu monde ; afin qu’il luy ft va 

don bien ample de coutés les chofes quieftoi&c 
creées,& finous voulons dire vray,toute cho- | 
{ceftau feruice de l'homme , les Anges , les Toute crea- 
Cieux;les Efoilles, les elemés, & les animaux: ‘*"* 7 coll 
Les Anges afin qu'ils legatdent, les Cieux afin e j 
qu'ils luy influent’, leseftoilles afin qu’elles 
Filluminent ; les elemens afin qu'ils le compo- 

fentles animaux afin qu'ils le nourriffent: de 
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la vient que les Angesle deffendéc du mal, & 
l'exhortét au bien,le deffendent des armees du 
diable, & l'accompagnét en tout lieu: Les deux 
grandsluminaires du Ciel ; l'efclairentparvne 
.… viciffitude admirable, l'vnleiour ; l'autre par- 
my l'obicurité dela nuit, & routesles eftoilles 
influent en luy vne vertu celefte fans le vio- 
Jérerile feule rechauffe & le deffend du froid, 
l'air moderela chaleur du cœur & luy donne 
lerefpirer,l’eau l’humeéte le rafreichit,luy aide 
à la digeftion,le laue & eftaint la chaleur fuper - 
flue: la cerre eft fon pelerinage, c'eft Ice iardin 
de fes delices,l’eftenduc de fesplaifirs,le foulas 
de Les aiôs:& auec fes belles fleurs, (es fueil- 
les verdes & fon fruit fauoureux, ellele nour- 
rit tandis qu'il eft fubier aux confufes reuolu- 
tions dutemps , & à la faux dela mort:les ani. 
maux fans raifon luy aidét à fouffrirles trauaux 
de cefte vichumaine auec moins de facherie, 
les vns en portäs vne pefante charge,les autres 
en labourantlaterre., les autres en luy donnät 
à manger les vns duJait, du beurre ou du fro- 
mage,les autres en le veftät de leur. propre lai. 
a autres enle nourriffant de leur propre 
chair, les autres enle gardant fidellement, les 
autres en engraillant {es herirages, les autres 
pour fon plaifir en le: portant doucement, & 
en fn de compte coute chofe l'aflifte , luy aide 
_& le fert comme à fon propre Seigneur. 
Fe p.O bonté infinie de Dieu, 6 quelpriuis 


_ lege fingulier l'homme à plus que toutes les 


* autres-creatures fous lunaires. A la verité il de- 
uienteftonné quand il penfe aux grandes pre- 
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togatiues aux grandeurs ve , & auxhon- 
neurs immortels, & graces infinies dotl'hom- 
me eft doué. Que fe peut: ildire re 
d'vnecreature , quand tout:eft foumis à {es 
pieds,& que les elprits celeftes luy fot feruice? 

_Lv »p. Dieu le Monarque fouuerain orna 
l'hômeingrat de tât de vertus & l'ensichir de ré at 
tant de perfections,pour luy monftrer comme " de h3- 
il brufloit d'amour pour luy, qu'il rédit n6 (eu- me, 
lement les Anges cftonnez, mais aporta de 
l'enuie auxDemons,& à l'homme melme;de la 
vient que le miroir de patience Job. voyanttät 
de grandeursen l'hôme, & le grand conte que 
Dieu fait de luv;ildirces paroles au Seigneur, 
remply d'vnefténementextatique. Mon Dieu 
d’ou vient quetu rends l'hôme fi grand, & que 
tu mets tantton cœur enuers luy,tu le vifites le 
matin de bôncheure,& tu l'aprouuesenvnmo 
mét.Côme ficePrince de l'Oriét vouloïit dire. 

Mon Dieu quädie confidere côbien tu'fais c6- 
te de l'homme,cébien tu luy portes d’hôneur, 
combien tu l’efleues par deflus toutes lescrea- 
tures, combien cu luÿ portes d'affectiG, que tu 
le-vifites fouuent, cômevne tendre mere fon 
fils vnique;qui eft toufiours fi oigneufequ’au- 
cune.chofe neluy manque,que fon cœur n’eft 
iamais en repos;fi elle ne iouift de fa prefence: 
& ru faistourcecy pour le faire des efleus & le 
rendre digne de ta Majefté ; ie ne puis queie 
n'admire;queienem'eftonne,&queienede- 
meurehors demoymefmedegrâäde merucille, 
&' mon .eftonnement: fe: redouble d'autant. 
plus quesic confidere ma baffefle ; qui ne 


Iob 7.10. 


Pjalr. 
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fuis pas vn desefprits celeftes de la hierarchie 
fupreme,mais vnevile maffe de chair de die 
& de cendre, & comme tuas daigné me créer 
de tes faintes mains & raflembler cefte chair, 
vair ces nerfs, vellir ces os,me couurir de cefte 
peau,& me prefler en accômodät ces mébres, 
en la mefme façon qu'vn berger prefle vn fro- 
mage däs vneionchéc. Quid eff homo quia ma- 
gnieas cum, aut quid apponts erga eh cor tunm ? 
vifita eum diluculo, & fubito proba illum. M e- 
mento quefo,quod ficut lutum feceris mec in pul- 
nerem reduces me. N'onne ficut lac mulfiffime, & 
ficut cafeum me coagulafti ? Pelle € carnibus 
vefhishi me,offibus & neruis comperifiime. Dauid 


montre le mefmeeftonnement quandil dit au 


Seigneur:Mon Dieu mon Seigneur, qu'eft-ce 
que l'homme pour lauoir toufiours prefent à 
tamemoire,& qu'eft.ce que le fils de l'homme. 
que tu,le daignes vilirer en méfmefaçon,peut 
eftre qu’vn amy vifiteroit l’autre? Quid eff home 
quod memer es eins,aut filius bominis qguiarepntas 
eumèQue penfez vous que ce foit del’'homme 
Seigneur mon. Dieu ? l'oferay dire que non 
feulemér vn microcofme vn petitmôde com- 
me difent les anciens Philofophes,ou vn'arbre 

läté à l'enuers come difent aucüs Grecs, mais 


_ vn Alpha & omega dc l'alphabet diuin, vn cé- 


édiumi & vnepilogue des œuures diuines, vn 
incipe & vne fin des fept iournees de la crea-: 
tion pat laregle ropique & commune. Quod. 
primums eff in intentione vltimum eff in execurio- 
ne: cel pourquoy tommele principal but du 
CHA er celte ‘2 fouuerain. 


: Dialogue T. 2$ 
fouuerain ouurier , 1} fortit le dernier en lu- 
miere en la creation du monde, côme fi lés au2 
tres creatutes eufsét efté les premices,& l'hom- 
mé la conclufion:côme fi les autres creatures 
euffent cfté les premieres difpoñitions , & 
l'homme la derniere forme , qui retienttoutes 
les perfedions qui font departies aux autres 
creatures vnies'en luy. : 

FEeDer. Vraymentie croy quil eft ainfi, 
puis que les Ethniques ont cogneu tant d'ex- 
cellence en l’homme, qu'Ariftote dit que 
l'ame humaine eft prefque toute chofe pat 
lefens & par l'intelle&t, De là vient que quel- Arif.3. de 
ques Philolophes , voyant que l'homme auoit anima. 
quelque cognoiffance de toute chofe mate- L'ame de 
rielle ou fpirituelle; prindrét occafi5 d’errer, & ! __. P 
de dire que l'ame eftoit côpofce de route cho- mis # 
fe, parce qu’elle auoit cognoiflance de toute: 44. 
chofe,ne cognoifsät pas la nature de l'intelle& 
humain, & la puiflance d'entendre & de rai- 
fonner. Les animaux fans rais6, les eleméts,les 
les plantes,lesrochers, & les cieux receurentle 
feu eftre de la main de Dieu, au commence. 
ment dumonde, mais’homme comme vne 
vraye image de Dieu; qui eft toute chofe, 
par vne puiffance merueilleufe & diuine de- 
uient cé qu'ildefire, cellemenr qu'iln’y'àa chofe 
au monde, dont il n’aye en foylaracine, la fe- 
mence, & le germe: C’eft pourquoy, s'ilfe ?: 
bande à quelque chofe que ce foit, qu'il ad- 
drefle fa penfee aux creatures infenfees , & 
inanimces,comme les pierres & autres chofes 
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femblables, il deuient vhe pierte: S'il penfe 
feulementau viure,ildeuient vneplante : fi au 
{ens, il {e transforme en vnebefte., fàl'efprir, 
il femble vn Ange : Etfilnefe contente point 
des creatures en aucune façon, & comme rauy 
hors defoÿy mefme;qu'il reuienne à la confide- 
ration; ildeuient vn Dieu, auec vne fi grande 
excellence que fans bouger aucunement, il va 
éntourlieu, & fansiamais changer, il fe trans- 
forme entoutechofe, tant la force de noftre 
amc cft grande : tellement que pour tant de 
perfeionsil femblevn.Dieu. os 


-. -.. Lypo. Ceft pourquoyvn fage appelle 


l'homme Dieu terreltre: & par conüettion,il 


nomme Dieu homme eclefte, -- - - - 


_ Fep, Peuteftre eft-il veritahle,car il eft éers 


®tain quel'hôme eft vn Dieu , Dauidleprouue 


Pfal. 8... 


Dieu s'apelle 
homme. 


Math.18. 


Luc.{19 
Math.15: 
Math.10. 


Luc. 10: 


au Pfeaume,£go dixi Di effis, © fily excelfiam- 
nes, Qué Dieu foit vn hôme celefte, onle def- 
couure clairement en mille lieux de l'Euâgile; 
puis que fa Majefé diuine s'eft rédué rellemét 
amourceufe de la créature humaine;qu'ilfe faiét 
bien fouuent appeller hôme enlafain@e Efcri: 
ture, tantoft fouslen5 de Row. Ssmsleeft regn 
cœlork homins regi ; qui voluit rationé porierecum 
{eruis fuis,tantoit fouslend deGentil-bonme: 
homo quid nobilis abyt inregionem longinquam. 
tantoft fous le n6 de Marchäd : Simile ell regnu 
cœlorumhomininegoriators, tantoft fous le nom 
d'vnPere de famille, Smile eff regnum cœlor x ho- 
mini Patrifamilias, parapres fousle nom d'vn 
Vigneron : homo quida planrauit vineä, tantoft 


\ . 
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auec le n6 d’yn Laboureur : Simsle fallu eff re: Maib,13: 
£num cœlorx homini qui feminauit bon femen in 
agro fu. Et tantoft fous len5 d'vn hôme qui 
fait vn fomiptueux banquet: homo qhidam fecit 
Cœn4 magnä, dc. Maïs tout cecy sôt fimilitudes, Z#:14: 
non pas des identitez: car l'homime éft appellé 
Dicu,puis qu'il eft fait à fa femblance, & côme 
en voyant deux femblables l'yn à l'autre, nous L'homme fR. 
difons que lacques fembleeftre Louyÿs ; par la appelé Dieu, 
re{femblance de leur vifage : ainf l'hôme ayant PO#r, beau 
la femblance de Dieu,femble vn Dieu mefine, °" de rai: 

th: PER fons. 

Ou bienil eft appellé Dieu, à caufe dela ptee- 
minence qu'il a furtoutesles creatures corpo- 
relles , puis que les hômes fonc appellez Dieux 
en la fainéte Efcriture,à caufe deleur merite, & 
de leur pouuoir,côme nous lifons en laGenefe. 
Cum cœpi[sét homines maltiplicar; fuperterra, é 
Plias pracreaffent,vidètes fly Dei filiss hominnm, Gen 6. 
ne efent pulchre, Accéperit fibivxores ex omni. 
oussquas elegerant. Oùils font appellez Dieux, Lun on 
à caufe des chofes prodigicufes qu'ils font,en }5," appel 
commandent aux créatures infenfees , & elles lex Dieux. 
leur obeyffent par vne vertu diuiné, cofnme fi 
Diculeur cornnfidoit. Ainf ce grand Prince 
Moyfe fut appellé le Dieu de Pharaon, luy qui 
tédit d'vn clin d'œil les eaux du fleuued'Egypte 24038 appel 
de fang fit naittre vn nôbte infiny de grenoüil. lé Diew paf 
les,de faurerelles,de mouches : il diuifa la mer Pharaon. 
rouge, il fie plouuoirlamanne, il fenaiftre des 
cailles, &fortir des caux douces d'ynepierre, il 
adoucitles eaux d'Amarat, & cent inilleattres 
miracles, & les creatures luy obeïffoient côme 
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Similitade. 


Efàr.7- 
Similitude, 
Pfal144. 


Lo. 15. 
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s’il euft efté Dieu : Dixit Dominus ad Moyfen, 
Ecce conftitus te Denm Pharaon. Ou bien les 
hommes font appellez Dieux, pour la grande 
connexité & intrinfeque amitié qu'il y aentre 
Dieu & l'homme: Et quand deux grands amis 
ont les ames & les cœurs vnis, de manicre que 
ce que lvn veur,l'autre le veutaufli, ainfi Dieu 
ayme fes chers amis, de maniere qu'il veut 
tout ce qu'ils defirent, & eux veulent toutce 
que Dieu veut,comme prouue Dauid. Volun- 
tatem timentimm fe faciet, € deprecationem co- 
srumexaudiet,Par ceftecorrefpôdance d'efprit, 
l'vn femble l'autre, & l'homme paroift eftre 
Dieu,& DieuFhomme; C’eft pourquoy Iefus 
Chrift dit: Siillos dixit Deos, ad quosfermo Des 


| faëtus eff, 7 non poteff [folui as . Pour 


cefte raifon,la terre, l'air, l'eau, le feu, les vents, 
les animaux, & toutes les creatures obeyflent 
aux Saints, comme à autant de Dieux; Ne 
vous fouuient-il pas auec quelle authorité , Io: 
fué commande au Soleil, & àla Lune, & en 
eft obey ? Aucc quel pouuoir Helie com- 


| mandeau feu, qui defcend & brufle ces Capi- 


Bal. o. 


Gen.18. 


taines du Roy d’ffrael : il ferme & ouure les 
Cieux à fa volonté, La familiarité de Dieuauec 


fes amis eft fi grâde,que Dauid fe väte qu'il luy 


areuelé fes fecrets; Incerra & occulta fapientie 
tua manifeffaffi mihi. Er femble que Dieune 
puiffe celer aucune chofe fecrette à fes amis, 
commeil fe decouure à Abraham. Num cela- 
re potero » Abraham, que geffurus (um. Xelus 
Chrift repure que c'eft mal à propos d'appeler 
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{es Apoftres feruiteurs , puis qu'il leur reuele 
comme a de tres-chers & tres-intimes amis, 
tout ce qu'il a ouy de Dieu fon pere. Z4m non 
dicam vos[ernos [ed amicos meos, quis omnia que à 
andini 4 patre meo nota feci vobis. | 
Lvpo. Ces fimilitudes, Monfeur, ne 
- Jaiffent point d'eftre fans grand myftere,côme 
vous auez fort bien diten difcourant, pour- 
quoy l'homme eft appellé Dieu. Mais vous 
auez laiffé vn poinét obfcur qui decouuriroit 
les grandes excellences de l'homme s'il eftoit 
efclaircy. Pour quelle occafñ6 eft-ce que Dieu Dieu Foy 
f'appellant homme ne garde point toufiours Je homme di- 
le mefme nom, mais va changeant d'office, fe serfemenr. 
nommant tantoft Roy,tantoftGentilhomme, oo 
tantoft marchär,rancoft pere de famille,tantoft 
vigneron,tantoft laboureur, ou banqueteur? 
Fep. Ie croirois que ce fuft pour faccomo- 
der à la capacité de noftre entédement,le vou- 
lant rendre par ces fimilitudes bafles, fufce. 
ptible de fa grâdeur diuine; & ainfi nous pour- 
rons dire qu'il s'appelle homme Roy, à caufe 
qu'ilgouuerne l’vniuers, de lamefmedifpofi- Rey. 
tion qu'vn Roy, qui voittout fon Royaume 
fans partir de fon Palais, eft craint, reueré & 
obcy de tout le monde, & gouuerne fes pays 
par le moyen defes{eruiteurs. Auffi Dieu fçait 
tout, & voit tout, fans partir de fa demeure 
cternelle,& parle moyen des caufes fecondes, 
de fes Anges il gouuerne & difpofe tout, ilelt 
appellé Gentil-hôme par la naturelle magna- Gentilbème. 
nimité , aucc laquelle il depart fes dons à nous 
OO D ii 


Marchand. 


Pere de fa- 
mille. 


Vigneron. 


Laboureur. 


Banqueteur. 
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autres miférables , tandis que nous refpirons 
encor. C’eft pourquoy toutesles creatures re- 
gardent à fon clin d'œil, comme font les men- 
dians qui demandent humblementl'aumofne, 
ainfi que Dauid le depeint ioliment : Oculs 
omnium in te Sperant Domine, € tu das cfcam 
illorum in tempore opportuno ; aperis tn ma- 
Zum tuam , © imples omne animal benediilso- 

ne. On Pappelle Marchand , parce qu'il e- 
change auec nous les marchandifes cele- 
ftes , le ducilen allegrefle, la pauuretéen ri. 
cheffe, la tribulation en confolation, le def- 
honneur en gloire, le trauail en repos, & la 
mort en vie eternelle, Onl'appelle Pere de fa- 
mille , à caule qu'il gouuerne la famille des 
creatures, auec vne affection paternelle, pour- 
uoyant à toutes leurs neceflitez. On Fappelle 
Vigneron, par ce qu'à la mode d'vn vigneron, 
il plante la vigne de lafaincte Eglife , arroufee 
du säg precieux de Iefus Chrift,labouree auec 
le choc de laCroix,cultiuee auec la fainéte pre- 
dication, gardee des fainéts Pafteurs, enuiron- 
nec des fainéts Anges, comme d'vne haye fer- 
me, où fontles {eps du peuple, le prefloir dela 
penitence , la tour de la charité, fans qui les 
{eps de noftre ame ne peuuent fruétifier. On 
lappelle Semeur , par ce qu'il feme dans nous 
de fainètes penfees,& le Verbe diuin, efperant 
enrecueillirle fruit des bônes œuures. Et puis 
Banqueteur , par ce qu'il apreftele fomptueux 
banquet de {a gloire à fes chers amis dés le 
commencement du monde. Suppleez f'ilvous 


sa F. 


28 
plaift, Monfieur, au defaut de la reffemblance 


qu’à homme auecDieu,en laquelle il yabeau- 


_ coup d’excellences humaines qui. font ca- 
chees. | 
Lvpo. Cen'eft pas pour fuppleer à ces de- 
faurs, mais pour dire ce qui me femble de la f- 
militude que vous auez touchee. Il eft necef- 
faire premierement d'eftre aduerty de peur de 


tomber enerreur, que quand Moyfe parloit 


de l'homme. 44 imaginem quippe Des faitus 
eft bomo, Ce n'eft pas vne rellemblance identi: 
que , nyeffentielle, celle qu'à l'homme auec 
Dieu , parce _ le microcofme feroit pour 
lors le monde diuin , & homme feroit Dieu, 
en la mefme façon quele fils de Dieu eft Dieu, 


Gen.1. 


pour eftre Pimage du Péré eternel, mais on ‘7 


dit que Fhomme eft femblable à Dieu, par 
quelque reffemblance reprefentatiue, felon 
quelque proportion ; comme par exemple, 
S.Iean dit au premier texce de la fainéte Euan- 


gile : Znmundo erat,& munñdus per ipfum faitus Toan. 1. 


cf, mundus cum non cognouit. Cecy monftre 
trois fortes de monde, Le premier eft Dieu, 
monde archetipe , oi dit: 1n mundo, 
c'eft à dire, sn feipfo, par ce qu’auant la creation 
Dieu eftoiten {oy, ilioüyffoic de foy , & eftoit 
feulemenc vn Palaisàluy mefme ; mais depuis 
la creation ; iln’eft pas feulementen foy, mais 


Trois fortes 


de monde. 


en touresles creatures par effence,par prefence .. 


&c par puiflance, & ain mdr per ipfum faitus 

eff, Cesoitoutes lescreatures fuidites.Er mxdus 

eum no.çognauit. C'efticy letroifiefmemonde, 
| | D üiij 
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Du eflen 8 eft Fhomme qui ne recognoift point fon 
toutes les cho- Createur, Parainfiilfe monftre ingratà tant 
Fe trou fe- Je graces, comme nous auons dit peu de téps 
LE oreme eg ÿ 2 : tellement que cecy eit vnercflemblance 
on monde. que l'homme a auec Dieu, que comme il eft 
| monde, homme eft vn monde aufli,& il con 
La premiere tient en foy plufieurs chofes, comme vn pe 
errant monde, eftant Phomme fimage du monde di- 
5° - uin. Si nous recherchions les excellences de 
dec Dieu, nouslestrouueriôs depeinresaufli dans 

le petit monde, comme quelquefois la doéte 

main au peintre däs vn peut quarré, figure vne 

grandcifle. Nous difons donques que comme 

le môde diuin eft diuifé en trois Cieux de per- 

fonnes , comme dic S. Athanale au Symbols, 

Seconde nef- ef à dire le Pere,le Fils,& le S. Efprit :e4li4 
femblance, | | « À. ne 

ejF enim perfona Patrs , alias Filÿ , alia Spiritus 

Loan.s.  faniti, Et S.Iean Secretaire de Iefus Chrift le 

confirme;tres funt quiteffimonium dant in cœlo, 

Pater, V'erbum, er Spirits fanitus. Ain fi Pame 

du petit monde , l'homme lereprefente enfes 

trois puifsäces, c’eft la mem oire l'incelle@ & la 

_ volôté. Et eft bien vray quelestroisperfonnes 

. font Dieu,mais les trois puiflances de l'ame ne 

font pas de fon efséce meme, mais font appel- 

Jees puilsäces de l'ame,par ce qu'elles deriuent 

d'elle, & cômeil n’y aqu'vn feul Dieu, & non 

‘pas trois Dieux,mais vnindiuifible en eflence. 

3 Reffem. Dominus Deus tuusunus ef. Ainfi l'ame de 
blance.  J'hôme n’eft auffi qu'vne en effence ; bien qu'il 
J20, paroifle en auoir trois, comme la vegetatiue, 

aucc laquelle il croift la fenfitiue, auec laquelle 


\ 
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ilfent, & l'intelle&iue , aueclaquelle il entend 
& difcourt , il n'a pourtant pas trois ames, 
mais bien trois puiflances de l’ame intelleéti- 
ue, qui font diuilees effentiellement aux plan- 
tes & aux animaux fans raifon, parce que au- 
tre cft l'ame auec laquelleies plantes croiflent, 
viuent & fructifient: & autre eft celle desbe- 
ftes,auec laquelle ils fentenc, Et la chofe ett bië 
vraye, veu que l’homme au commencement 
de {a conception a Fame vegetatiue , & puis la 
fenfitiue : mais l'ame intellectiue venant par- 
apres a eftre infufe dans lecorpsparla dernie- | 
re forme creée immediatementde Dieu, & 
non pat la force dela matiere,comme eftoient 
les precedentes , la vegetatiue & la fenfitiue: 
ainfi quela derniere forme eft la plus parfaite, 
elle opere par elle feule tout ce que fai la ve- . 
getatiue, & fenfitiue ; & bien qu'elle face di- 
uers offices de faire croiftre, fentir, & enten-: 
dre l'homme , elle eft neantmoins feule en ef. 
fence, comme eftindiuifible & vn en effence 
le grand monde Dieu, 

FEner., Dieu doncques cft fimple com- 
me eft noftre ame, 

Lv po. Les fimilitudes, difent les Philo- 
fophes clochent toufiours d’yn Pié, parainfil 
cft beloin d’eftre aduertis, que Dieu eftrelle- guiefme 
ment vn,qu'il eft fimple & indiuifible, fans e- reJémbiance 
ftre com pofé de matiere & de forme, comme 

font nos corps,encore moins de fuieét & d’ac- 
cidents , comme font les chofes corporelles: 
ny d'eftre & d'effence , comme les creatures, 
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Trinit. 
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tant corporelles quefpirituelles , mais eft fim- 
le & efloignée de toute compoftien. 

Fenpert1o. levoudroisquevous men 
cuffiez apporté la raifon, & iefcrois foudain 
content. 

Lvpo. Iln'eftcompolfé de matiere & de 
forme , parce qu'il eft efprit : Spiritus eff 
Deus. Ny defuiet & d'accident, parce que 
comme dit Boece. 7» ‘Deo non poteff effe 
accidens , ny d'eftre & d'ellence , parce que 
comme di fainét Hilaire. Effe non eff acci- 
dens in Deo ; (ed fubjiftens veritw. Et Saint 


Augof.6.de Augultin le confirme au traité de la Trinité. 


T'rinst, 


Luc. 23. 


Deus vero fumme fimplex eff. Tellement 
qu'il n'eft pas feulement compofé de puiffan- 
ce & d'acte. Auffi noftre ame eft fimple, non 
compolee, non pas toutesfois entoute façon, 
parce qu'ayant l'eftre participé , elle eft com- 
pofce d'eftre & d'effence, &ayant beaucoup 
de chofes en l'ate & enla puiflance , elle 
eft compofce d'ate & de puiflance : mais 
on diét qu'elleeft fimple , parce qu’elle n'eft 
pas compolce de matiere & de forme, com- 
me les corps , parce aufli qu'elle eft efprit, 
d’où vientqueleius-Chrift a dit en rendant 
l'ame à Dieu fon Pere en l'arbre de la Croix: 
Pater in manusiuxs commendo Spiritnm meum, 
De là vient que noftre ame eft immortelle, 
parce que n'eftant point compoiee de ma- 
ticre, & de forme, elle.n'a point de con- 
traites ; & n'ayant point de conrraires , elle 
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cft incorruptible : & de cefte partie refulre Cinquiefine 
yne autre reflemblance de l’homme. auec rfembace. 
Dicu , c'eft que comme Dieu eft immortel, 
noftre ame. eft aufli immortelle, bien qu'il 
femble au fimple peuple ; qu’elle meure 
aucec le corps. Que Dieu foir immortel pour 
eftre fimple , & exempt de toute corru- 
ption , il ny a nation pour barbare qu'elle 
foit , qui le nie , & fainét Paul l'elcrit à 
Timothee , difanc , Regi feculorum immor- 1 Tim. 1. 
tali, nn, N Mn 
FEeDERï:1Q. Si noftre ame n'auoit 
cefte refemblance d'immortalité auec Dieu, 
ce feroit peine perdue de fe trauailler en ce 
monde , pour la conquefte de la vie eter: 
nelle , & les animaux feroient plus loüa: 
bles de paruenir au but qui leur eft prefix 
par la nature , que l’homme n’acquerant 
pas l'immortalité. Que luy feruiroit de don- 
ner toutce qu'il potlede aux pauures;, pour vs 
l'amour de Dieu , de fe defpoüiller de fes 
propres commoditez , fe priuer de fes plai. 
firs |, abandonner le monde, s’eflongner 
de fes parents, de fes chers amis, des dou- 
ces compagnies , laifler le pere qui l’a en- 
gendré , la tendre mere qui l'a enfanté, ER 
& nourry, & cfleué auec tant de dou- s'ecquirans 
ceur , mefprifer fes propres commodi. poiur l'im- 
tez , hayr le monde , & s’en aller en- mortalité, ef 


fermer perpetuellement entre les quatre plus mslbe #- 
ST Le | reux que les 


i 7 befles. 
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murailles d'vn cloiftre , & de foy-mefme 
s'emprifonner volontairement en cefte vie, 
affliger fon corps de maccrations , maceret 
par le ieufne Îles fens rebelles , matter la 
chair diflolue, s’abftenir des plaifirs du fens, 
& s'oppofer bien fouuent aux perfonnes in- 
difcretes, fi nous n’auions efperance de iouir 
vn iour des biens eternels, des commoditez 
infinies, des felicitez perpetuelles , d'vn Pa- 
radis continucl, d'vn contentement {ans pei- 
ne, des pourmenoirs fi agreables qu'on n'y 
s'y peur ennuyer ,*vne vie fans mort,vneal- 
Jegreffe fans melancolie, vne gloire fans tra- 
uail? certainement comme efcrit Sain& Paul 
aux Corinthiens. Si cela eftoit autrement, 
ceux quimeinent cefte vie feroient plus mi- 
fcrables que trous leshommes , & mefme 
que toutes les beftes. eiferabiliores [umus 
ommbus hominsbus. 

L v Do Ce que vous dites eft bien 
vray, ces Epicuriens furent bien hors defens, 
cefte troupe de faouls , cefte compagnie 
d'aueugles, cefte accademie de forcenez, 
qui mettoient leur derniere fin , & leur fou- 
uerain bien ,à manger, & boire, &c aux plai- 
firs charnels | & quant à cux ils mirent le 
microcofme à la renuerfe, & fan-deflus def- 
fous , puis qu'ils mirent en.terre la felici- 
té qu'ils deuoient efperer au Ciel , & que 
la derniere fin qui doit eftre eternelle , fut 
seduite à vn moment par eux, la fin def- 
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quels, comme efcrit fainét Paul aux Philip. 
piens eft la mort , & le ventre eft leur Dieu. 
Quorum finis snteriis ; quorum Deus ven: Phil 3. 
ter ef. a 

FEeprrI1Q Ceux cy onteftéleshoftes 
des vers & dela pourtiture , faifant vn idole 
deleurventre, à luy facrifioient fouuentles 
meilleures, & plus delicates viandes qu'ils 
pouuoient trouucr : tellement que n'efperant 
rien apres cefte vie, ilsdiloient mal à propos. 
Comedamns € bibamuns , cras enim moriemur. Efa, 22; 
Qu'eft-ce qu'vne befte pourroit dire de pire, 
les miferables qu'il font en n’eftimant point 
l'homme de plus grande dignité que les be- 
ftes , & leur donnant vne vie & vne fin cgalle, 
ils fe rendent femblables à elles , & enfin ils fe 
procurent vne mort cternelle qui les deuore 
comme vne viande qui luy eft propre, de mef- 
me di les beftes paiflent l'herbe des 
prez;lefquelles n'eftantpointdcfracinees mais 
mangces fuperficicllement , reuerdifent tou- 
fours par la vertu de la racine, comme 2 diét 
le Prophete Dauid, en parlant d'eux. Sicut o- 
nes in inferno po/its funt mors depafcer eos. La P/<:48. 
mort fe repaift d'eux , à caufe qu'ilsfont tou- 
fours affligez dela mort: Ils ne fe rapaifent : 
point delamort , parce qu'ils font toufours 
fans mourir enfeuelis dansla mort, 

Lvpo. Cefte folie des Epicuriens 
cftoit plus grande quecelle des anciens idola- 
tres, qui mettoient la diuinité aux creatures, 
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au moins ils efperoient de jouir des chainps 
Elifeesauecbeaucoup de contentement : mais 
les Epicuriens n'auoiét autre but qu'vne cho- 
fe qui n'eft pas feulementvn principe de ce 
fouuerain bien. nu | 

Feper. Ainsi nous voulons dire la 
verité ils cenoient pour beatitude vne chofe 
qui eft pluftoft la maladie du corps, & la mort 
de l'ame, parce que l'yurongnerie eft caufe de 
mille maladies. Celuy qui mange excefliue- 
_ ment fouffre de l'indigeftion, & eft plein d’vn 

degouft, & plus chargé qu’vne femme grof- 
fe.Qui boit & s’enyure,la tefte luy fait mal, il 
eft cftourdy & hots de foy : le ne fçay pas 
pourmoyÿ, d'oùils auoient pris vne opinion fi 
fauffe de la mortalité de l'ame; enlafaifant ef: 
galle âu corps, puisqu'elle n'a eu en fa {ub: 
ftance aucune chofe qui larende corruptible. 
Elle n’a point de contraires qui font les caufes 
dela corruption ::elle n’eft point compofce 
pour eftre capable d'alteration, c'eft vne for: 
me fimple qui a puiflance d'entendre toute 
formé. inrelligiblé. par la partie intelleétiue. 
De lapart de l'obiet , il ne luy peut arri 
uer aucune corruption , parce queles efpeces 
intelligibles ennoblifent & rendent l'ame 
parfaite ,ils ne la corrompent point ,d'auric 
que les formes intelligibles font incorrupti- 
bles. Et outre plus , eftant enclins au fouue- 
rain bien, quand il y auroit des raifons qui 
conuaincroient noftre ame d'eftre corruptible 
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fayuant fa nature ( ce qui ne fe trouue point} 
l'homme ayant eu ce don du fouuerain bien, 
d’eftre incorruptible en la partie fpirituelle, 
il ne pourroit pas eftre corrompu d'aucun 
contraire: mais laiffons à part ces difgreflions, 
pour parler de la correfpondance qu'il y a en- 
tre le petit monde & le monde Archetip- 

€. | 
: Lvn. Ce quifaiét encore l'ame du Mi-, Refèm- 
crocofme, aflez femblable au monde diuin, june. 
c'eft qu'il eft inuifible, à caufe que c’eft vn ef- 

puit : Spiritus eff Deus : tellement que bien 104.4. 
que Dieu foit par tout, neantmoins œil mor- 
tel ne l'a iamais veu : noftre ameaufheftant : 
efprit , eftinuilible. Deum nemo vidit vn-"* n.# 
qUAmMm. | ne. 

Fer. Commenteft-ce que Dieu eft in- 
uilible,, veu que nous lifons en plufeurs 
lieux de la fainéte Efcriture que Dieu s’eft 
rendu vifble aux yeux mortels : Le Prophe- 
te Efaicleveit, commeilraconte en fa pro- Dowre. 
phetic: .#sdi Dominum fedentem [uper folium 
exceljam , G° eleuatum. Amosle veit aufl. | 

V'idi Dominum flantem fuper altare. lacob su à 
leveit. Widi Denm facie ad faciem. 1ob l'a 7:32 
veu encofe : Audit auris audins te , nunc 
antem oculws meus vider te: & plufcurs au- 
tres qui {eroient longs à raconter. 

L v D o. Bicenqu'onlifeenplufieurs 
licux de la fainéte Efcricure , qu'il eft apparu Puy 
en forme humaine,& qu'il s’eft fait voir de 
{es plus chers efleuz , ce n'eft pas à dire pour 


Efa.6. 


ob 41. 
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“cela qu'il foit corporel , mais pour les con: 
CommeDies (oler , il faifoit paroiftre quelquefoisdes An- 
ae % ges en forme venerable , qui reprefentoient 
lesfainéts. la perfonne de Dieu , s'accommodant à no- 

ftre fragilité , non pas qu'ils fuflent auffi 
corporels , mais parce quils prennent des 

corps d'air, afin qu'ils puiffent appatoiftre, 

our apporter plus de certitude & de confo- 

Lion à ceux aufquels ils apparoifsent,& pour 

donner des arres de la douceur qu'on reçoit 

en leur compagnie , de laquelle nous efperons 

jouir en la vie eternelle. Ilsàpparurent ain- 
fiàLoth, à Abraham , aux deux Tobies, & 

à ceux que vous auez nommez cy-deffus, 

Nous pouuons dire lefemblable des ames ap- 

parues en diueifes formes & obiects , par la 

vertu diuine, non pas qu'ils foient corporel- 

les, mais elles fe font apparues par la vertu di. 

uine ,en diuerfes façons pour laconfolation 

des fidelles, pourlagloire des Sainéts , pour 
tefmoigner leur fainéteté , & pour faire fça- 

uoirau monde le credit sh ils ont enuers 

Dieu. Ainfi apparut l'ame de Sainéte Sco- 

laftique, en forme d'vne blanche & fimple 

colombe aux yeux de fainct Benoift fon fre- 

re, pour montrer l'innocence & pure de 
cefteame glorieufe, qui auoit vefcu toufiouts 

Regle powr au Monde, comme vne fimple colombe : Ee 
demontrer les CeCy eft vnercigle vaiuerfelle en [a fainéte Ef- 
vices les & criture, que toutes les fois qu'on veut demon- 
perim. .  trerles vices & les vertus de quelque persône, 
on le defcouure par la proprieté dequelqu'vn 

des 
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des animaux : Aufli S. Pierre voulant fairevoir 
la faim infatiable & l’auarice de Satan,le côpa- 
re au Lion qui rugit en fremiffant. Sobrÿ effe- 
te,G vigilate,quia aduer[arius vefter Diabolus, 1.Pa. 1 
tanquam Leo rugiens, circuit querens quem de- 
noret , dc. Iefus-Chrift noftre Redempteur 
voulantrecommander la fimplicité, & la pru- 
dence à fes Apoîtres , il la depeint par le fer- 
pent & la colombe: Efforeprudentes ficut fer- 
pentes € fimplices ficut colombe. Onli&le fem- 
blableen vneinfinité delieux de la fainéte ef- 14. 10: 
criture , comme en lEcclefiaftique, pour re- 
commander la paix en la té sildit que 
nous ne foyons pas femblables aux Lions. Wo- 
li effe quafi Leoin domo. Abacuch depeignane 
la vifteffe des cheuaux , illes compare à celle 
des Leopards : Leniores pardis equi eius. Hie- 
remie comparela Superbe au Lion : Ecceqna- Her.69. 
fi Leo afcendet de Superbia Prdanis , rc. No 
ftre ameeft doncques efprit, & n'eft point 
corporelle , bien que quelquefois elle appa- 
roiffe vifiblementaux yeux mortels, ou par la 
vertu diuine, ou par l'operation de lAnge,ou 
parl'illufion du Diable, & comme efprit fim-,. Rfm: 
ple ;ellereflemble à Dieu qui eft auf cfprit. 4 
Eriirce que l'ame eft efprit, delà vient & re- 
fuléévne autre reflemblance de Dieu & d'elle: 
c'et que comme Dieu eft impafble , auffi 
l'ame du microcofme eft impañlible , non 
qu'éllenepatiffe, ce qu'on appelle commu- 
nement paflion , comme entendre & fentir, 
parce qu'en l’eftat mefme d'innocence,lhom- 
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Entendre ef me auoit cefte forte de paflion , mais il par 
vnepafio de Je de cefte pañlion propre ; qui ofte le pa- 


l'ame. 


Doute. 


tient de fa difpofition naturelle , comme 
quand aux caufes naturelles , vn contraire 
chalfe l'autre, laquelle paflion ne peut eftre 
en lame, parce que c’eft vne forme fimple ef- 
Joignee de toute matiere. 

Fen. Ce grand Philofophe d'Athenes, 
l'honneur d'Areopage, a doncques mial parlé, 
lors qu’eftant encor Gentil, ildi&t, en defcou- 


. urant l'Eclipfe miraçuleufe ,faiéte fur la mort 


delelus-Chrift : Aut Deus nature patitur, aut 
mundimachins diffolnitur : Puifquele monde 
ne fe ruine point , le Dieu dela nature patif- 


foit, mais s'ila paty , il eft dancques pafli- 


ble. Etles ames ne patiffent-ils pas en diuerfes 
façons en enfer? | 


Lyp L'autheur de la nature, le Verbe 


Comment inçarné : Per quem faëta [ant omnia , À {ans 


les femmes 
pati]] nt en 
Enfer, 


doute pary., non pas en la diuinité, mais en 
l'hymanité qu'il auoirprinfe , pour eftre {up 
pofee de l'hipoftafe diuine ; £r aétiones funt 
{appaliterum : On dit que Dieumaurut, & 
qu'il fouffrit beaucoup de peines pour nous: 


” mais ce fut enlanatyrchumaine , non pas en la 


Similitude, 


diuine., & cela fufht pour l'eclairciflement du 
premier doute. Les ames patiffent aufli aux 
peines d'enfer , particulierement au fau ever: 
nel, quieft corporel ; non pas qu'il ait vne 
vertu naturelle de bruler l'ame , mais ç'eft 
commeinftrument de la iuftice divine. Par- 
ce que afin qu'yne chole foit l'inftrument 
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d'yne autre , il faut que l'action naturelle de 
l'inftrumentconcurre auec l'adtion, à liquel. 
le il eft conioinét pouroperer en vertu de l'a- 
gentprincipal, comme l'aétion natutelle de 
l'eau du baptefmeeft de lauer le corps , mais 
la vertu de l'agent principal feioignantauec 
elle, elle a la vertu de purger l'ame de toute 
tache de peché, fibien quecomme Peau a la 
vertu naturelle de nettoyer le corps , auec 


l'inftrument de la mifericorde diuine ellea 


la vertu defandifier lame. Demefme , afin 
que le feu d'Enfer puiffe affliger l'ame ; auec 
l'inftrument de laiuftice diuine , ileft befoin 
qu elle exerce premierementfa vertu comme 
naturelle auec elle ; & que: ce feu corporel 
fivnifle àjlame , comme le contenant & le 


contenu , de là vient la peine de l'ame, qui 


confifte en ce qu’ellene peut mettre à execu- 
tion fa propre volonté. Mais que cefte v- 
ion foit Ja peine de l'ame, cela ne vient pas 
-de la vertw:naturelle du feu, comme moin- 
dreen dignité, mais comme de Pinftrument 
delaiuftice dinine. Et comme l'ame fuyuant 
Pordtedenature s'vnit auec le corps , parce 
“qu'illoy donne la vie ; auffi par l’ordre dela 
iuftice diuine , elle s'vnitauec le feu, afin.d'en 
receuoir fon fupplice : non pas pour cela 
que cefte ame deuienne chaude , feiche & 
embrafee comme du bois : mais parce quil 
imprime en elle fon efpece auec violence, 
par l'imprefionintentionnellelefiue, clle eft 
beaucoup affigee , d'autant plus qu'elle fe 
E ij 


L'ame ne s'ef 
chauffe point 
au feu. 


Iob. 19. 


Aug.1t. 
 Deci. Des. 


mais par l'ordonnance de la iuftice diuine, 
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voit afluieétie à vne fi vile creatute contte 
favolonté. Imaginez vous quelle peine doit 
eftre celle de lame, crece pour iouïr dela pre- 
fence de Dieu, defe voir vnie au] feu d'Enfer, 
vil, puant & tenebreux , qui n’a point d'au- 
tre clarté que celle que Dieu luy donne, pour 
augmenter la peinedes damnez , en voyant 
leurs miferes & celles d’autruy, & les horribles 
monftres d'Enfer , auec les yeux du corps. 
C’eft pourquoy lob appelle celieu, cerre de 
milere & detenebres, couuerte del’obfcurité 
dela mortinexorable, où toute chofe eft con- 
fufe.‘Dimitteergo me Domine, vtplangam pau- 
lulum dolorem meum: antequam vadam ; © 
non reuertar Ad terram tenebrofam ; € oper- 
tam mortis caliginé , terram aniferie , €" tene- 
brarum , vbi vmbra mortis | C: nullus ordo 
fed fempiternus horror in habitat. Sainct Au- 
guftin par vnebelle fimilitude enfeigne mer- 
ucilleufement bien qu'elle eft cefte peine,au 
liure 21. de la cité de Dieu , difant : S5- 
cut anima in fui creationc corpori coniun- 


“oitur . vt dans ei vitam aquamuis 1ll4a anima 
£ ; q 


fit fpirituahs, € hoc corporale , ex qua co1t- 
sunétione anima vVehementer concipit amiorem 
ad corpus : fic anima ligatur igni , d detine- 
tur ab.eo , vt accipiat pœnam, € ex 1lla con- 
iun£lione concipit borrorem &r. delorem. Tel- 
lement'que de cefte doctrine nous tirons v- 
ne confequence que l'ame eft impaflible, 


11: 
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elle endure desipeines qui font grandes & 
cternelles 

Feber. Nous traitterons des, pcines 
d'Enfer auec plus d'opportunité , c'eft pour- 
quoy nous retournerons au difcours encom- 
mencé , puique nous auons fait vne dif- 
greflionfuperflue, parlemoyen de la difficul- 
cé que j’ay allegué, | 

Lypo. L'autre refflemblance qu'ala- 
me du microcofme auec le monde :dinin qui 5h ja 
eft Dicu, c'eft que commeil eft tout, en : 
tout le monde , & en toutes les parties de 
l'yniuers , & n’eft contenu du lieu , mais eft 
hors de tout lieu , & eft prefent en tout licu, 
viuifiant toutes chofes , gouuernant, mainte- 
nant, & regiflanttout, & bien qu'il foit tout 
ilne manifcfte pas fa gloireentoutlieu, mais 
feulement au Ciel empiree , & s'il n'eftoit 
par tout , il feroit impoñlible de le monde 
{e maintinft, n'ayant ame qui le viuifiait, ny 
viande quile nourrift, mais Dieu qui-parfa 
vertu infinie fe trouue par tout le monde, 
cft celuy qui le maintient, difpofe , regit. & 
gouuerne. Aufli l'ame du. microcofme fuy- 
uant fainét Auguftin,au liure 6. de la Trinité, Aug ub 6. 
cit toute en toucle corps, & en quelque par- dela Trimit. 
tie du corps qu'elle fe trouue , elle le viui- 
fie, le fai& mouuoir , le difpole & gouuer- 
ne auec {es puiffances , eftant la forme & 
le principe a@tif de toutes les actions bu- 
maines , foient corporelles ou fpiriruelles, 
& elle à fon fiege en la tefte , plus qu'en 
_  Eiij 


t » 
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Tous Les fes nulleautre partie du corps , ainfi que Dieu 
fontenls ter: montre dauantage fa vertu au Ciel empi- 
ds ree , à caufe que tous les fens y font ra- 
maflez , comme au Ciel empiree tous les 
bien-heureux font vnis. Er comme fi Dieu 

n'eftoit au monde , toute chofe fe redui- 

9. Reffém- roit en rien : mais il emplift cout auec fon 
blance.  jnfinité, comme afferme Efaye : Cœlum @ 
L'amef ram ego impleo : Auf fil'ame n'eftoit tou- 


re te en tout le corps, il fereduiroit en pou 
ducmps, dre, & relteroit priué de vie. Auf 
ac ce que comme forme fubftantielle , el- 
Ér retrouue en tout le corps , ceft la 
caufe pourquoy le corps fe maintient en 
Wie, ct ss “+ | 
Fepn. S'ileft vray que l'ame foit toutc en 
tout le corps, &c par tout, il eft neccffaire que 
Doute mor. TOUtS les puiflances de l'ame foient aufli 


be. bien qu'elle en toutes les parties du corps, 
ce qui eft infailliblement faux , parceque la 
veuë cft feulement aux yeux , l’ouïe eft feu- 
lement aux oreilles , l'odorat cft feulement 
aux nez, & enfin chaque puillance’a fon ot- 
gane particulier : que fi l'ame cftoiten tour 
le corps ; l’homme feroic vn petitmonde ren- 
uerfé ,& prefquevncahos confus, puis que 
la veuefcroit en la place de l'ouye , l'ouye fe- 
roit aux talons , l'odorat aux mains , & le 
gouft au nez: Et cefte confufion fe prouue 
ainfi, Sil'ame entiere eftoit en toutesles par- 
ties du corps : vne partie ne feroit pas plus 
noble que l'autre, car ayant routes egalle- 
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ment l’ante entiere , voutes les parties du 
corps iouyroient d'vne puiffance ‘égalle , & 
ar ainfi la tefte ne feroit pas plusnoblé que 
Le pieds, ny labouche plus honorable que les 
talons. Er ce qui eft de pis , chaque: par: 
tie du corps ayant toute l'ame , feroit ani 
mal, ce quine fe peut fouftenir ; & feroitvn 
grand aueuglement de le vouloir propofer, 
pufque tout le corps animé faiét vn animal, 
non pas ve feule partie du corps. 3. 
Lvp. Si l'ame de Phomme fe diuifoit Refolution. 

en chaque partie par quantité & matiere; 
comme -quand on couppe vn bœuf ; vous 
autiez raïfon, Monfieur ; de faire tant de dé- 
ductions ,:& de tirer tant d'incommoditez. 
Mais l'ame eftanc vnie aa corpsauec vne for: 
me fubftanticlle qui eft vne perfection non Comme l'a. 
feulement du tout ; mais'auffi de toutes les 7” eff con- 
joe ,» comme la forme eft l'ae de tour "4: 4, 

» À à M à 52 Corps, © Co: 
c corps ; & de chaqu'vne de fés parties auf, ne neef en 
il eft neceflaire de dire qu'elle eft routé entiere roures fespar. 
par tout, parce que l'ame eftant feparec duitier. 
corps , il n'y aaucunedefes parties qui face 
fon operation, & Fame eftant en chaqu'vné 
partie du corps,non pas auec toutes fes puifsä. 
ces,mais fuyuant la totalité de la perfeétion, & 
de l'effence , par confequenc il n’eft pas 
neceflaire qu'elle foit auec toute fes puiffan- 
ces en routes les parties du corps , par ce 
En cela appartient à la vertu de l'ame , & 
elon cefte vertu , il n'eft point neceflaire 
que la où ef l'ame , il faille auffi que fes puif. 

| E üij 
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fances y foient auffi : maisles puiffances fenfi- 

tiues cftant communes à l'ame & au corps, 

chacune d'elle fe trouue feule en celte partie 

du corps , qui eft propre à fon operation ; 

c'eft pourquoy la veue eft aux yeux ,l’ouye aux 

oreilles, l'odorat au nez, le gouft en labou- 

che, & lPattouchement en toutlecorps. Par 

ces mefmes puiffances de l'ame , on tire enco- 

re cefte preuuc , qu'vne partie du corps eft 
plus noble que l’autre , fuyuant qu'vne partie. 
cft organe , & inftrument d'vne plus noble 
puillance de lame , c'eft pourquoy l'œil eft 
vne plus noble partie que la bouche , parce 
qu'il eft l'organe de la veue, qui eft vne puif- 
fance plus noble que le gouft pour la {piricua- 
lité : & la tefte eft plus noble queles pieds , à 
caufe que tous les fens font en elle , & ne 
font pas aux pieds. L’ame eft doncques en 
tourtle corps, & touteentiere en chacune par- 
tic, fuyuant latotalité de la perfection & de 
l'efence, maisnon pas fuyuant la totalité de 
la vertu,par qui la veue eft aux yeux,l’ouye aux 
orcilles, l'odorat aux narines , le gouft en la 
bouche, & fattouchement en tout le corps. 
C'eft pourquoy il n’eft point auffi neceffaire, 
que chaque partie du corps {oit animal , par- 
ce qu’en chacune partie , l'ame eft route en- 
tierc: puifque ce qui cft proprement diét 2- 
nimal , et compofé d'ame & de tout le 
‘corps , qui eft le principal & la parfaite 
proportionide l'animal : mais l'ame n'eft pas 
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de mefme en vnepartie, come elle eft en touc 
le corps:par ce qu’elle a à voir principalement 
fur tout lecorps, comme fur vne chofe qui eft 
propre & proportionnec à fa perfection, & 
regarde par apres aux parties du corps, com- 
me chofes qui font ordonnees pour la totalité 
du corps : C’eft pourquey toute partie du 
corps ne fait pas l'animal , mais {eulement tout 
le corpsanimé. Noftreame a vne autre forte Simiirude. 
de puiflances outre les fenfitiues, qui excedent } Gui 
la capacité du corps: c’eft l'intellc& & la vo- fances jurpaf: 
lonte, qui font naiftre d’autres reflemblances fent la capa- 
del'hommeauec Dieu. L'vne eft que comme cité ds corps. 
l'intelle& diuin entend auellemétdes chofes 
infinies (infinies, à comparailon de nous ain- 
finoftre intelleét peut entendre des chofes in- 
ce par maniere de dire, [uiuant fa capa- 
cité. | 
Fepsric. En quel façon s'il eft finy 
& creé? 

Lv D. Parce qu’eftant vne forme fimple, Côme l'ame 
il peut fuccefliuement entendre des chofesin- “ Los -re 
finies, à caufe qu il eft capable de toute forme } pos 
intelligible. 11 naift encore vne autre reflém- ;0. Ssmiki- 
blance de la volonté : C’eft que comme Dieu sude. 
eftlibre en fes ations, & n’eftaftraint a aucu- 
ne chofe , faifant feulement ce qu'il luy eft 
agreable:Ainfi noftre ame eft libre, ne pou- 
uant eftre côtrainte d'aucune creature:Etbien 


_ que Dieu feul puifle changer l'humaine vo- 


Jonté, comme en eftantluy feul le maiftre ab- 
folu en toute façon, fi eft queluy ayant donné 


Eccl, 15. 


Donte. 


Rom.7. 
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le libre arbitre, il ne le change pas, ainsle laiffe 
en faliberté, de pouuoir élire ce qui luy plaift, 
Deus ab initio conffituit hominen & relsquir eum 
sn manu confily fui. ÆAppofui tibi aquam , € 
sgnem,ad quod volneris porrige manum. 

Fan. Sauf voftrerefped, il ne me femble. 
point que l'hôme foit fi libre côme vous dites, 
puis que celuy ce doitdire libre enfesa@ions, 
qui opere ce qui luy plaift, mais Fhomme faict 
bien fouuent ce qu'ilne veut pas,bien qu'il n°y- 
foit pas forcé d'aucun mouuement exterieur, 
ou par la vertu fuperieure, ou par la force des 
tourments, ou par quelque autre chofe qui 
peut rendre l'hôme moins hbre en fes actions, 
De là vient ce qu’efcrit S. Paul aux Romains: 
AN on enim quod vole bonx hoc ago, [éd quod od5 


S. Paul ne malum ,ilud facio, Or fi fain&® Paul fait Je mal 


faifoit pas ce 
qu d'vouloit. 


Refjonce. 


qu'il hayt,& n’opere pas lebien qu'il voudroit. 
cela viétde ce qu'il n’eft paslibre, car s'il eftoit 
libre, il feroit le bien qu’il voudroit, & n’ope- 


reroit pasle mal quiluy deplairoit. 


dre en ce lieu , combien de mal le premief 
peché apportaà l'homme, d'où lanourritur 

des vices print fource comme d’vne fontaine 
troublee : C'eft pourquoy S.Paulayä dix, ‘es 
ne fai pas ce qu'il voudroir,& fait ce qu'ibne 
voudroit pas: iladioufte encore, que ce n'eft 


Lvp. Sainé Paul a voulu donnera eme 


S. Paul fai-pas luy qui opercle mal,mais pluftoit le peche: 


Soit ce qu'il 
me vouloit 
pa. 


NN uncautem ego 14m non operorillud, fed quod 
hbabirat in me peccatum 8 nomme peché celte 
inclination au peché qui naift de la fenfualité, 
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qu’on nômede cefte façon, où par ce qu'elle 
nous porte au peché,oupar ce qu'elle et rouf: 
iours rebelle à la raifon, comme cellequi fert 
d’entretienau peché. Ecpour confirmer que S. 

+ Paul refitoit à l’inclination de la rebelle fen- 
fualité, & operoit fuyuant la loy deraiion il 
adioufte , Quod enim operor non sintelligo: S'il 
n’entendoit point ce qu'il failoit , il n’operoit 
donc pas felon laraifon,parlaquelle il embraf- 
{oitloy de Dieu , & cela venoit à caufe qu'il 
ne fe laifloit pas aller à la fenfualité : c’eft pour- 
quoy il dirqu'il aymoit la loy diuine, fuyuant Romy. 
Pefprit & larailon: Condeleitor enim legi Dei, 
fecundum interiorem bominem. Ot s’il failoit ce 
qui eft de la taifon enrefiftant à la fenfualité, 
c'eftoit à caufe qu'il eftoiclibre,& qu’auec l'ai- 
dede Diéu, il dôtoitlafenfualité par la raifon. 

Fener. Silesaétions fontdes fuppofis, Doure not4- 
pourquoy: sefere l'on l'attion au peché qui ble: 
cfloirenluy. Ssautem quod nolo illud facio,iam 
non operor illud , [ed quod habitat in me pecca- 
tum. Er neantmoins il dit qu'il faiét cefte mef- 
meaction. 2 er quod volo bonum, hoc facio, [ed 
quod nolemalum; boc ago. Sil'action eft fienne, 

” onne la doïitpoint'referer au peché : Sielle 
eft du peché fans confenrement , on ne luy 
doit point attriber , difant : oc ago, hoc 
facio. Ref} once. 

L vo. Lesaétions fontdes fuppoñts, mais 
pe ce que l'aétion n’eft pas felon l'efleétion de 
a volonté, on la refere à la fenfualité, & à la 
force du peché côme ation impafaicte, fans 


Le Monde renuerse, 

le confentement de l'homme, comme du pre. 
mier mobile. Neantmoinsil dit qu'il fai& cefte 

L'inclination aCtion ; par ce qu’en luy, comme en tousles 
aupechésp- hommes, bien que parfaits,eft vne inclination 
sers péché au peché qu’on appelle peché volôtaire, par : 
LT Ja volonté du premier pere Adam: Eceftap- 
pellcepeché, parce qu’elle caufe le peché, 

comme mon caractere cft appellé ma main, à 

caufe que c’eft vne œuure de mamain. Oril 
dit: Ego facio, par cequ'il auoit enluy cefte na-' 

ture, quilerendoit enclin au mal;&dir encore: 

Tam non ego operor illud, à caufe que ce n’eft pas 

vne ation volontaire, ainfi elle eft contraire 

à l'efleti6 dela volonté. Si donques homme 

maiftrile fes appetits fenfuels, c'eft vne chofe 

affeuree que cela ne vient d'autre chofe que de 
la gracc de Dieu, & dela liberté du libre arbi- 

tre. Sil'hommeeltoitpriué du libre arbitre, il 

bi feroit femblable aux beftes, qui font pouffees 
s'ent point à leurs actions par Ainftinét naturel, puis que 
d'éltéhon. Ce n’eft pas par élection que la fouris fuit de- 
uantle chat, ny la brebis deuant Le loup , mais 

ar inftinét naturel. Si l'homme n'’auoit le li- 

be arbitre, il feroic aufli fans peché, parce 
Quin'apoinr QUE Comme dit fainét Auguftin au troifiefme 
delibre arbi- liure du libre arbitre,chapitre dix-huiétiefme: 
tre ne peu Perfonne ne peche en chofe, qu'il ne peut 
pecher. fuyr : Peccatum eff vitariergo poruit. Etauliure 
qu'il fait de la vraye Religion , au chapitre 
quatotzic{me, il donne vne regle vniuerfelle, 
&c dit que le peché eft fi volontaire, que s’il 


Aog-l.3.d0 weft volontaire;il n'eft plus peché. Sil'homme 


Lb.arbi, 
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operoit par neceflité, & non pas 1e l'efle- 
étion du libre arbitre, il faudroit afleurer que 
toutes nos œuures, pour bonnes oumauuailes 
qu’elles fuflent , le Mer attribuer à Dieu, 
ce qui eft faux, & eft vne grande herefie, par 
ce que comme dit Clement Alexandrin, liure 
fecod des tapifferies:Si ce que Dicua deffendu 
weft pointen noître puiflance, fes deffences 
font caufe du peché,ce quieft faux. Sil'hôme 
n’eftoit point libre, il ne feroit point capable ;,, point 
ny device, ny devertu, dit Ariftore au 3. des delibre arbi- 
Ethiques, chap.s. Ciceron au 2. liure dela di- tre »'eft pois 
vination ; eftime que c’eft vne fi grande faute capable ny . 
de nier lelibre arbitre en l'homme; que ne 
prouuant pas accorder la prefcience diuine 4,8.3.Et 
auec nofre libre arbitre, il aime mieux nier Cic. 3. de 
la preftience diuine des chofes futures en d'un. 
Dicu, qued'ofter à l'homme le libre arbitre. 

C’eft pourquoy il dit fortement. 55 Des fu- 

tura preno/cit , nibil eff in noffra poreflate, nul- 

lum eff hominis arbitrinm. Fruffra enim dantur 
leges  adhibentur obiurgationes, & landes, & 
Viuperationes, C7 exortationes , neque vlla in- 
ffitia, bonis pramia ; G' malis [upplicia confti- 

+uta funt, Silhommen’auoit pointfon arbitre 
‘libre, Dieu, n'euft pas dic à Cain : Menne ff Gen. 4. 
bene egeris recipies , fin autem malè, ffatim in 
foribuspeccatum tuum'aderit: Sed éfubte erit 
vappetitus\eius ;  dominaberis 1llims. De la- | 
quelle opinion fainét Gregoire auliure 4. des Gr°5bb.4- 
Moralles ; :chapitre 22. infere que l'homme 


sa libre puiflance de refifter à l'aiguillon de 


Clem. Ales, 
L1.Strom. 


2. Reg. 14. 
Deut.,0. 


Eccl.yo. 


Epiph.b1. 


ad har. 


Luc. 19. 


Math.12, 


10.1. 


Doute, 


” Le Monde renuerfe, 

J'appetit fenfitif, qui nous incite au mal. S'if 
n’y auoit vn libre arbitre, Dieu n’euft pas dit 
à Dauid: Trium tibi datur optio : elige quod 
vis, S'il n'y auoitpointdelibrearbitre,onne 
Jiroit pas au Deuteronome, Eligeergo viram ot 
poffis vinere, Et en l'Ecclelaftique, Qus pornie 
tran(grédi,é" non eff tranfgreflus, facere malum 
" non fecir. En Efaye: Si volueritis > audie- 
ritis me, bona terre comedetis. Sur lequel paf. 
fage fainét Iean Chryfoftome fait vne Ho- 
melie entiere pour prouuer la hberté de l'ar- 
bitre. Et fainét Epiphane aufli , Jibr. primo 
aduerfus barefes , cap.16. prouuclaliberté de 
l'arbitre par ce paflage. On prouue le fem- 
blable par mille autres lieux de l'Euangile, 
comme en fainét Luc. S5 quis vulr post me 
venire, cet. En fainét Mathieu, Jre ad 
exitus ViArum ; © qhoftumque inneneritis vo- 
catead naptiss. Quoties volui congregare filios 
tuos, € noluiffi? Et fainét Iean Chryfo- 
ftome en l'Homelieneufefme, par-ces paro- 
les. D'edit ets poteffaremfilios Deifieri N'unquid 

vos vulris abire? Lo 
Fspser. Ce n’eft pas pourm'oppofer à 
vne fi {ainéte doétrine : Maïs pour vous pro- 
ofer feulement vn beau doute, Si l'homme 


| eft libre, ilfe meut de foy meme; par ce que 


Ari. mételiure de 


“celuy quieft feruiceur d’autruy n’eft paslibre, 
À caüufe se felon le Philofophe , au premier 
> fa Metaphifique , chapitre {econd. 
Libevusrn eff quod fui caufa eff. Mais nous auons 
 çcla, que Dieu fai nos operations, comme 
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on lir aux Proueibes de Salomon’, ‘qui dit 
que le cœur du Roy eft en la main de Dieu, Prom2r: 
& qu'il le faiét tourner où il veut. Cor re- 
gts in mann Dei eff ; cd quocumque voluerit 
vertet illud. Et [ainét Paul le confirme aux 
Philippiens, dilant : Dews ef qui operatur PPilipp.2. 
ên nobs velle © perficere. Or fi Dieu cft ce 
luy qui nous fai mouuoir, nous n’auons pas 
noftre liberté, ny ne fommes pas maiftres de 
nos aétions, & cela ce confirme encoic par 
l'authorité du Prophete leremie,quidit, Non PES 
eff in homine via ci, nec viri eft vtr dirigat dis 
greus fuoi. 

Lv ». le vousrefpondray auecle Docteur 
Angclique qui dit en la premiere partie, QUE S.Thom.r.p. 
Je libre arbacre eft caufe de fon mouuement, q 8.art r, 
parce que l'homme par Le libre arbitre fe 
meut de {oy mefme à quelque a@ion, neant. 
moins il n’eft pas pour cela neceflaire à Ja li, Réomce. 

: berté que celuy quieft libre, foit premiere cau- 

fe de foy mefme , comme aufli afin qu’vne 

chofe fojrcaufe de l’autre, il n’eft pas nécef. 

faire qwelle foit premiere caufe, Et nous-dis Piefaiét 
fans fuiaant cefte doétrine, que Dieu eft pre. si Vs 5me 
miere caufe de toutes choles, qui fai mou- fun Le pre 
uoiraufli bien les caufes naturelles, commeles miere canfe 

volontaires. Et tout ainfi qu'encare qu'il face fans force. : 
mouuoïir les chefes naturelles, ce n’eft pas 

pour cela que leursa@tiops ne-foient naturel- 

les; rout de meme faifant mouuoir auffi Jes 

_ Caufes volontaires, commel'homme & l'An 

ge, il ne les prine pas dece que leurs aétions 


Eu 


# 
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foyent naturelles & volontaires , pat ce que 
Dieu opere en l'vn, & en l’autre, felon leur 
Pre mais Dieu eft la premiere caufe, 
a feconde eft l'homme , & parainfi faifant 
tout mouuoir felon la proprieté des chofes, 
À le fain& Efprit dit, qu'il difpofe tout par fa 
#8 douceur & bonté. <Attingit enim 4 fine vf- 
que ad finem fortiter, © difbonit omnia [ua. 
nier. Ce que Hieremie dit qu'il n’eft pas en la 
liberté de l’homme de fe guider, & dreffer 
fes pas , cela s'entend quant à l'execution de 
fonefleétion, en Fa l'homme peut eftre 
emporté, veüille ou nom; mais l'eflection, 
( prefuppofant laide de Dieu } eft en noîre 
puifflance:& Dieu ne nous la donne que pour 
nous faire meriter dauantage, puis que c'eft, 
van acte fi vertueux de s’adonner au bien, 
en pouvant cflire le bien & lemal, que cefte 
"1. Sim a@tion merite recompenfe. Dieu nous donne 
tnde. vne autre fimilitude , c’eft que comme Dieu 
L'homme a cf Mailtre abfolu de toures chofes, ainfi il 
Lieutenant fit l'homme comme Ton lieutenant, €  -:- 
de Dieu.  ftre de la terre, & de la mer, & de ._ ss 
les creatures qui y habitent. Crefcite, & 
multiplicamini,  replete terram, € fubycite 
| cam: dominamini pifcibus maris, volatilibus 
Ecclf17. coli, @ vminerfis animantibus que mouentur 
. faperterram. Nouslifons le mefme en l'Eccle- 
fiaftique, que Dieu luy donnal'Empire de tou- 
ces les creatures terreftres, & quetous les ani- 
maux craignoyent l'homme , comme le ferui- 
teur & fujer, craint fon maiftre & feigneur, 
Dedit 


Gen.1. 
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Dédit illi poteffatein corum que fünt fuperterram 
* pofuit timorem [üper omnem carnem, É do- do 
minatus e$t beStiarnm, € volatilinm ; & Dauid Pal. 8. 
auflileconbirme, Omris fubiecisti {ab pedibus 
eins,ones C bones vniserfas , mfuper É pecora Anse be: 
campi,volacres cœli, G piles maris. Ge. Telle- flene nwi[oit 
ment que tous les animaux eftoient fubicéts à àl' homme en 
l'Empire de l'homme, ce qui eft confirmé par lat d'inne- 
fainé Auguftin au quatriefme liure de la ciré 
de Dieu au chapitre onziefme, difant qu'ils 
viuoient & conuctfoient auec luy familiere- 
ment, fans qu'il luy filentaucun outrage, & 
fin& Gregoire aux moralles liure 1. chap, DT ne 
11. fait mention que ce commandement de 6. pds 4 
l'homme fur les autres beftes eftoit naturel : 
& le Docteur Angeliquele confirme par trois Quefar, 
raifons, la premiere eft qu'on voit affez claire- meral 
ment en l'ordre naturel & en la difpofition de 
lanature, queles chofes inferieures & moins 
nobles fontfubicétes aux plus nobles & fupe-,4,.. ht 
tieures, qui fe feruét d'elles comme leur eftant par deffus les 
fübicétes. C'eft pourquoy les plantes fe fer- befes par 
uent delaterre pourles nourrir,les animaux fe frois räifôns, 
feruentdelaterre & desplantes; & leshom- © là chaÿe 
mes fe feruent de la terre, des plantes , & des sis RE 
animaux, Ainf l’ordre de nature procede de pa ee à 
l'imparfait au parfait. Tellement quela matic- l'homme fur 
re eft pour la forme, & la forme moins nobleles beftes, 
& fubiette à la forme plus noble. Si bien qu'on 
voit clairement que l'Empire de l'homme fur 
les autres beftes cft naturel. La feconde c’eft 
que ceft Empire apparoift par l’ordre de la 

F 
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prouidencediuine,qui gouuerne toufiours es 
creatures inferieures par les fupericures: & 
Phomme eftant fuperieur aux autres ani- 
maux , comme celuy qui eft creé à l'ima- 
ge de Dieu, il eft raifonnable queles autres 
animaux luy foyent fuhiets. La troifiefme, 
c'eft que cet Empire apparoift par la proprie- 
te de homme & des autres animaux , parce 
qu'aux autres animaux on trouue vne certaine 
participation de prudence,en ach0s 
particulieres fuiuant les pouuoirs de nature, 

mais l'homme a la prudéce vniuerfelle qui luy 

fert deregle en cequ'ila affaire, & par ainf 

l’homme ayant la prudence vniuerfelle & ef- 

fentielle, ileft naturellement fuperieur aux au- 
tresanimaux, qui participent feulement de 

Art. . la prudence. De la vient encor,que le Philofo. 
polie. phe counoiilant cefte feigneurie dit au pre- 
mier des politiques au chapitre cinquiefme, 

quela chafle dés beftes eft iufte & naturelle,‘ 

parce que l’homme s’attribue par elle ce qui 

cft naturellement fien, | 

Pr FEp. Silhomme eft le maiftre naturel de 
G.2" "7 vous les animaux, il n'eftoit pas neceffaire que 
Doute. les animaux fuffent conduits, par le miniftere 
des Anges,comme dit fain& Auguftin au liure 
neuficfme {ur la Genefe, afin da donner à 

chacun vn nom, puis que deluy mefmeilles 
pouuoitaffembler commeleur Seigneur. :. 

Rejponce. Lvp. Ceminifterene fut pas pour re- 
trâcher l'Empire del’homme, maïs ce fut pour: 

fou foulagement;parce qu'eftät de vertu moin- 


LS. | 
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Ai 
dre que l’Ange:l'Ange pouuoit affembler tous. 


les animaux plus foudainement que l'homme 
qui euft eu befoin de d'auantage de temps 
pour les affembler. 

Fe ».Ilne mefemble aucunement que ceft 
Empire apartienne à l'homme, parce que c’eft 
le propre de celuy quia puiffance de cômäder, 
de ne cômander qu'a ce qui eft capable de rai. 
fon, comméteft-ce donques que l'hôme com- 
mandera aux beftes priuees deraifon? Et cefte 
raifon m'agree d'auantage quandieconfidere 
que les chofes quifont côtraires & quine fac- 
cordent pas, ne peuuent compatir enfemble 
fousvne mefme des rie,mais eft force qu'el- 
les foient feparces. Plufieurs animaux font en- 
nemis entreeux, come la brebis auecle loup, 
le chat auec la foury, le chien aueclelieure. 1] 
nya donc point d’aparence quetous les ani- 
mauxfoyent fousl'Empire de l'homme, mais 
pluftoft qu'ils foyent fous diuerfes feigneuries, 
afin de pouuoir mieux fe conferuer. 

L vpo. Sitoutesles beftes font priuees de 
raifon, neâätmoins fuiuant Pinftinét naturelles 
participéttoures vn peude la prudence &dela 
raifon, Delà vient queles abeilles fuiuent leur 


Doeute, 


Reffonce. 


Les animaux 


Roy;côme les gardes fuiuêt leur Capitaine, & vrsiions- 
les moutôs{e fuinét les vns les autres. Par cefte blespartici- 
participation tous les animaux euflentobey àpewrdels 
l'homme, comme font a prefent plulieurs ani- pradences 


maux domeftiques,& cela n’eft pointcôtraire 
à ceft Empire naturel, que les animaux ne 
foyent pas d'accord entre eux, parce que com 
me nous fommes tous differents auiourd’huy 

F ij | 
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fouz l'Empire diuin , la prouidence de Dieu 
ayant ainfi tout difpofé:de mefmeils nefefont 
eu feparez de l’obeiffance humaine , veu que 
homme eft executeur de la prouidence diui- 
ne , comme nous voyons maintenant aux ani- 
maux domeftiques, quand l'homme donne à 
manger au faucon , la chair de poule, depi- 
geonneau, & d'autres volatiles. 

Fep. Vousconfeflez donc,que mefme 
en l’eftat d'innocence cefte inimitid eftoit en- 
tre les animaux. 

Lvp. Ceferoits’efloigner de la raifon, 

ILye touf. QUE de direle contraire, puis que la nature des 

jours em vne animaux ne Peft point changec parle peché de 

inimitié na- l’homme, & que ceux qui {e repaiflent de la 
turelle entre Chair des autres depuisle peché,comme fait le 
les animaux. j yan,le Loup, l'Efperuier,& autres beftes ra- 
uiflantes ; fe repaifloient d'herbes deuant le 
peché,comme fontles animaux domeftiques: 
car dés ce temps la mefme , ils fe faifoient la 
guerre entreux par vne inimitié naturelle. Il y 
enaeu de cefteopinion , queles animaux qui 
font à cefte heure fauuages, & qui deuorenties 
autres;eftoient alors paifñbles, non feulement 
auecl’hommeà quiils eftoient{ubiets ; mais 
aufli auec les autres beftes, ce qui eft faux, cat 
ils eurent ceftcinimitié di des qu'ils fu- 

rent creés. 

L'homme &  FeDer. Sil' Empire de l’homme & le com- 
_ l'Empirena- mandement qu'il a fur tous les animaux vient 
oi vA de fa nobleffe naturelle par deflus routes les 

 beftes,c'eft vne cholc afcurec qu'ilale mefme 
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droiten ceft eftat dela nature corrompue, & 
tousles animaux doiuent obeir à l'homme, 
comme à leur vray feigneur , tour de meme 
qu'ils faifoient deuant le peché, ‘commeil ap- 
pertpar ces paroles de Dieu , quand il diten 
parlant à Adam , qu'ilretint rous les animaux 
de la terre en crainte. Sit terror vefter , ac tre: 
mor fnper cunita animantia terre. Sil'homme 
a lemefme Empire depuis lepeché, & fitous 
les animaux le craignent comme ils faifoient 
auparauant ; quel mal aura il encouru par le 
peché? | | 

LvDpo. Lapeine eftgrandec; parce que Refponce. 
bien que l’homme aye encore naturellement 
l'Empire fur les animaux depuis le peché , L'obeifance 
ncantmoins l'obeiffance n'eft pas fi actuelle, fvrnaswree 
comme elle eftoit en l'eftat d'innocence , qui °°: 
n'eftoit pas purement naturelle, mais furnacu. 
relle, comme aufli la luftice originelle: &c d’a- 
uantage plufeuts ne luy obeiffent pas tant 
feulement, maisluy font contraires, & l’ou: 
tragenc comme les ferpents.fcorpions, & au- 
tres femblables , qui neuffent pas bleffé en 
l'eftat d'innocence celuy qu'ils tuent depuis le 
peché. Delà vienc qu'ileft eferiten l'Ecclelia- 
ftique. Dentes beStiarum, [corpiones € ferpen. Ecclef30. 
tesin vindiétamcreatafunt. 

Fe D. L'homme auoit l'Empire {ur toutes 
les autres creatures,comment lauoicil furtous 
les animaux ? , 
Lv ». Il dominoit fur tous les animaux par 
Empire,ä caule qu'il leur eftoit fuperieur, mais 
F ii 
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Pfal.112, 
Doste. 


Refhance, 
L'homme do- 
mine auf3i [ur 
des CieUXe 
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il commandoit aux autres creatures, enfe fer- 
yant d’icelles fans aucun empefchemét , com- 
me onlitenla Gencfe , au premier chapitre de 
la fapience. Sapientiatua conffituiffi hominem , 
ot dominaretnr creature, € difponat orbë terre 
in aquitate ç iuffitia. Tellement qu'il com- 
mandoit à tout ce quisn’eft point creé à l'ima- 
ge de Dieu. 

F sn. Ilauoit dôques quelque cômädement 
fur les cieux?mais come cela "à peutil faire,veu 
qu'il eft efcrit au pe Cœlum cœli domino ter. 
ra auté dedit filiys hominu.Côme fil vouloir dire 
Dieu veurle ciel pour foy,maisil donnelater- 
re, & tout ce qu'elle produit à Phomme. 

Lvo. Bien que lPhômen'euft point vn Empi- 
re abfolu fur les cieux;neätmoins nous pouuôs 
encore dire qu'il dominoit fur eux en vne cer- 
raine façon:c’eft que les corps celeftes ont efté 
creés de Dieu,côme moyés neceffaires à la cô. 
feruatio de lavie humaine par leur cours,mou- 
uemens & influences:& come eftät caufe de la 


naïfsäcedes autres creatures inferieurcs,necef- 


faires à l'étretié dela vie humaine : outre qu'ils 
nous feruét comede toiteftoillé en cefte gr4- 
de demeure du monde, & qu'ils nous illuminét 
aucc la fplendeur dé leurs lumieres, chaflant 
l'obfcurité de Ja nuir,& nous apportant la clar. 
té du iour.On dit que nous n’auons pas d'Em- 
pire abfolu fur les cieux,parce qu'ils netournét 
pas à noftre volonté, mais leurs cours fuppofé 
nous fert d'influences. C'eft pourquoy Dieu 


parlant auec Moyfe du Soleil, dela Lune, & 
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des autres Eftoilles dit: Que creanit Dominus 
Dens tuus in minifferium chètss gentsbus, que [ub 
cœlo funr. Voila dücques comme Dieueft Sei- 
gneur vuiuerfel de tout,comme auf il eft cau- 
fe vmuerfelle de toute chofe ; ainfi l'homme 
en eft encore Seigneur , & {a feigneurie de- 
pendde Dieu, comme auf noftre libre arbi- 
tre du fien. C'eftpourquoy cecy eftdi&t. Do- 
mini ef terra, C plenitudo eiws orbisterrarum , 
 vninerfi qui habitantineo: outre plusildic, 
Omnia fubiecifti [ub pedibus cius. . Mgfiere de 
F 8 D. Quand Dieu voulut faire ne fibelle !* nue 

& aimable creature, comme le portrait natu- Fe pars 
rel de fa diuine Majefté , ilfemble qu'il y mit creation de 
quelque diligence plus particuliere qu'aux ‘homme. 
autres creatures, par ce que pour les creer, 
ilne fitque parler , & furent creées'à linftanc, 

mais oedd voulut former l'homme, com- 

me vne chofe fort importante & pleine de 
merucille infinie, il ne dit point Fiat homo, 

comimne il auoic dit: Fiant luminaria ; &c. 

mais aucc des penfees plus releuees , auec 

des parolles plus pefantes , auec vne ener- 

gie plus vie, auec vhe Majefté plus 

graue ,il dit, Faciamus hominem ad ima- Gen.1. 
£ginem € fimilisudinem noSfram , & veut mon- 

ftrer non feulement la beauté de la creature 

qu'il doit faire, mais auffi la Majefté du fouue- 

rain createur,demonftrant la pluralité des per- 

{nes en la parolle, Faciamus & lynité de l’ef- 
{ence,en la parolle, 4d imaginé & fimilitudine. 

F üiij 


Deut.4. 


Pfal,18. 


Le Monde rénuerse , 
Et veritablement l’homme eftvn viuantpor- 
trait de Dieu,comme vous auez fortbien dit. 
a. Dieuefttrineen perfonne, & noftre ame eft 
pilogue des ”. 
fimibtudes (tineen puiflances, Dieu eft vne eflence & 
qu'a l'homme nOftreame auf, le pere engendre, l'homme 
sue Den. engendre aufli. Dupere & du fils procedele 
fainét Efprit , & du pere & dela mere eft en- 
gendréle Fils. Dieu eftfimple , & noftreame 
aufli. Dicueftimmortel, & l'ame l'eft aufli. 
Dieu cf inoifible, aufli eft l'ame, Dieu entend 
vncinfinité de chofes en acte , & l'ameauf, 
mais c'ef en puiflance, Dieu eft efprit, auf eft 
l'ame, Dieu ef libreen {es a@tions., & l'ame 
auf. Dico ef fcigneur de tout, & l'homme eft 
auf fon lieutenant en la terre , pour moyie 
refte confus de merueilles, quand ie confidere 
tant de grandeurs ramaflees, en vne creature fi 
dns & fivile, & tant plus l'œuure eft fingu- 
iere & remarquable , & plus ie m'efleue à la 
Jouange da fouuerain Createur,mais quepeut 
dire vne langueattachee de merucille, & fe: 
che d'ardeur , qui puille efgaler le merice du 
fubiet? 
L vo. Sil'homme à toutes les excellences 
diuines quife peuuent imaginerramaffees en 
luy , beaucoup plus aifement aurail en luy le 
Les rffem- pourtrait detoutesles creatures, comme eftät 
EE, epetitmonde , quieft moins que d'auoircc- 
L es ,- luy de Dieu.Si nous voulonsdiuifer le monde, 
de. Vyen CnCingpatties, commele diuife le Cardinal 
Card. Hugo,ceft à dire en rerre,air,eau, firmamentr, 

qui cit le Cicleftoillé, & Ciel em pirée,apellé 
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le Ciel des Cieux,nous trouuerons qué’noftre 
ame eft femblable à tourle monde par fes puif- 
fances & operations. De la vient quil eft fem- 
blable à la cerre, par le fens : al'eau par l'i- 
magination ; à l'air par la raifon : au firma- 
ment pour l'intelleét : au Ciel des Cieux pour 
l'intelligence, | " 

FE x Si Atiftote dit au troilefme liure de ps .e 
l'ame , que l'homme en certaine façon eff L'homme 4 
toute choice par le {ens & l’intellect, nous pou- rost le monde 
uons auff dire qu'il retient en foy le pourrait «Jo. ? 
de routes chofes , & que c'eft côme vn organe 
qui contient en {oy le pourtrait de toutes cho- 
{es: Tellement qu'enl'eftre de l’exiftence tou- 
tes les chofes inanimees comme les pierres & 
autres femblables font depeintes : en la partie 
vegetatiue on voit le pourtrait de toutes les 
plantes; par la partie afin , tous les ani- 
maux font reprefentez , tant aquatiques que 
cerreftres & celeftes,& par la partic intellecti- 
ue on recongnoift le vif pourtrait de tous les 
efprits celeftes , & au corps on remarque la 
femblance de Dieu , auec des miraculeux li- 
ncamens, fi bien qu'ayant la femblance de 
Dicu,il a coute chole. 

Lvp. C'eft vne fortbonne confequence 
puis que toute chofe eften Dieu , nous n’a- 
uons befoin d'aller philofopher d'auantage 
par le menu fur les autres fimilitudes, comme 
nous auons fait fur celle qu'il a auec Dieu. 
Et commenceant depuis les premieres crea- 
tures,qui font plus excellentes que les autres, 


Le 


10, 


Il: 


Le Monde renuerse, | 
nous dirons que l’homme eft le portrait de 
l'Ange. Les Anges sôtefprirs,& noftreame eft 


_ efprit. Entreles Angesilya des prelatures & 


dignitez,& vn Ange eft fubiet à vn autre ; en- 


tre les hommes aufi l’vn eft fubiet à l’autre. 


Les Anges s'illuminent l'vn l’autre , les hom- 
mes s’enfeignent auflil'vn l’autre. Les Anges 
font meflagers de Dieu , & les hommes exer- 
centauflile mefrae office par le commande- 
ment de Dieu. Les Anges font enuoyez pour 
la garde de nos ames, & les hommes aufli doi- 
uent auoir foin l’vn delautre. Les fainéts An- 
ges nous deffendent des diables , & les fainéts 
perfonnages empefchentl'homme de pecher. 
Les Anges font mouuoir les fpheres celeftes, 
&c nos ames font mouuoir nos corps. Les An- 
ges font fcparez en trois hierarchies , haute, 
moyenne & baffle; 8 les hommes font diuifez 
en trois cftats , de la nobleffe, dela lufticc, & 
du tiers Eftat; dont les vns font vierges, & les 
autres continéts , les autres mariez,Les Anges 


ontintelleét & volonté,aufli ontles hommes. 


Les Anges dela premiere hierarchie, font de- 
putez à la garde des orands Princes, & les hô- 
mes les plus nobles feruent aux grands Sei- 
gneurs. Sibien quiconfidererabienla difpo- 
fition dela republique humaine , il trouuera 
qu'elle n’eft pas fort diffemblable dc la hie- 
rarchie Angclique. | 

Fep. O quels priuileges finguliers de la 
creature humaine, quidiroit qu'il y euft tant 
d'exceliéces ramaflees envnfi petit fubier,qu'il 
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y cuft tant detrelors cachez dans vne fange fi 
vile ? cela tefmoigne clairement quel'homme 
cft vn petit monde ou toute choie eft ramaf- 
fee , c'eft pourquoy lesanciens Perfes difoient 
que l’hommeeft la hailon de tout le mon- 
de, & le mariage des chofes eternelles, & des 
mortelles. | 

Vraymentileftainfi, puis que l'homime par 
quelque reflemblance eft conioinét auec tou- 
teslescreatures , & auec le Createur mefme: 
C'eftpourquoy Mercurcetrois fois grand,que 
. nous nommons Trimepgifte, ayant defcouuert 
” æantderaretez & d'excellences, appelle l'hôme 
miracle de l’artifte nature, parce qu'ila en luy 
vne merueilleufe reflemblace de chaque cho. 1m. 
fe : L'intelleét eft femblable àla planete delu- 
piter, tant pour {es aétions,& operatios,gayes 
& ioyeules, qu'aufli pour la preeminence qu'il 
a fur tout ce quieft animé, ainñ qu'ileftle pre. 1, memoire. 
mier de toutes les planetes; Lamemoire re(sé- Comparaiss 
ble à Saturne, parce qu'ainfi que les Poëtes le de l'homme 
font vieux , & caffé, d’autät peut-eftre qu'il eft © desCienx. 
fortient & fort tardif à fairefontour , ainf le 
memoire eft vn cabinet, & vn armoire detout 
ce qui ef vieil & pañlé; La volonté eft comme 
Mars, parce que tout ainfi quil eft appellé 
Dieu des de diflenfions,& des guer- 
res, parce qu'ileft d'vn naturel chaut & boüil- 
Jar, & enclin aux debats , & aux afmes, De Lagrande 
mefme la volonté, auec l'ouye & le nez , refi- force dels 
fte, combat , affaut auec Dieules Demons & volonté de 
hommes, Et c'eft la raifon pourlaquellenous rie 


Mercure tri- 
megifle. 


La volonte. 


Eccl. 15. 


Le M onderenuer(e 
auons accouftumé de dire que l’hommeiufte 
a blefTé le diable au combat des tentations, 
& au duel des tribulations & des trauerfes, 
d'autant que cefte brauc & valeureule guet- 
riere, fermant l'oreille à fes mauuaifes & dan- 
gercufes perfuafons, Paffloiblir, le debilite , 
& luy fait prefque rendre les derniers abbois; 
comme il aduientaucunesfois & le plus fou- 


_uent que l’hommeadherantau peché , tue mi- 


ferablement {on ame , auec fa mauuaife volon+ 
té, qui tient en fa main & fa vie & fa mort, 
eAÆnte hominem vita & mors bonum € malum, 
quod placuerit ei dabitur ili. Heureux celuy 
qui poffede vne volonté duite & accouftu+ 
mee à ces combats, & qui s’eft exercé fou- 
uent & mis en garde pourfe deffendre & re- 
pouffer les affauts de fon ennemy.Le cœur eft 
pareil au Soleil,car côme ceft aftre eftau beau 
milieu des Planettes, & comme encoril de- 
part de fa lumiere aux eftoiles, & comme fon 
prompt & rapide mouuement , cfchau- 
fe Pair & la terre, & fair couler dans les 
corps diuerfes influences , felon qu'il eft op 


_ pofé ou conioint aux autres eftoiles & pla- 


nettes: de mefme le cœur a fa place au milieu 
du corps , affin qu'il puiffe plus aifement de- 
partir la vigueur , la force , & la chaleur aux 
autres membres , & parties delhomme. C'eft 
le principe de la vie, & de luy naift & fort, 
comme d’vne fontaine viue & courante, 
toute penfee bonne ou mauuaile, de mefme . 
façon quele Solcil influe de bonnes ou mau- 
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uaifes influëces , felon la qualité des planettes, 
auec lefquelles il fe conioint. Les yeux font zesyeux; 
femblables à Venus, &ainfi qu’elle eft ap- 
pcllee par les Poëtes, deefle d'amour & mere 
de Cupidon, parce qu'elle rend enclins à la 
lubricité ceux qui naiflent foubs fon aftre : 
elle fe nomme aufli deefle des beautez , & 
a encor au Ciel deux diuers noms, affauoir 
Lucifer & Hefperus , reflemblant ainfi par 
ces deux noms à l'œil droit & au gauche, 
defquels naift & prouient principalement 
l'amour que nous portons aux chofes cor- 
porelles, & àtoute ordure charnelle , eftane 
lès portes par lefquelles lauarice, l'enuie & la 
luxure ont entree dans nous: & c’eft pour- 
quoy le Poëte Tofcan fe plaignoit d'eux en 
celte forte. 


VERS TRADVITS DE 
PETRARQYE, 


EsyenxverfeX des pleurs accompagnez le 
cœur 

Qus fente chaStiment de voftreerreur extrefme, 
Cefut par vous qu'amonr demoy fefit vaincueur, 
ÆEntrant dedans mon cœur comme en [a maifon 

mefme. 

L'œil refpond en forme de dialogue par 
profopopee. | | 
Le lelaiffay paffer croyant affeurement 
Qu il ff vinrecelny qu'il tnesnceflamment. 


# 


L'ouye. 


E/fa.s3. 


Bom.10. 


Goufl. 
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"Et comme Venuseft appellee Decffc de {2 
beauté, ainfi-la principale & la plus grande 
partic de la beauté du corps humain confifte 
aux yeux, qui font les meflagers du cœur: 
L'oüye refflemble à Mercure, ainfi l'oüye eft 
la meflagere del'intelle&, & par ce fens plus 
que par toute autre, l'efprit de l'homme fe 
tend capable dela cognoiflance des fciences, 
par ce que c’eft l'oreille , qui rapporte tout 
ce qui fe dit par celuy de qui nous appre- 
nons : Et de là noftre intelligence vient à 
eftre efclairee, ce que fainét Paul confirme 
attribuant à ce fens la foy en laquelle il s’eft 
confirmé par la parolle de Dieu. Et voicy 
comme il parle en interpretant vne fentence 
d'Efayé, Domine quis credidit anditui noffro? 
Ergo fides ( parconfequence) ex auditn, au- 
ditus autem per verbum Dei, Les autres trois 
fens qui feruent pluftoft au corps qu’à l'ame, 
Je parle du gouft, de l'odorat, & de latou- 
chement , qui font des parties plaines d'or. 


_ dure & d’excrements , font femblables à Ja 


Lune, tant pour ce que c’eft la plus infirme 
de routes les Planettes, comme cestrois fens 
font les plus debiles de tous les fens, qu'aufli 
pour ce qu’elle eft la face de toutes les autres 
Planettes,comme les Aftrologues difent,d'au- 


- tant que toutes leurs iufluences paflent par 


cle au monde fouflunaire:ainfi par les narines 

affent tous les excrements du cerueau. La 
Le tantoft croift, tantoft diminue , felon 
le diuers afpect du Soleil,ainfñ le gouft s’altere, 


4 
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ceft pourquoy les corps croiffent ou de- 
croiffent.La Lune eft humide, & a moins d’ef- 
prits que les autres Planettes , l'attouchement 
auffi eft beaucoup plus groffier, plus humide; 
& plus vvide d’efprits , qu'aucuns des autres 
fens : Ie dis que l'ame denie ces ttois fens, plus 
pour le feruice du corps, que pourlefien, & 
teleft l'aduis de Marcille Ficine par ce que le 
fens de la veüe & de l'oüye, feruent à la co- 
gnoillance des fciences par leur fpiritualité, 
beaucoup plus que les autres, qui font necef- 
faires pour laconferuation des corps. 

Fener. Nous pourrions encore dire, 
venant des Cieux aux Elemens, que la cholere 
chaude & feiche,refTemble au feu chaud & fec, 


le fang humide, a l'air qui eft pareillement hu- 


mide , le fleome humide & froid , à l'eau 
humide & froide : la melancolie froide & 
feiche , à la terre froide & feiche, Et c'eft 
pour faire voir dans le petit corps d'vn hom- 
me, toute cefte grande machine, comme dans 
vn petit tableau faiét auec artifice tout le 
corps d’vn grand perfonnage. 

Lvpo. Sinous voulons feulement 
parler du corps, il n'a partie qui n’aye quelque 
re{femblance anec le Ciel & les Elements, ref- 
femblant de la tefte à la premiere Planette, 
qui eft celle de luppiter pour fon excellence, 
le bras gauche au vicillard Saturne pour fa 
debilité & foibleffe , le droiét à Mars pour fa 
force, l'eftomac, du Soleil pour fa chaleur, & 
auf par ce qu'il eft au milieu du corps, les 


Lee Monde renuersé, 

parties honteules à Venus, à caufe de fa luz 
xurc,les jambes à Mercure pour laprom ptitu- 
de & la viftefTe qu'il a à cheminer & à courir; 
les piedsàla Lune qui eft la planette la plus 
bafle & la plus vile, le cœur au feu pour fa cha- 
leur, l'haleine & poumon, à l'air à caufe de la 
tefpiration, la ratte à l'eau pour fa froideur, & 
fa baffeffe, les entrailles à la terre pourfa pe- 
fanteur. 

Fep. S.'Anthonin Archeuefque de Flo- 
rence de l'ordre des freres Prefcheurs, met en 
la tefte feuletoutes ces celeftes planettes l'v- 
neapres l'autre,côparant les deux lumieresdes 
yeux aux gräds luminaires le Soleil & la Lune, 
Mars & Mercure aux deux oreilles,la gracieu- 
fe Venus à la bouche: & l’occalion d'ynetelle 
comparaifoneft, que ceux cy illuminent, in- 
fluent & gouuernent les corpsterreftres , & 
{ont l’ornement du Ciel,& la beauté delater- 
re, & les parties dont ie vous ay parlé cy de- 
uant, embelliffent tout le corps humain. Ec 
continuant de conter le refte des fpheres ce- 
leftes dit que le Ciel criftalin & diafane, eft 
femblable au fcont,oulefens communrefide: 
le Ciel eftoilé 2 la nuque & fommet de la te- 
fte, & comme les eoilles rendentles Cieux 
beaux & agreables a voir, & qu'il n’a rien fans 
elles de beau , de mefme lescheueux font l'or- 
nement del'homme, fans lefquels il eft bien 
laid & bien difforme : &le Ciel criftalin à la 
memoire a caufe de latenacité & la fubrilité. 

L vo. Les Aftrologues regardant & ef- 

: pandant 
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fpeculant de plus pres & plus fubtilement, 
donnent pour la tutelle & pour garde de cha: 
cune des parties du corps vn figne celefte, la 
raifon ie ne la {gay pas, car ie n'ay idmais fait 
profeflion de ceftéfcience, j'en ay feulement 
apris les principes pat la bouche du tréssexs 
cellent Aftrologue Paul Minerue, mon an rs 
cien &fidelleamy, mais ie voy felon que ie 
Re m’imaginer ; que lors quele Soleil faifant 
a courfe ordinaire paffe par ces.fignes celes 
fes,les patties du corps aufquelles tels fignes 
font donnez pour garde , fe portent beau« 
Coup mieux par la vertu du Soleil, & iouyflent 
d'vne plus entiere &-parfaicte fänté. 
FspeRic: Pardonriez moy, Monfieur, La Ëcees ve 
| . - Se Ggnes ce- 
voftre opinion ne mercuient pas d'autant QUE fes me font 
les fignes n’agiflent point ; .& qu'ils ne font point en effes, 
point en effect mais ce font des inuentions 
des Aftrologues, pou diftinguer Les temps Ponte. 
& les faifons. | 
Lvpo. Les Aftrologues don eques, font RGlurion, 
mal ;; de commettre: nos corps à la garde des 
SLR Zodiacque: Mais voicy voftre doute 
efclaircy , & refolwendeux-mots#Les lignes 
{ont fignes qui n’agiffent point; ie l'auoüe, 
il eft vray, mais an dit que les lignes operent r.. fignes da 
& apiflént , en tant que le Solcil fe rericon- Éaoss 
frant en ces fignes , opere .diuers cffeds, deffnfeurs de 
{elon les diuers fignes du Zodiacque, & non fou le corps 
Pour operer en nous., & eftre realement & ?"#4ir. 
veritablement au Ciel. Ils donnent donc yn 


.* 
NS 


" 
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un Le Monde venñersé, 
figne pour. garde & pour tutelle ; à chaque 
partie de noftre corps, A la tefte & au vi- 
fage le mouton: au col, àla gorge le taureau: 
aux cfpaules , aux bras, & aux mains, les iu- 
meaux : à la poitrine, à l'eftomac & au poul- 
mon le Cancre : à l'efchine aux flancs, &au 


cœur le Lyon: auvéntre, aux entrailles, & à 
cé quicftentre l'une & l’autrecuifle,la Vierge: 


aux reins, aù nombril, àlaveflie, auxfefles, 
& au bout de l’efchine la balance : Et à ces 
parties que la vergongne nous deffend de 
nommer , l'Efcorpion: aux cuiffles le Sagit- 
tairesaux genoux, le Capricorne : à l'yne & 
l'autre partie de la jambe le: Verfe-eau : aux. 


- talons,& äux picdsles Poiffons. En fin pour 
toute conclufon:, il n'cft point d’eftoile au 
Cicux, ny de figne au Zodiacque, ny aucune 


vertu.aux Aftes:,. que l'homme n'en ayt en 


Ve T foy quelque image &: quelque réffemblan- 


n 1 Ca 


‘+ À 


CC» ï lists - à 
: :Fenæerc'Ainfréftané vn petit monde, 


ka la reffeniblance detout'ce qui eft aë mon- 


de, beaucoup mieux-Que nous n'auons re- 
marqué : Voire mefme ie ne puis croire qu'ils 
foient difemblables quand à la forme, eftant 
ficonformes quant au principe. . 


0. Evpo. Vraymeix il eftainfi,le Mon- 
Afe, Afri 
que, Exrope, 
en l'ame 44 


de eft diuifé. par les Cofmographes en trois 
parties principales, Afie, Afrique, Europe, 

en noftre ame, felon l’opinion des Phi- 
lofophes, il y. a aufh trois chofes , puiflance, 
habitude, & paflion: les puiffances fontncés 


auec nous , les habicudes.ou elles fontacqui- 
fes par le trauail & par l'eftude ; ou infules 
comme la fagefle de Salomon, &les vertus 
Theologales aux enfans bäptifez: Les pafions 
ou clles {ont naturelles , comme fentir, en- 
tendre, ou nous en auons-reçeu les impref- 
fions de dehors, comme les fentimens, des 
douleurs, des craintes,desioyes,& autres fem- 
blables occalons agiflantes exterieurement: 
ou bien nous difons, .qu'ainfi.que le monde 
eft diuifé ca trois, qu'ainf les puiffances de 
noftre ame font trois, qui vnie auec le corps 
fai le petit monde: ces puiffances fonc ap - 
pellees vepetatiue ; fenfitiue & railonnable, 
&e leurs aétions fonten pareil nombre, a fça- 
uoir, croiftre, fentir, & difcourir. Defquel. 
les fainét Ambroife parlant , dit que l'ame 
vegctatiue delire l'efire:, la fenfitiue le bien 
efire, &laraifonnable, l'eftre fouuerain, .c’eft 
pourquoy éllen’eft pointen repas: ,; iufqu'a 
ce. qu'elle foic coniointe-auec l'eftte "ce qui 
faitquepar là force dé l'amour naçurelle elle 


s’efleuc vers Dieu,comme vers fon centre, & 


fe plaiftmerucilleufemée enluy. Les deux pre- 
rmicrés gperations ; à fçauoir le croiftre & 
le fentir , l'ameles exercetandis qu'elle eft at- 
tachec au cotps ,maispour l'intelligence elle 
la pratique lors mefme qu’elle eft defpouillee 
de cefte cfcorce mortelle , & felon celte puil- 
fance nous pouuons dire | het eft comme 


PAle, qui d’vnlong efpace furpafle l'Afrique 
G ij 


Galen. 


srift 


Alë. 


legr. 
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& l'Europeengrandeur, par ce qu’elle eft ff 
grande;qu'elle eft capable de toute vertu:de fi 
ne eftendue, que c’eft l'infiniré mefme : fi 
arge qu'elle eft le receptacle du fouuerain 
bien : fi haute qu'elle eft participante de la di- 
uinité:ficonftante & ftable,qu'elle eft immor- 
telle:fibelle qu'elle cftefprit: firiche qu’elle eft 
douce des {ens, de vertu, de puiffances , d'af- 
fections& d'habitudes:fi libre qu’elle peut fai- 
re ou bien ou mal.Et fi nous voulons parler du 
corps,nous pouuons encore le diuifer en trois 
parties ,afçauoir en os, ennerfs , &:en chair, 
ou bien nousdirons qu’il ya en nofire corps 
trois véreus mouuantes fenfbles, afçauoir na- 
turelle,vitale animale, la premiere eft au foye, 
la feconde.a fa place au cœur , & la troificfme 
au cerweau, la vertu'naturelle éfmicut les hu+ 
meurs, pat le moÿendes l'en des veines, 


commepar autant décanaüx ; lefquelles vei- 


nes bntleurracineau:foyefelon Galien, mais 
felon Ariftote au cœur , & äls pperentrout ce- 
cy pat lefprit naturel, lequel felon. Albert le 
grañdeft vne: certaine: fubitance: fubile. 8e 
créc;erigendreeau cœur par la force dela cha+ 
leur, & ceft efpritnaturel eft celuy qui depart 
le fang à toutes les parties du corps, & par Le 
moyen'duquelle corps croift:& fe maintient 


“en fa force, ë&c.en fa vigueur. 


. La veiïtu vitalé donne le mouuement au 
poulspatlemoyen des arteres, qui ont leur 
racine au cœur, &ainf fe dilatant par tour le 
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corps, le viuifiecommeeftant l'inftrument de 
l'ame, la vertu animale meut les membres-par 
le moyen des nerfs , qui ont leur racine.en la 
tefte par l’efprit animal, lequel eft ainfi apellé 
quand il eftiointau cerueau.Mais il fe faut ad- 
uiier quel’efprit vital , naturel, & animal,ne : … . 
font que mefme chole quant à la fubflance, g'epée que 
mais diuers quant à la force & vertu, l'efprit l'épris vital, 
animal toutesfois eft plus fubtil qu'aucun des naturel 6j 
aucrés,& par le moyen des nerfs, eftadreiTé ge *m4l. 
conduit aux organes du fentiment , ace que 
dela le fens & le mouuement local fe puifle 
engendrer au corps de l'animal. - 

Fsper. Etc'eit d'où à mon aduisil 
artiue que l'homme adonné à l'eftude & à la 
contemplation , n'eft guere gras , ny colere, 
py guere propre à la generation , d'autant que 
par ce trauail, [a nutritiue, generatiuc,vegeta- 
tiue , & augmentatiuc , ne peuuent bonne- 
ment operer , pour ce qu'à mefure, que la 
vertu & vigueur animale croift & PFaugmente, Quand la 
la naturelle vient à fe diminuer, & quand les verts animal 
vertus animales manquent, & famoindriffenc, °°; la ver- 
les naturelles croillent, comme il fe voit clai- ee 
rementau fommeil, lequel eft la paix & le re- 7. 
pos des vertus animales, & lPexercice & le tra- 
uail des naturelles , fe reprefentant ceut mille 
fantofmes. Etc'eft pourquoy fainét Icrome s ferme. 
dit, e {ma fcientiam [cripturarwm © carnis 
vit:4 non amabw. D'autant quela continuation 
de l'eftude eft vne lime fourde , qui affoiblit 
Le corps à mefure qu’elle fortifie l'ame. 

| _ G iij 


uere gras 
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Lvoov. Cefte do&rine eft fort bonne, 
toutefois elle reçoit encore quelque dificulté 
pour la viäde non digeree qui fe refoult en vne 
fuperflue nourriture, d'où prouient l'effution 
de lifemence: Mais ce n’eft pas icy que celte 

Ordre des matiere doit auoir lieu. Suyuant donc le fil 
membrès de de noftre difcours nous pourions encore dire, 
sofrecmps.. que tout ainfi que le monde eft diuilé en trois 

| parties , de mefme tous les membres de noftre 
corps fonrde trois fortes :les vns font appel- 

Jez radicaux, les autres conduifants, les autres 

officieux. Les radicaux fontle foye,le cœur, le 

cerueau, les parties naturelles, apellez de cefte 

forte parce qu'ils font le ficge de l'efprit na- 

ture], vital, & animal, duquel nous auons pett 

deuant difcouru : mais les parties generatiucs 

font pourla céferuation de l'efpece. Les mem: 

bres conduifants, font les veines, les arteres, 

les nerfs, ainfi appellez, par ce qu'ils {ont com 

me les canaux par lefquels le fufdit triple ef: 

prit eft defparty. Les membres ofhcieux font 

es mains, ; pieds ; & {emblables ,lefquels 

membres font rangez de telle forte & con= 

joints auec vntel atifice, & fi'bien difpolez, 

tout ainfiqu'vn autre monde, que l'vn fert à 

l'autre, & l'vn furuient à l’autre, lvn gouuerne 
sea 55 l'autre, & l'vn eftfous-mis à l’autre. Les mem- 
membre, Pres inferieurs COMME les pieds, les jambes, 
& les genoux, portent volontiers la charge 

des membres fuperieurs, ceux du milieu de- 

artent leurs fecours aux vns & aux autres, 

Er c’eft la raifon pour laquelle les mains fer- 


y 
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uent à toutesles parties du corps, l'eflomac di- 
gere la viande pour tousles membres, & pour 
tous aufli le ventre porte la pefante charge, 
& le petit monde eft fi bien ordonné, qu'vne 
region compatit au mal de l'autre , & luy 
ayde , vn membre fe deüilt de la mifere de 
l'autre , & le fecourt , & quand vn mem- 
bre manque à fon ofhce, l'autre y mL 
C'eft pourquoy nous voyons que celuy qui 
n’a point de pieds ,: chemine auec les mains 
& auec les fefles, & celuy qui eft manchor, 
porte auec les pieds la viande à la bouche: 
L'vn s’expofe pour l'autre, comme de fidelles 
& chers amis, par leur naturelle connexion & 
affemblement. Aiañ pour defendre la cefte 
tous les autres membres fe mettent en hazard, 
& lagrande douleur d’vne partie amoindrit & 
emoulffe tellement la petite douleur de l'autre, 
u à peincelle peut la fentir. Et qui pluseft, 
yavne celle obeyffitice en ce petit.monde, 
que ces membres qui font fous-misanec leur. 
mouuement au liberal arbitre, comme àvn 
grand Monarque rendent obeyflance auec 
vaetelle promptitude, qu'entre le comman- 
dement de la volonté & l'executiong il n’y a 
point de diftance: C'eft pourquoy l'œil re- 
garde foudain , la langue fe remue & parle 
oudain , les levres ffouurent & fe ferrent, 
foudain les mains fe portent à l'œuure, & 
foudain les pieds cheminent. A bon droit, 
& bien dignement l'Apolre efcriuant aux 
Romains appelle la fainéte Eglife corps myfti- 
G iii 


Rom,.14: 


Eph.4, 
J.Cor.12. 


.s’il cuft vou 


à Le Monderenuerfe, 
que , afin que du corps naturel nous aprenions 


‘d'exercer les œuures de charité, Sicut in une 
Cerpore multa membra habemus, omnia autem 
membra non enndem aë&fum habent : ita multi 


Vnwm corpus fumus in Chrifle , fingnii autem 
alter alterius membra , habentes donarsenes [e- 
cundum gratiam qua dataeff nobis differentes, 
d' cer, Il cfcrit le mefme aucc d'autres pa- 
roles aux spi & Corinthiens , comme 

u dire, Romains, & vous Corin- 
tiens & Ephefiens, ie pourrois auec beaucoup 
de paroles vous prelcher la charité, qui doit 
eftre en l'Eglife militante de Dieu : mais pour 


ce qu'ainfi qu'elle eft augufte toutes les ver- 


tus,ain/i il eft mal aisé de pouuoir reprefenter 
fon excellence, fans laquelle route autrever- 
tu perd lenom de vertu: & de cefte façon mes 
difcours ne feroient point entendus de tous, 
mais ie vous veux donner vnliure, qui poura 
eftre aifément leu d'vn chacun , tant du 
dote , que del'ignorant, & ce liure c'eft le 
corps d'vn chacun de nous , danslequel com- 
me dans vne fontaine claire, & dans vn criftal 
net & fanstache, vous verrezle vray portrait 
de la charité. Auez vous point veu quelque- 
fois le pied fe douloir ; voilaqu’à l'inftautrous 
les autres membres, comme de chers amis 
courent| au fecours : le cœur fe deuilt-il, & 
fe plaint-il , l'œiltout pitoyable & comparil- 
fanta fon mal le regarde , verfant vn grand 
ruifleau de pleurs, & parce que le pied ne par- 
Je point , la langue lamentepour luy, & dif 
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courtaux Medecins defesincommoditez, & 
leprie de luy donner la falutaire medecine, 
pluftoft qu'il pourra:les mains fe portent fur 
Juy auec hafte pour le frotter & le mignarder, 
pourluy apliquer les onguents , l'enuironner 
debandes , afin que rien ne l’offence , elles le 
touchent dextrement, le nettoyent de toute 
ordure, l’autre pied fait l’office de fon côpa- 

non, chemine pour luy , & feul porte toute 
À charge du corps. Helas ! combien celiure de 
la fainéte charité eft beau , vne main laue Pau- 
tre, & toutes deux lauent le vifage, les pieds 
portenttoutle faix du corps , & encores {ont 
_ ils portez du corps , de mefme cefterecipro- 
que bien-veillance deuoit eftre en l'Eglile mi- 
litante.Sainét Paul efcriuät à ceux de Corinthe Qw'eft-ce que 
de la charité, dit qu'elle eft patiente, benigne, charué. 
humble nullement ambitieufe , & qui n’apere 
point en vain, & tousles membres de noftre 
corps font J'vn pour l'autre naturellement: 
Ditencore qu'ellene recherche point fes par- 
ticulieres commoditez, mais bien celles de fon 
prochain : Et nous voyons que noftre corps 
garde , & veille [fort bien ce corps. L’œilnefe 
voit pas foy-meime,& touresfois il voit pour 
tout le corps , l'oreille ne s'entend pas elle. 
mefme, & toutefoiselle efcoure pour Le ferui- 
cc detoutle corps, la main reftantvne, veft, 
& habille toutesfois toutle corps : Quand 
vne Prouince abonde en quelque marchan- 
dile, nous voyons volontiers qu'on en tranf- 
porte en vne autre , qui en fouffre indigence, 
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&c auec cefte viciflitude de commerces, l’vne 
ayde à vne autre, le mefme eft fans celle prati- 
qué , & plus promptement encore par les 
membres de noftre corps, pour le bien com- 
mun , de mefme qu’en vn petit monde. 

Lvo. Noîftre petit monde ne refpond 
pas feulement à l'autre grand monde, quant à 
ces offices reciproques , mais encore quand 
au contenant & contenu , quant à La forme, 
& à la façon , quand au principe & àlafn. Et 
certe , quant au continent, nous voyons 
qu'ainfi qu'il yaau monde des mers,des mon- 
tagnes des collines , des valces,des plaines, 


” des rochers, des terres, des plantes, des vents: 


L'homme e 


ainf l’homme au lieu des mers , il a du fang, 
au lieu des montagnes des efpaules, & les gras 
desiambes ie font comme autant de colli- 
nes, au lieu des valees l'efpince du dos , & ce 
quieft au deflous des genoux, aulieu des plai- 
nes la poitrine , au lieu des pierres les os, au 
lieu delaterre la chair, au lieu des plantes les 


‘ cheueux , au lieu des vents l'haleine, outré 


que les fleuues leslacs & les fontaines ny 
manquent nullement, qui fontles excreméts. 
Quand à la forme, fi le monde eft rond , & 
fai en fphere, l'homme eft rond auffi, la te- 
fte eftronde, les cheueux , le col, les bras , les 


auf lé qu'il doigts , tout le haud de l'homme , les entrail- 


ef Large 


les , les cuifles, les iambes , & bref toutle 
corps. | 

Fev. S'ileft doncquesrond , il faut qu'il 
foit encore auflilong que large , ce quifemble 
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impofhble. 

Fen.. Au contraire, il n’eft pas impofli- 
ble , ains eft failable , puis que l'homme eft 
fait. en forme defphere,comme lemonde,& 
fi vous necroyez à mes paroles ; eftendez vos 
bras,& vous verrez clairement. 

FEper. Parauanture me voulez-vous 
crucifier , 8& que voulez vous faire de cefte 
corde, me voulez-vous lier? 

L y p. Elle eft trop foible pour cela, 
eftendez bien les bras, & alongez la main, 
vous auez de large d'vn extremité , à l'autre 
du doigt du milieu, à l'autre doigt du milicu 
trois brafles & demye, permetez que mainte- 
nantie vous mefure depuis la tefte iufques aux 
talons, defcouurez latefte. 

. Fep. La voicy defcouucrte, ne fçauez 
vous en autre façon me faire-faire la reucren- 
ce ? Or fus donc, ie vous la fais volontiers, & 
vous faluë, | nu 

Lvpo. Voyezvn peu comme vous eftes 
aufilong que large ; & outre cela bien pro- 
portionné, DC D 

Fsp. le penfois que vous voulufliez me- 
furer ma largeur par la ceinture , & me lier 
comme vntonneau , vous aucz vrayment 
raifon, ous 


Lvp, Toutcequieft au monde eft cô- Elements 


ofé de quatre elements ; l'homme enco: corps bu 


re l'eft auf , la terre fe voit aux os & en la 41% 


chair , l'air au poutnon lequel fe meût tou- 
fours, & tafraichitle cœur comme vnñ euen- 


“ 
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tail, afin que par vne chaleur fuperfucil ne 
foit confumé, l’eau fe decouure aux humeurs, 
à {çauoir au fang, au pq ,à lacolere ,àla 
Lecæuwraf Melancolie , & le feu eft au cœur, & pour ce 
faiétenprra- il cft en large par bas, & menu &c fubril pat 
mide, haut en forme de pyramide, & cefte forme 
c’eft celle du feu, Le monde efté faiét & con- 
ftitué par Dieu auec poix, nombre & mefurc, 
comme la fageffele certifie, Omnia in menfuraæ 
numero C7 pondere difpofuiffs , Etchaquehom- 
me eft compolé de tant d'os, & tant de nerfs, 
de tantde mufcles, neantmoins chacun a fon 
poids, & bien queles hommes ne foient tous 
cfgalez de melme mefure , toutesfois, fi la 
nature n’a failly; ils ont pareil nombre d'os;de 
nerfs & demembres, & comme les Aftrolo- 
gues & les Cofmographes , ont trauué vne 
certaine mefure pour melurer la diftance des 
Cieux, la grâdeur des planerres, & de la terre, 
De melme l'homme a la main appellee par A- 
tiftote l'organe des organés , qui eft vne me- 
fure auec laquelle nous pouuons melurer tout 
ce petit monde , non feulementauecla pau- 
me meéfurant partie par partie , mais encore 
mefurant vne partie de À main feule , nous 
pourrons f{çauoir par icelle la longueur de 

chaque membre du corps humain. 

FEenosr. Comme eitil poflible que nous 
puiflions aprendre la grandeur de tous les 
membres d'vne partie de la main? 

Lvpo. Sivousne me croyez,faites -en 
vous-mefmes la preuue, prenez ce filer, & 


Jap «ir. 
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éommencez à mefurer aux ioin@tures de la 
main , & trauerfantle doigt du milieu, retour- 
nez aulieu où vous auez commencé, fans me- 
{urerle doigt, voustrouuerez que voftre pied 
{era auf long. | 
Fenper. Etlaiambe combien fera-elle 
longue? - 
Lvso. Redoublezlafufditemefure, & 
telle fera lalôgucur dela iambeiufquesau ge- 
nouil , & autant du genouiliufques aux feiles, 
& autant des feffes iufques fur les efpaules, & 
_ ceignant la vefte auec cefte mefme melure 
vous trouuerez qu'elle fera aulli groffe, & non 
pas dauanrage. : ; 
Fep. O que Dieu eft merueilleux en tou- 
tes fes œuures, mais principalement en fhom- 
me, .veritablement.ie trouue qu'il eft ainfi: 
Mais dires moy {ur voftre foy , celte reigle ce 
verifie-elle en tout corps humain. é 
Lv». Prefque en tous, s'ils ne font pas a 
proportionnez , voire.auec là main nous 
pourrons fçauoir en quelmois feral'equino- 
xe , & quand fera le folftice de l'hyuer & de 
J'efté, quel mois eft de trente iours, & quel de 
trente &n fans voir le Calendrier. 
_FeDpgpr. Comme eft-ce que nous 
-pourrons{fçauoir par la main en quel mois fe- 
ra Pequinoxe. | 
Lvn. Eftendezlamain, & contezles | 
mois , commençant par Mars ,àla premiere Et moyen de 
_doincture du doigt indice, & dites Mars, def- resognoifire 


fendez à lafecondeioinéture & dites Auril, & M Eu tee 
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quinoxeEÿ/le puis à latierce & dites May : montez aptez à 
ne gp la premiere ioinéture du doigt du milieu, & 
8 » © dites luin , & fuiuez ainfi de main en main par 
qe me, tous les quatre doigtslongs,commençanttou- 
wel;1.de  fiours par la premiercioinéture, & vous trou- 
l'accroifemêt uetez qu'au bout du doigtindice,où eft Mars, 
@ dela. eft encorel'equinoxe d’Hyuet: & au bout du 
pets doigt du milieu , où vous auez mis Iuing , eft 
#4 Je folftice d’Efté : au bout du doigt annulaire, 
où vous auez mis Septembre, eft l'equinoxe 
Autumnal: au bout du doigt auriculaire, où 
vousauez mis Decembre , vous y trouuerez 
le folftice d'Hiuer, de forte qu'au bout du 
premier & du troifiefme doigt fontles equi- 
noxes, & en la pointe du fecond &.du qua- 
triefme font les folftices . Mefme vn autre 
beau fecrer des doigts vous eft caché, c'eft 
ue comme les doigts de la main:vont croif- 
Ént ou decroiflaänt , commençant comme 
deffus parle dogrindice , & fniffane au petit 
doigt, ainfi croiffent ou decroiflent les iours 

des mois qui fe nombrent aux ioinétures. 
Fep. C'eft vn beau &'curieux fecret,ie vous 
fupplie de-m'éfeigner à cognoiftre le nombre 
des iours de chaque mois Lv vo. Ployés 
& fermés, lefecond & quatrielme doigt, & 
contant les mois en commençant par Matsau 
poulce, & fuiuant de main en main, dedoigt 
en doigt , infqu'à la fin des mois, vous trou- 
uerez ( de Feurieren bas) quetous les mois 
qui tombent aux doigts qui fontdroits, ont 
trente & vniour, & que ceux qui tombent 
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aux doigts qui font fermez, en ont trente, & Anaxagore: 
. parce qu'ainfi que dit Anaxagore, fhomme 
eftla mefure de routes chofes, auec la feule 
mainil mefure le Ciel & la cerre, & toutesles hd: à 
eftoiles , il cognoift la diftance , la longueur,la},,. fire de 
hauteur, lalargeut , la profondeur : Auec la suresles cho- 
mainil cognoift la Geometrie , il aprend l'A- fe. 
ritmetique , il fçaitles diuers tons de la Muf- 
que ,ilconte les lectres de lAlphabet, ilcom- 
prend la poifie, ilconfiderela qualité desMé- Excellrnre de 
tres ,ilaprend les Dadiles , meime les Spon- 
dees, compoleles vers , diftingue les filabes 
breues d'auecles longues, voire auecla main, 
il cognoift à l'ombre du Soleil quelle heure:il 
eft, la qualité des mois, &le nombre des fi- 
gnes du Zodiaque, &le tout auec vne mer- 
ucilleufe proportion. ei 
…. Fep. Vraymentileftainf, & cefte pro- 
ess fe defcouure & fe manifcfte aux fol- 

ices & aux equinoxes , parce que comme les 
deux doigts, à fçauoir l’indice, & PAnnulaire, 
font egaux enlongueur : ainfi l’equinoxe de 
l'Hyuer & celuy de l'Efté vient à tomber{ur 
eux, & comme le folftice d’Elté fe fait aux 
pluslongsiours de Fannee,ainfi en contant, 
tombe furle pluslong doigt de la main , qui 
eft celuy du milieu, & de mefme ainf que le 
folftice de l’'Hyuer , fe faiét aux plus cours  - 
jours de Pannee , ainfi en contantilfe trouue à 
fextremité du plus petit doigt de la main qui 
ef auriculaire. | : 
Lvp. Orftantdefecretsfetreuuenten 


Affeéhiôs hu- 
masnes de- 
peintes 4w vs- 
Jage. 
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la feulemain, combien en yaurail au vilape, 
& particulierement aux yeux, qui fontles par- 
ties les plus nobles du corps humain:le me cô+ 
tenteray côme en palsät d'en fairevn petit di(- 
cours,mais par ce que l'hôüme peut vaincre par 
la railon les affe@ions & pafliôs naturelles que 


la maiftrefle naturcdepeintau vifage, cômeen 


Math. 7. 


Pline, 


vn tableau, pour n'eftre trop hardy & arrogant 
à en iuger, & pour obfetuéer le precepte de 
l'Euangile, Nolite fecundum faciem indicare, le 
me tais : Aufi quel4 Phifionomieeft vnart fi 
naturel,eftant l'hôme enclin aux affections des 
animaux qu'il porte peints au vifage, que cha. 
cun qui cognoift. la qualité de:ces animaux, 
peut aifémentenfaireingement , mal affeuré 
toutcfois:Et c’eft pourquoy ie n’en parle plus, 
& m'en raporte à Ariftote, Auicéne,Conftan- 
ce, Eilemon,Loxieur,& Palemotieur,lefquels 
ont difcouru bienaulong deceftefcience. : 

. Fep. L'excellence du fens du vifageeft fi 
grand, que Pline l'appelle mefsager de l'efprit, 
par ce que c’eft enl'œil que lespaflions humai« 


Excellence de nes fe decouurentviuement. Et voicy comme 


l'œil, meffa 


ger du cœur 


€? del'ame. 


il parle en fon 1: liure, ch.37. Profeéto in oculis 
animus habitat ;nec vlla ex parte maiora animi 
indicia cunétis animalibus: Sed homin: maxime, 
sd e$l moderationts ,clementie, mifericardie, 44 
morts iuftitie, @ letitie colligs poffunt: Comme fi 
l'œil eftoit le vray meflager du cœur, voire pat 


les veines qui montent du cœur à l'œil, nous 


tie pouuons ( quoy que nous nous contrai= 
guons ) diflimulerles paflons de l'ame, vd 
icn 


Dialogue Ï. 5? 

bien feindre.que l'humaine afe&tion ne fe de 
couure en partie,c'eft pourquoy ie ctois quele 
fage dir en l'Ecclefafte,.que Dieu a mis l'œil 
de l'hômeau cœur ; Pa/uit oculum ipforwm fnper | 
corda, illornm. , En mettant l'œil au cœur, 8 E“17: 
l'œil eftant comme vne claire fontaine , & vn. 
criftalbien poly, les paflions humaines {e figu- 
rent en luy, & les reprefente aux autres, com- 
me le miroir vne image: À cefte caufe la fain- 
teElcriture voulant exprimer les paflions de 

uelqu'un,labien-veillance,lahayne & autres 
nb ables, aaccouftumé de les defctire auec 
l'œil, gommelors qu'elle veut nous faire voir 
queDavideftoit aymé & chery de toutle peu« 
ple, elle dit qu'il eftoir agreable aux yeux de 
tous : Accepius erat D'anid in oculis omnium.Et 
voulant defcrirelahayne que le Roy Saul por- 
toit à Dauid, c'eft auec Fœil qu'elle la defcrit, 
difanrqu'illeregardoit d'vn œil louche & de 
traucrs : Von recbss ocnlis Saul refficiebat Da: pig 
uid; Voulätdepcindre,vn couragehautain, & 
fuperbe, elle dit qu'ilporte les yeux hauts:£/e+ 
naltiinexcelfum oeulos tuos. Pour montrer vne! 4 Reg.19, 
grandehumilité, elle.dic qu'il porte les yeux 
bas ; Dominenon efhexaltatum cor meum , neque. 
elati funt oculi mei, Voulät depeindre vn hom- 
me frauduleux; elle.dit qu’il faiét figne dés 
yeux : omo Zpofhata vir inutilis ,graditur oré po pers. 6: 
peruerfoannuit oculis,terit pede , digito lognitur. 
Voulätdepeindre la fimplicité de l'ame.elle dit 
que fes yeux font séblables À ceux d'vne fimple 
colombe: O cali tui colonmbarum.N oulant def- 


1. Reg. 18, 


Pfal.13. S 


—_— 


Ecc.2. 


Prou.17. 


Ecel.16. 


1.Pet.2.2. 


Pfal.1. 


lob47. 2” 


LeuMonde rennerse, | | 
etitela prudëce humaine,en fes operatiôs iudi- 
cicufes,elle die, qu’elle porte les yeux en late- 
fc: Sapientis oculs in capite eim.Et au contraire, 

refentant lafottife humaine& l'imprüdéce, 
elle dit qu’elle a les yeux aux pieds, parce quel. 
le ne fe dône pas gatde de fon erreur iufqu'à la 
fiu:Sralti autre in calcaneo.L'Auarice eft par elle 
depeinte aucc l'œil infatiable:O cali omnium in- 
fatiabiles: La femme paillatde & defbauchee, 
cft demôtree auec l'œil hautain &relèuË:Forn:- 
catio malserts in extollents4 oculornm. Pour l’A- 
dultere ellele depeint aweclœil , remuant & 
brillant:Ocalos babenres plenos adulteriÿs. LaCo- 
kere fe decouure en l'æil troublé & fombre: 
T'urbatus eff a furore oculus mess. L'amertume 
decl'efprir fe cognoift à Pœil. 7 amaritadinibus 
moratar oculns mens. Le gtâd amoutfe dépeint 
anx yeux,C'eft pourquoy nous atons accouftu- 
mé de dite, lors que nous ayim6s bi€ fotrquel- 


qu'vn,ilm'eft auf cher que la prunélle des 


yéux , c’oft mon œil dioit, & Dicü mefime 
vie de ceftt façon de patler , lors qu'il par- 


: dede ceux qu'ilaymelemieax : Qui enim teri: 


Zach.2. 


Luc 6. 


gerit vos tangi À à 1e: er mei, L'hipocrifie 
e de 


fc depeine & clare par l'œil. Hippocritæ 


|’erneprimumirabem deoculo'tno. Et pour con- 


clure, Dieu mefme defctitroure affeétion de 
l'ameaucclæil : Sioculus tuus [candahTar te 
crneenm, © projce abs te. Sioculus taus fuerit 
fimplex non habens aliquam partem tenebrarum, 
1o'utn corpus tunm lacidnm erit,fautemnequam 
fuerir, etidmcorpustnntn tencbro[um erit, A1 
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oeulns tuvs nequam eft quia ego bonus [uro ? Lœil 
eft fi noble & de fi grandeexcellence;que c'eft 
arfon moyen que noüs£tognoiffons la diuet- 
fité des couleurs , la digerfirédes lieux, la me- 
fure des corps, & queñous voyons ce qui eft 
proche&cequi eft efloigné.Et à caufede l'em- 
pire & ‘preeminence qu'il a fur tous lesfens, 
fouuentnousrapportôns à la veüe les opera- 
tions de tous les autres fens:d'où vient qu'oyât 
chanter ; rious auons accouftumé de dire, 
Voyez commeil chante bien, laquelleaétion 
appartient à l'ouye & non à Pœil : flairant vne ; » 1 de à- 
bonne & douce fenteur ; nous difons, voyez &i0ws des 4s- 
comme cela fentfoueuement : gouftant la tres fm €3/ 
viande ,nous difons, voyez comme ce mor- de l'invelleét, 
ceau eft fauoureux , & ne raportons pas feu- aies mariés 
lement les aétions des autres fens à l'œil, mais 
encore entendre ,le vouloir, & autres fem- 
blables-paflions de l'ame , d'où vient que nous 
difons : Tu ne vois pas ton bien , c'eft à diretu 
üe le cognois pas , laquelle cognoiflance ap- 
partient à lintelleët : comme aufli quand nous 
difons ,Vüyez quelbeanpaflage de lefcriture 
eft celu 54 Quand à la paffion qui appartient 
à la vote te ,nous auonsaccouftumé de dite 
bien foutent, Voy tonbien , & laïffe ton mal, 
c'eit à diré, embrafleaubien , & chaffe le mal 
loin de toy : Si on defcouure vne fi grande 
excellence enla main , qui n'approche pas 
de celle 1à de combien plus grande {era fex- 
cellence des yeux, & fi nous cognoiffons tant 
de chofes remarquees enla main , combien 


H ij 


Le phifiono- 
mie parfaict 
eft celuy qui 
cognoift les 
yeux. 


Anifi.1. 04, 


Le Monde renuerle, 
dauantage en cognoiftrions-nous parles yeux 
les lampes , ou pour mieux direles luminaires 
du petit monde, les guides du corps, les mef- 
fagers de Pefprit les amballadeurs du cœur:de 
moy ie crois que celuy qui a parfaiéte cognoif- 
fance des yeux cfttres-parfaiét phifionomifte, 
s’il eft ainfñi quenoftreame par le fens & Pin- 
telle“ fe transforme en toutesles chofes,d’'où 
vient qu'Ariftote di@& que Fame parle moyen 
de ces deux puiffances intelleétiue & fenfri- 
uc, eft prefque toutes chofes , parce que fa- 
me du petit monde ,eft toure chofe foit fen- 
fible ou intelligible, & par le fentir & l'en: 


. tendre, elle fe transforme en la chofe enten- 


Covame les 
fens font plus 
nobles que les 
amtres;ens. 


duc ou fentie,& par ainfi pouuant auoir auec 
les forces naturelles Ja reffemblance de tou- 
res les efpecesintelligibles , pourueu qu'elles 
foient propottionnces à fa capacité , & fen- 
fibles , nous pourrions dire qu'elle eft tout: 
mais elle a cefte grande puiffance eu efgard à 
Ja partie du fens , plus noblementparlefens 
de la-veuë , que par le moyen d’aucunautre 
{ens , parce que Re à luy ayde. arts 
ment, que tout autre à inuenter les fciences: 
& d'autant que ce que nous inuentons eft 
plus prifable que ce qui nous eft enfcigné, 
Aufli le fens de la veuë eft plus noble queles 
autres fens. le me fuis fuperfluement eften- 
du fur ce fens ;'à l'occafion de la main, mais fi 
nous voulons fuiure & difcourir des rcf- 
femblances que le petit monde a aucc le 
grand,ie croyrais qu'il vous refte peude cho- 
? 


L. | 


- Dialogue. | $9 
feàdire. | 

Lvp. Vrayment qui voudroit confide- 
ter tout de pres,& partie par partie : ils fe trou- 
üeroit beaucoup d'autres reffemblances en- 
tre fvn & l'autre monde, mais pour'ne vous 
énnuyer point , ie remarqueray deüxchofes 
& rien dauantage : la premiere que’comme 
| | : peau ef 
au monde vne fphere contient l’autre felon 1e der. 
leur grandeur ou peritefle ; & que le Cielem- mer Giez 
piree les contient routes: De mefmeenl'hom: 
me, la partie plus grande côtientla plus petite, 
la peau contient & enuelopetoutle corps. 

Feb.. Periandre le Philofophea mieux 
dit,car confderant la condition de l'humain Periandre, 
entendement eftre fi noble &fi fouueraine fut Leg . 
toute autre partie du corps humaininaturclles Dome 
ment vil; bas, abjeët ; & voyant que neant: grande chofe 
moins il ef le fiege & la maifon de l’animal.il à enune perte. 
affeuré quelPhomme,Effmaximum in minime, 
De force que la plus grande partie ef. conte- 
nue parla moindre, ©: :° 

Lvp. A la verité, voila vne belle fenten- 

ce, & ceftereflemblance fe crouue encor au 
grand monde, parce que Dieu,àquirien ne 
- s'efgale engrandeur, eft dans ce monde com- 
me dans {on propre palais,felon le Prophete 
Efaye: Cœlum fedes mea; terra autem fcabel- Efe. 66. 
lum pedum meorum. T'outesfois il n’eft con- 
tenu ny du Ciel, ny de laterre, comme lob af- 
feure , puis qu’ileft plus haut que le Ciel, plus 
profond quel’abifme,pluslong quela terre, 
& plus large quela Mer, Excelfior cælo eff; 
H ii) 


 Xob.r. 


Le Monde renuersé, 
quid facies, profundior inferno & vnde cegnoftes, 
longior terra menfura eins @ latiur mari : De 
forte que nous pouuons dire que Dieu ; 4/8 
maximum in minmo : Ettoutesfoisil n'eft pas 
contenu parle moindre, Ainfi noîtreame eft 
vne chofe grande dans vne petite. : grande 
pour fa vertu qui viuifiele corps, & non pour 
eftre quelque grande malle, grande pour fa 


ie _fpiritualité , & pout la puiflance : qu'elle 4 


Similitude, 


fur le corps , & bien qu'elle foit grande en 
fubftance , elle demeure toutesfois enfer: 
mee dans va fi petit lieu quelecorps, qui cft 
fi petit qu'il n’eft rien fans l'ame , par l'ab- 
fence de laquelle il fereduit dans fort peu de 
temps en poufliere menu. Ce {eroit vne bel, 
le chofe à voir qu'vne fphere ou vn petit 
cercle qui contint en foy vn. cercle plus 
grand, comme fi la fphere de [4 Lune con- 
tenoit le Cielempiree : Ainf cft-il de noîftre 
corps, qui contient l'ame, mais ainfi qu'en: 
core que Dieu loit en tout le monde, il n’eft 
pourtant Contenu du monde, ainfi l'ame de 
ce petit monde , bien qu'elle foit en lhom- 
me comme en fa propre mailon , a toutes. 
fois quelques pniflances,qui ne font point at- 
tachees à aucun organe corporel, & qui 
{urpatlent de biem losng toute matiere, com- 
me l'intellcét & la volonté , lefquelles puif- 
fances n'ont aucun organe & inftrumeut au 
corps auquel elles font vnies ; comme le 
voir eft en l’œil, l’ouiren lorcille , l'odorer 
ayx marines , & ainf des autres; parec que 
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noftre ame, bien que. de fon effence elle foit 
la forme du corpsorganique , toutesfois par 
les puiffances (ufdires.de l'intelle& ; & de.la 
volonté ellenes’vnit point au corps, quand 
à leurs,operations ,com mé à vi organe, Mais 
feulement fe ferc..de.luy. comme du fuiect. 
Ce petit monde encore a vne autre reflem- 
blance auec le grand,; c’eft que comme çe- 
luy-là.eft creé derien, &,.quil fe doit re- 
duire en-rien quant à.la forme , :. De mel 
me l'homme que Dieu a creéde.rien, fere- 
duiroit encore en.rien , n'eftoit Dieu quile 
maintient en vie, .& le mor, hommc,porte 
l'image de ce myftere, çar il commen- 
ce par, Vn Z€r0 ; &finit par vn zero, qui, ne 
fignifie rien efkanc{eu) , {elon les Mathermati- 
ciens mais eftant accompagné.vaut beau- 
coup. - Ainflhomme n'a rien deluy mefme, 
mais Dieueftceluy quiluy donne Peftre , & 
. tout ce. qu'il a , ,ce qui eft fignifié par cefte 
lettre. . M, qui figure auec ces trois fien- 
nes petites virgules le myftere de la Sainte 
Trinité, à laquelle tandis que l'homme de- 
meure appuyé, ileft bien-heureux,autrement 
ilefkmoins querien. | 

Fs p.,Et peuteftrenaon pas ioinét à l’a- 
uenture.à.ce mot, Aamo cefte note H. la- 
quelle felon eux n’eft point lettre ;ains afpira- 
tion, d'autant que f l’homme n’afpire à Dieu, 
qu’éft-ilautre chofede foy-mefme qu'vn ze- 
ro qu'ynrien , c'eft pourquoy Dauid l’accom- 
parcàrien, Ego ad nihilum ge  nef- 

iii} 
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Mhflere en 
çce (le parole 
homme, 


La Trinite 
en l'homme. 


L'homme ef 
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Pfalm72. 


P/al. 8. 
P/ai,1 43. 


Pfal. 102, 


Job.13. 


Job. 2e 


TA Le Monde renuersé | 

cins : A vanité: Homo vanirati fimilis fat vs 
ef veruntamen vninerfa vanitas omnis boro vi. 
uens, Au foin & àlafleur qui {e piffe en vn 
MOMENT : Homo ficut fœnum dies eius ficut 
flos agri : A l'ombre qui-s'enfuit. Homo na-. 


_îus de muliere , breus vinèns teinpore revletur 
; P ep 


mhltis miferiis, dc. Er fagit velut vmbra:Abra- 
hä auoit honte de parier à Dieu difait qu'il e- 
ftoit perfdnne vile ; & pure cendre & pouf- 
fierc : Loquar ad Dominum meum cum Jim ci- 
ni Cpulnis: Sain® Iean eftant interroge par 
quelques preftres qui il'eftoit , fefpondie, 
qu'il eftoit vne voix qui crioit au-defert : Ego 
Vox clamantis in deferto, Quélléchofe {c peut. 


Al voir plus manque, plus menue, plus vaine . 


que la voix qui pafle & fe perd en vn' inomét: 


L'omme ef Sic in non homo vertitnr omnis homo: L'homme 
vne voix na- EÎt vne voix vaine qui crie äu defetr de ce m&- 
turrllement, de pour linfinité des miferes dontil eft opref- 


{€ , d'autant que c'eft ÿne vaix naturellement 
fignificatinc; comme lés pleurs du malade, qui 
reprefent ét les douleurs dôt il efttrauaillé,par 
ce que la mifetablenature humaine‘eftfujete à 
mille infotruncs,calamirez & infirmitez;àtant 
de diuerfes fieures,au maléaducd, à la fetarvie, 
à la pelte;surapoñtumes autenfeires aué pa- 
ralilies,aux hidropifies,àlartigne, auxgoûres, 
aux douleurs de tefte ;' & d'iñtéftins,de netfs: 
& en fin à mille malheurs & à mille tourmens, 


: Deforte que l’hôme a raoryde criertouliours 


de fairé d'eternélles plaintes, & de demander 
fecours , comme celuy quieft fur mer preft à 


#" 
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fairenaufrage. C’eft ainfique failoirle Prince 


Apoftolique S:Pierre: £fcum cœpiffer mérgiex. iats, 14. 


clamauit, Domine faluuim'me fac, Ernous tandis 
qüenous nauigeons , enlamer courrouceéde 
ce môde,agiteé d'vn cofté& d'autre des vents 
furieux de vain amour, des perfualions diabo- 
liques, de mauuaifes copagnies, de pernicieux 
exemples, Nous allons choquer les dangereux 
efcueils du peché:Erc’eftpourquoy nous aus 
beaucoup derraifon de criérauec Dauid ; S 44 
num me fac Deus quonia 
Ad'animamn meam, Et c’elt ce que fisnifie celte 


afpiration H.tmyfterieufemént jointe par des 


‘Grammairiens, à ce mot homo. 


1 Lvp. Merüéilleüfes anchitefes;c’eft vn parak 


delle oppolé, que celui-cy caché fous le fafdic 
mocd'homme qui eft finoble & fi abieét; fi 
grand & fi petir,qu'ileft femblable à Dicu;& fi 
n'eftqu’vneombre , quieft tout le monde,& 
Ai n'elt rienjde force que du mor mefmenous 
‘pouuôs côprédrele droit & l'enuers de l'honi- 
me,& cobienilefteftimable eftät joint à vieu, 
&cobiémelbrifable,& fragile;säs luy:Et Dieu 
‘a faiét tout cecÿ, afin quel'homme cognoifsät 
qu'il ne peutrien de foy mefme; euftroufiours 
‘occäaliond'auoitrecours à Dieu, & denewen 
“Jafler iamais, côme eftant celuy duquel il pro- 
cede, coômeléruifleau d'vne claire fonraine,Et 
pour cefte caufc, l'homme deuroir côceuoir en 
loy vn tres-patfaié amour: Mais côfiderant ce 
qu'il a de beau & d'excellent, & oublianttout 
cequicft en luy de fragile;il s’eft rendu haytain 
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intranerunt aquæ v{que Pfal.68. | 
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Gen.1, 
Pfal.48. 


Ces meta- 
morphofes de 


7> Le Monde remerse , 
& luperbe, & eft deuenu amoureux de fes pro- 
pres beautez , par ce que confiderant ces-par- 


ties qui le rendent participant. dela diuinicé, il 


n’a pas pris garde à la mifere du corps qui 
de fa nature eft fubjer àla mort. -Erainfi celuy 
qui par fadefobeyffance penfoit fe rendre im 
mortel. Neqnagwam moriemini, deuint à-fort 


bon droit mortel , Celuy qui penfoit deuenir 
xn Dieu, Eritis fienr. dy fcientes bonumn & malaun, 


£e fit femblable aux beftes, Comp aratw effiu- 
mentis infipientibus, à fçauoir aw Lyon, enot- 
gucil: à l'Aigleen.ambition: al Afpic fourd, 


en lobftination : au Leopard,en la tyrannie :à 


Thomme en |a Taupe,en auarice : au Loup en larapacité:à 
Frs be a Coleuure, pourle meurtre : au Dragon,en 


colere : à Lours,enrage: au Paffereau, en lu 
xure: au Chien;én medifance: au Renard,en 
tromperie : à l'Afne,en parefle : au Glix,en.fe- 
nçantile : au Buflejen pareffetauLaup ceruier 
en gourmandife:au Bouc,enluxure:au Cheual 
en gaillardile:-aÿ pourceau, en l’ordure;.au 


. Liéure, entimidité:au Paon, enda gloire : aux 


Fameufes 
forcieres. 


Syrenes,en latromperie:au Cheures,en difla- 
lution des mœurs: au Serpent,en l'enuic: au 
Poulain en fortifé: au Chat,.en folie : au Cot- 


beau,enla votacité, & cét milleautres eflrages 


metamorpho(es;quiiamais n8 furent cognues 
parces fameufes Magiciennes, Circe, Medes, 
Micale,Erittone, Dipfacé,Licufte,& Canidie. 
Peut eftre font des enchantemens de la (or- 
ciere Colpha, laquelle aucc la diuerfitédes vi- . 


-çes, transformoit les hommes.n diuers ani- 
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maux, comme les anciens Philofophes l'on 

fort bien decouuert,8&entrelesautres Platon, 
lequel en {on Phedre parleainf : Hinc @'in platon. 
beftievitam humanaanimatranfit, & ex beflia 
rursus in bominem ; fi modo anima quandoque 
J'uerst bominis, N'amquinumqua veriratemin(pe- 
xerit, ivcbanc figuram venire nonpoterit: Ain 
celuy qui semerairementveut deuénir Dieu, 
deuiétvnebefte,celuyquipenfefe rendre fage 
àl'egalde:Dieu, deuient{otàl'egald'vn ani- 

mal brute. Celuy qui par experiendefeubemét 

auoit cognoiflance du bien, fçcut aprés à fon 
grand preiudice le mal , laifsant le bien: celuy 

qui nefcaüoivquec’eftoirque rougeur & ver- 
gongne,s'en alla cachérpar refpeétr: Cegrone: Gen. 
rat fe efenudos & fecerüi fibs periYomara: Celuy 
quicomme feigneur n’auoicpeur derien,feuft 
touchéde crainte, comme feruiteur, T'imui 4;4. 
eo quod nndus efem,Celuy qui eftoit exempt de 
tout froid, feuft contraiht de fe faire vne robe 
pour refifter à la froidure : Feci gnoque Domi: Ibid. 
nus Deus Ade,S vxori eius tunicas pelliceas, 6 
induiteos, Celuy qui pouuoit auoir des enfans 
fans que-leurnaifsance apportaft aucune pei- 
ne,les euft;mais auec les extrémes douleurs de Va 
la mere;/mdolore paries filios. Celuy qui fans la: Gen.zs.. 
beur & trauail aucun recucilloit les fruits de la 
terre, à peine les peut-ilalorsamafser auec la 
fucur, & la peine , 27 fndorevultus tuivefceris 
panetuo, Geluy qui eftoit receu en la compa- 
gnie des fainéts Anges, (parlant deshommes 
peruers ) eft maintenant fai& compagnon du 


*“ 


Le Monde renuerse , 
diable , celuÿ quieftoit deftiné-poutloger au 
Ciel,euft l'enfer pourmaifon,celuy qui deuoic 
ioüir des delices ccernelles & celeftes , fur cô- 
damné aux peines perpetuelles, 8e ainfi la gloi- 
re fuft changee en peine, l'honneurenblaime, 
les plaifirs en tourmens,lesioyesenpleurs,les 
recreations en trauaux,les richeffesien pauure- 
té, l'abondance enindigence,la lumiere ente- 
nebres, l'amour en hainc., l'amitié en difgrace 
la paix en guerre ; la douceur en amertume, 
la concorde en querelles, le repos en inquie- 
tudé , la fageile en fottile, la prudence en fo- 
lic, lxfoy en perfidié, l'efperance en prefom- 
ption, :lamifericordeen impieté, & la vieen 


. - mort; -Aiof ce petit Monde fuft mis fan def: 


fus deffous, & au rebours, pour le'premier pe- 
ché parlequel l'homme qui eftoit feigneur de 
tout, fe fitierf du peché, & fe fous-mit à la ty- 
rannie du diable. as - 

Feperic. Qui.eft celuy qui diroit 


"maintenant qu'vne h belle, noble & illuftre 


Perfettions 


du premier 


bomme, : 


creaturé que l'homme, fift de freftranges me- 
tamorpholies de {oy, Fhommedif-ie, qui eft 
l'image de Dieu, Ja-merueille de la nature , 
le porttait du monde , orné d'intelle&t, ca- 
pable de raifon , franc & libreen {a volonté, 
accomply des fens ,:deftiné heritier du Ciel 
aucc les Anges, doûé.de puiflances raifon- 
nables, animal de finderefe & de-confcience, 
doüé de foy, remply de charité, feruent de 
deuotion, orné de luftice, fçauant en toute 
vertu, dote en toutefcience, capable de bea- 
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titude, heritier du Paradis, vray Patron du 
monde , Roy des animaux, beau de corps, 
plus beau dame , immortel par grace ,. pur. 
d’efprit , fainét de perfeétion deuft faire vne fi 
laide metamorphofe de foy mefme ?- Mais s’il 
eft vray comme il fe peut clairement: voir, 
que les embeliflemens de l'humain entende- 
ment fuflent tels & fi grands, & l'amour de Doue,… . 
Dieu fi gräde,que l'ayant voulu ainf qu'vnex- 
cellent ftataire peindre de {a propre main, & 
l'ayant orné de fa propre fémblance.; pour 
quelle raifon eft-ce qu'il le crea aptes ,& non 
pas deuant.toutes les creatures,: & lorsqu'il 
auoit difpofé toutes chofés ;, & qu’ilnereftoit 
rien à creér de rout ce qu'il luy eftoit necef: : 
faire ; .veu que nous auors accouftumé de 
faire au contraire, d'autant que nous faifons 
plus volontiers, & le plus promptementque 
nous pouuons les chofes qui nous fontlesplus 
cheres les belles premieres; là où celles:quine. : : 
nous plaifenr. point, .& qu'il.nqus faurtoute. :: 
fois faire, nous les faifons-les dernieres; 8 à 
contre-cœufs ;; De forte qu’eftant l'hoiime là 
plus chere creature de-Dieü , & la plus aymee 
de fa diuine Majefté, ilfemble qu’elle deuoir 
au{fi eftre la premiere créée, & toutesfois elle 
tient le dernier lieu entre toutes les creatures, 
cn la creation. EST AN RINEL ELITE 
-:Lvvo. Nousen pouuonsrendre deux ref- Refolution, 
ponces, la premiere prile de l'Efcriture, & l’au- 
rretiree des mœurs.La premiere eftdel'Eccle- Eccl8. 
fafte,qui dicque Dicu creatout enfemble,Q #5 


Le e Monde renherse, 

Gent. ginitinæternum creauitomnia fimal, F'ila crcë 
Pourquoy OUT à lafois , l'homme n’a doncpasefté creé le 
fn Pat dernier; Nous lifons le mefme fous diuerfes 
creé le der. parollesau Gencle, ff funt generationes cœli, 
nier. guädo create [unt ,in die quo fecit Dominm cœlh 
d terra, @ omne virgulihagri, antequäoriretur 

in terra, Si celafe doit éntédre felonl'opinion 

S.Tho. 15 p. de Frs ,que Dieu quant à la fubftance 
9.74 ar.1.ad QUA iinforme, crea le tout enfemble , mais 
.G3. Quant àla formequifutcommuniquee diftin- 
ftemenc, pour l'ornement & perfection des 

chofes, ne crea pas le toutenfemble, mais en 

fix iours,felon l'ordre naturel del’ovurage.Se- 

Ordre de la lon lequel ordre, (Er ce feraicy la feconde ref- 
creation-dy  ponce ) l'homme obtient dignemétlederniet 
| monde. lieu,non comme le plus imparfai& des ouura- 
ges de Dicu, ainsau contraire comme le plus 

parfait. C'eftpoutquoy nous voyons, que la 
natureproduit ptemierementle corps, & que 

Le môde fai 'amerwy eltapres infufe, Cefte mefme reigle eft 
comme un Obferuce pat le maflbn qui prepare premiere 
oi P4- fyent la matiere, pouredifier la maifon, dans 
laquelle il veut habiter dés aufi toft qu'elle 
fera acheuce. Ainfi Dieu ce grand Architeëte 

fit :premietement ce noble Palais du monde, 

qui a là verre pour fon paué , les montagnes 

pour murailles, le Ciel pour toit, tant d’eftoi- 

les & tant delumieres pour ornement, tant de 

” campagnes pour jardins, tant de lacs , rant de 

fleuues, tant de mers pour fontaines, tant d'a- 

. 7 mimiaux pour feruiteurs, tant de plantes & tant 

de fruiés pour viadnde: Apresil crea l'homme 
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quile deuvit habiter, & ioüyr de la beauté des: 
CÉUALULES, * 22 ne 2 
FE D, Vousme pardonnerez , voftreref. 
ponce nerne femble pasraifonnable , parce 
que Dieu ayantcfeé l'vniuers apres auoi de- 
party le tour, felon fadifpoftion , & la capa- 
cité des crearures , ilcreal homme, lors qu'il 
n'y auoir rien dauantage À creer , il crea les 
Cieux, & bésirem p lit d'Anges,ilcrea l'air, & le 
teunplit d'oifeaux: il crea les eaux & lesremplit 
de poillons:ilerealaterre, & la remplitd’ani- 
maux ; Et apres auoir diftribué tous ces lieux 
aux fufdites creaturesycomme leur portion & 
heritage: il crea l'homme, & le micenterre, 
i weftoit point fon herirage ; ains celey 
es beftes brutes. C'eft pourquoy Dauid 
l'appelle; pellérinage ; &'non pas heritage: 


Cantabiles mibi erant suffificationes tue in loco Pfal.118. 


peregrinarionis mes: Etde mefme S. Paul af- 
feure que nôus wauons point icy de deméuré 
pPerimanente & ftable : Nomhabemus bic cinita- 
tem'permänénitem: Erccriuât aux Corinthiens 
inousappelle Pellérins, Pérecrinamur à D o- 
Minio dim fumusin hoc fecalo. Que fi Dicu'cuft 
voulu mettre l'hotime au Cieux ; les Arges 
éuflent péndire, Scigneur, Vousnoüsauez 
domnéles Cieux, il n’eft pas raifonnable qu'ils 
nous {oientoftez pour efré donnez à l’hôme: 
S'ilcuft voalt luy donner l'air pour demeüre 
propre, les oifeaux euffenupeu réfpondre, Sei- 
gneur, C’eftnoftre heritage; ilne nous doie 
pointeftre rauÿ, pour eftre bailléàl'homme, 


L] 


2. Cols, 


2 Le Mände venuèrsé, 
n'ayätpointmerité la rigueur d'vné telle perté 
par aucune de nos defauts,s’ileut voulu lui d6: 
ner les eaux en partage , les poifsôss’en fufsent 
plains rous d'vn accord: & s'il layeuft donéla 
terre lesanimaux.s’en fusétplainsauec des cris 
imporräs,côme fe voyäs fans nulle occaliô pris 
uésde leur propre hetitage;ll n'eft dôc pasveri- 
table que ce môde,ny aucune chofe crcé foit la 
demeure de l'homme, ou fon propre heritage, 

. Lvo. le pourrois vous repondre auec le 
Prophete, que le Ciel eft à Dieu, & laterre à 

Pfal r13« l'hôme : Cœlx cœæli Domino,terré auté dedi filys 
homini Mais parce que vous me dites que c'eft 

Réjolation. Le propre herirage desbeftes brutes,le vo” rel- 
ponsquel'vn & l'autre (ont au feruice de l'kG- 

__ meycémenousauons difcouru n'aguerei& da- 

Toute chofe mantageie dis que Dieu ne dôna point à l'hom- 
créé fe 20 Le ay comencemét du môde, toute terre pour 


Frs habitatib,mais cefte terre plaisäte & delicienfe 
Damaftene. du Paradis terreftre,apellee par S,Iean Damal- 


cene;contree & région diuine, digne de celuy 
quifur creé l'image & reffemblance de Dieu, 
ou aucune befte n’habitait, encore queparle 
miniltere des Anges& par la diuine difpofitiô, 
In'y asoit toutes fortes d'animaux fuffent Jà conduis à 
? yep Adäafin qu'ilimpofaftle nom à chacun d'eux 
terrefre.  (cion (a proprieré: & y fuf introduit par l'œu- 
vre-du diable ( Dieu lg permettant) le ferpent, 

lc Keu eftoit proportiôné à lagrandeur & au 
merite d'vne telle creature, ou , outre la puif- 
fance que l'ame auoit de conferuer le corps 
par la luftice originelle , ceftepreferuation 
| fe faci- 


: 
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fe faciitoit par la commixtion dés douces 
viandes qu'on tecueilloït des plantes du Pa- 

radis , qui pouuoient conferuer l'huimeut ra- 
dicalle, & par la douceur de l'affierte du lieu, 

&t la delicateflé & puteté dé l'air tres tempreré, 

parce que commeil n’y à rien qui conlume 

tant le corps de l'homme au dedans, queles 
mauuailes viandes , ainf à l'exterieur il n'eft 

tien qui aduance plus nos jours que la mali- 

gnité de l'air. Nous pouuons refpondre autre- 

ment ad doubte propolé, & peuteftre ce- 

fte raifon icyférala meilleure, accordant que 
Phomme-n’euft poiñit eu pour heritage ny, 

Ciel, nytetre, ny air: ny eau ,ny chofe aucune Die re Loi 
creée,comme celuy qui ne deuoit point eftre se ascune 
coufiours au Paradis,mais qui deuoit, (confer- chofe creé à 
uant le doh d'innocence) eftre efleué en gloi-lhemme. 
re, Dieu neluy à point donnéle Ciel ; carfi 

l'ayant creé & mis encerre, qui eft vn element 

trefuil , ilfut fi fuperbe qu'il penfa fe faire 
Dieu,commevnäutre Lucifer, qu’euft il fait 

à voftre aduis ; il l'euft mis dans les Cieux ? Et 

moins encore ne luy à t'il pas donné le globe 

du Feu pout heritage, d'autant qu’eftant froit 

&c gelé en l'amour diuin, ilatoutesfois le cœut 

plus ardant qu'vne fournaife, bruflant tout de 
cholere & de defdain,rant enflammé de cupi- 
ditéinextinguible , & d'vne defreiglee impu- 

dicité, qu'il met en feu les citez & les prouin- 

ces entieres , de forte qu'il n’euft pas bruflé, 

quand il Peut mis au feu comme vne Sale- 
mandre, Ilnelemit pas aufli dans l'eau , cac 

I 


— 


Le Monderenuerse, 


lot compofee de nerfs durs & fors,& d’yne 


chair folide.ileft plus glifflant que l'eau, plus 


Jabille que les fleuues , plus inconftant que la 


mer,côbien euft ilefté plus muable, fil luy euft 


donné l’eau pour heritage, ilneluy donna pas 
l'eau, car fi. eftät compofé d'vne pefante male, 


il change fi fouuent de penfee , ain qu'vne 


fucille inconftante fe meut à chaque flair de 
vent,combien euftil efté plus vain, s’il euft eu 
l'air pour demeure ? Nous difons encor qu'il 
neluy donna point la terre pour la mefme rai- 
fon , parce que fi ayant vne ame fi fpirituclle 
qu'elle reffemble aux efprits celeftes,de la cour 


| fouueraine, fi deliée qu’elle ne fe peut voir, fi 


manque de matiere corporelle qu'elle n’eft 


© qu'etprir, fibelle qu'elle cit femblable à Dieu, 
elle eft coutesfois pe attachec à laterre qu'v- 


Gen. 6 


Qu'efice que 
l'hertage de 


l'homme. 


Doute. 


ne taupe, fi amie delachair qu'elle ft comme 
vnanimalitraifonnable, de forte qu'on peut 
dire fans menfonge. Non permanchit fpiritus 
meus in bominein aternu,quiacaro eff.Orqu'euft 
ce cfté que l’hôme, fil euft efté tout fait deter- 
re,& qu'il luy euft donné la terre pour fon par- 
tage, il ne luy donna point aucune de fes crea- 
tures,pour heritage ou pour demeure, maisil 
mit ailleurs fa marchandife qu’il deGre auec vn 
cœur auare de poffeder seras | 

FzpD.S8i Dieun'a mis en aucun de ces lieux 
la demeure & l'heritage del'hôme, par ce que 
tout auoit efté departy, & réply d'autres crea- 
tures, & qu'aucü de ces lieux n’eftoit pars à 
l’homme pourles raifons alleguees, il s’enfuic 
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doncques que l'hôme n'a rien en cemonde:Il 
n'auraaucune forte d'hetitage ? que feruira il 
doncques a l'homme d’eftre doté de rant de 
beautez, & de porter l'image du createur, s’il 
nepollede rien, & fil mendie tout iufques à 
l'air, Os meum aperni  attraxi fpiritum. Pal, 118. 

Lvp. le vous refpons que Dieu creal’hôme Réolwsione 
apres toutes les creatures , & lors qu’il ne luy 
reftoit rienà donner que foy-melmes , ayant 
tout departiaux autres, pour aprédreàl'hom- 
me, que Dieu eft{on propre heritage , & que sa 
hors deluyilnetrouuera jamais aucun repos, Dee 
ny aucunetranquilité , fi bien que comme il 
eft naturel aux oifeaux d'eftre en l’air,aux poif. 
fons d'eftreen l'eau, & aux autres animaux d’e- 
ftre en terre,demefme le propre de l'hôme eft 
deiouir de Dieu par vninftiné furnaturel.Si 
vous prenez vnoifeau, & l'enfermez dans vne 
cage, lenourtiffantd’vne viande propre à fon 
naturel, & l’abreuuñt d'eau,auec tätde carefles, 
ils’arrefte & prend quelque patience,n6 tou- 
tesfois qu’il fapaife entierement, il tente tous 
moyens pour fortir dehors,il fe romptlatefte, 
il perdles plumes en fe dehattätd’vn & d'autre 
cofté de la cage, en laquelle par l'induftrie du . 
maiftre n’enduräcny faim ny foif, ny la rigueur 
de l'efté,ilnes’apaile pas du tout,bien qu'il loit 
tout affeuré qu'ilne pourroit point pourchaf- 
{er l'hiuer vnetellenourriture à la cäpagne, & 
s'ilnous eftoit loifble de luy parler, diriôs no° 
pas, où vas tu miferable , où fuis tu for,pour- 
quoyne demeures turenfermé volôtairemét 
+ CT 


el 


smilitud 
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ee ces delicateffes , ou rien ne te manque? 
e t'aperçois tu point,que fottant dehors, tu 
mourras de froid, & qu'à peine tu trouueras 
va peu d'herbe, ou vne petite formy pour te 
paiftre, & lil luy eftoit poflible de terefpon- 
dre , diroitilpas le Seigneur m'a donné l'air 

‘4 mon heritage,la où prenant la volee tout 

“efpace eft à moy, & fuis plus content de de- 
meurer dans iceluy auec vn peu d'herbes, 
u'éfermédans vne cage , bié que ie fois auec 
mille delices; & il diroit vérité, par ce que le 
voler eft naturel a l'oifeau, comme à l’homme 
le labeur pioportionné à fa qualité & com- 
plexion, ainfi quele miroir de patiéce affeure, 
Lobs. Homo nafcitur ad laborem € ans Ad voladum, 
Ainf nofireame creéc pour iouir de Dieu, 
comme eftant fon propte heritage, fetrouuät 
enfermee dans cefte efcorce mortelle, comme 
van oifeau dans vne petite câge , ellemeut fou- 
uent les aifles de fon defir vers le fouucrain 
bien, & afpiretoufiouts à cefte parfaite felici- 
té,comme à fa propre pattie, de meflitie qu’vn 
Defir nat. aütre Daniel, qui bien qu'il fuft en Babylone 
__ relde l'hom- parmy les delices & les aifes, ouuroit toutes- 
meuers Dieu. fois les fenéftres qui regardoient vers fa chere 
patrie de Hierufalem, accompagnant ceft at: 
dent delir auec des foufpirs intertompus ; & 
des larmes ameres. C'eft pourquoy fainét Paul 
- quitouftade cefteimmenfe gloire, lors que, 
1. Cor. 2. Rp eSF vfque ad'tertinm cælam, vbi andinit 
arcana verba | quénonlicer bominsloqui, Helas 
ne s'efforçoit pas pour ÿ monter, &-iouyr 
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parfaitement d'icelle , comme vn leurier vifte 
& prompt qui a defcouuertla proye, oucom- 
me vn faucon defchaperonné, ayant defcou- 
ucrt la fimple colombe ,.c'eft pourquoy il di- 
foiren pleurant , 6 moy m7 ans quime 
deliurera de la prifon renebreule de ce corps n. 
mortel, {nfelix ego bamoquis meliberabit de cor- Similitude. 
pore mortws buis , Ain noftreame regardant x à 
par les feneftres de nos yeux,& aperceuant les 
cieux, ou celuy quife creuue par tout {etient 
çaché;elle yalpire, fe plaint, fe lamente de ne 
pouuoit fortir de celte oblcure prifon co- 
gnoiflant bien que tant qu'elle fera dans ce 
mortel voile, il luy fera deffendu de monter à 
ce fouuerain bien qui eft {on heritage, d’ou 
vienç que toytfafché, & comme va cerfalre- 
ré, & bleisé David difoit, Sitiuir anima ad Di 
VikbIn quando veniam © apparebo ante faciem 
Deimei, fuerunt mihilacrymz mec paues die ac 
noce, dum dicitur mibi per fingulos dies-vbi eft 
Deus tu ? Mais qui veut mieux defcouurir 
qu'enpaswn de ces lieux l’hcritage de l'hom- 
men efkpoint aflis, & qu'il eftoit promis par- 
Ja pure grace de Dieu, qu'il life ce.que Dauid 
ditaufeptantiefme Palme, ouauccvn éfprir 
efleué ;. & auec vne voix languiffante par 
crop d'affcétion., il parle, Q#id enim mihi.e$t in 
cœlo , ÊAtequid volui fuper terram ? Defecit FJal72- 
caromea cor mew, Deus cordis mMei,pars mea 
Der ineternum. C'elta dire, qu'eftee que ie 
puis pretendre au Ciel , ou qu’eft ce-que ay 
rouludetoy {ur la terre , les fens & le cœur 
I iij 


Pfal.41. 
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m'ont defailly. Dieu eft ra part erernellemene 
comme s’il euft voulu dire auec d'autresparol- 
les, Seigneur c’eft toy qui es mo heritage, c'eft 
pourquoyie n'ay point defiré d'auoir autre 
chofe en terre,ny depofleder rien plusau ciel, 
fors que toy feul, quies mon heritage, & qui 
fouhaite rien que toy, il defire vne chofebaffe 
& vile, & quite fert, afin d'eftrereccmpenté 
de toy de quelque autre don que de toy mef- 
me, iltient plus cher & eftimc dauantage ce 
qu'il veut de toy que toy mefme ,0 Seigneur. 

Qui defre Mais tu {çais demon cœur; queie n'ay defiré 
autrechoje tien quetoy, ny au Ciel ny enlaterre ; queles 
de Du que autres choififlent les chofes qui léur agreenr, 
se ve our leur heritage , demoy ie ne veux nyne 
plus que Dieu ouhaiterien quetoy , Tu esle Dieu demon 
cœur , c'eft toy feul que Fayme , e’eft toy feuk 
queïhonorereucre, & delire, fibien que par 

trop de dedir, les forces me manquent, le fens 
f'afhoiblit, 8e le cœurrefte froid &trank. Ertu 

fçay bien queie nefuis point pofledé d'vn tel 

defir depuispeu, car detoute eternicé i’ay de- 

firéde te feruir,& deiouir de ta prefence;Pars 

mea D'eusin arernum ; & cela vient, d’autane 

queie fuis certain que tous ceux qui t'abandô- 

nent,&c qui fefloigncir de roy, defirant autre 

chofe quetoy, afçauoir les vns des richeffes, 

les aurrés des beautez du corps,les autres des 

cftats des Royaumes; des benefices,des diuer- 
fesfciences vne vie longue & fainc, & autres 

chofes que l'aiare temps nous defrobe, enfin 

ils perirôt fans faute, & tulaifferas perdre tous 
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ces luxurieux qui portent leur amour ailleurs 
qu'atoy, Quia ornnes qui elongant fe ate peri- 
bunt , perdidiStiomnesqui fornicantur 4bs te, Et 
c’eft pourquoy ie me fuis refolu de n’aimer rié 
quetoy , & de nem'aprocher d'autre que de’ 
toy, & de n’efperer autre recompenfe que toy: 
feul,& c'eft ce queie prefcheray en ton Eglile, 
M ibi autem adhærere bonum eff ; ponere in Do- 
mino D'eofbem meam , vt Annbntiemomnes pra- 
dicationestuas in portis filie Sion: Dieu s’eltant 
donnéluy mefme pour heritage, & n'ayant 
point donné aucuneautre chole creée. Voyez 
de quelle trempe eft l'amour diuin enuers l’hu- 
mainecreature. Dauida decouuert ce meme 
myftere en plañeursautres lieux ; mais parti: 
culierement au Palme quinziefme, ou il dit 
fort clairement que Dieu ceft la part de fon 
heritage; & que l'heritage ayant eftédiuilé, 
fon Dieu’luy efcheut pour fa poruon. “Do p{a, 15. 
minus pars bareditatismee ; & calicis mei ; tn 
es qui re$funes hereditatem meam-mihr, funes 
cecidernne mibi in preclaris , etenim harediras 
mea preclara effimihi, C'eft pourquoy il loire 
le Seigneur , qui luy à donné l'intelligence 
&c lacognoiffance de foy, Benedicam dominuwm 
gnitribuit mihiintelle£fum. 5 
Féper. Dauid & tout le genre hu- 
main awoient beaucoup de raifon de loüer 
& magnifier le Seigneur pour tant de figna- 
lecs faweurs, mais particulierement pour fon 
amour paflionné qui furpalle tout autre de 
bien Loin , caril eftla caufc derant de gra- 
L iiij 


Dieu eft 
amour, 
Jo, 4. 
Lac 12: 


Gregor. 
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ces que S.M. D. nous confere, ce qui ne 
fe peut recompenfer qu’auec autät d'amour, 
qui eft chofeimpofhble à l'hôme. nn 

Lvpo.Cen'eft pas merueille que Dieu aytai- 
mé auec tât dise l’hôme, puis que Dieu eft 
J'amobr mefme, le Pere Eternel c'eft l'amour, 
Deus charitas eff, Le Fils c'eft l'amour , gnem 
venimitterein terram ; le {ain Elprit c'eit l'a 
mour du Pere eternel & du fils, comme dit 
fainé Gregoirçen l'homelie delaPentecofte, 
Ipfe namgue Sfiritus [anikus amer eff, ox ce n'eft 
rien de nouueau fi l'amour aime , Mais il eft 


: bien eftrange quebhomme eftant l'effer de l’a- 
_ mour, non feulement n'aime, & necorref. 


ponde à tant d'amour,ains que priué de toute 
affeétion ilhayffe, & toutesfois cefte mañle de 
chair de noftre corps, deuroit eftre vn fuiee 
d'amour.Sinous n’aimons Dieu, qui eft la fon 


_taine deroutbien,quiaimerons nous ? 


F2p. Il n’eft point de fleuue qui.coure fi 
irupetueufement à la mer , ny de pierre qui 
defcende fi viftement à fon centre,ny de flame 
qui monte fi proptement au globe dela Lune, 
nyde cerf alreré qui porte fi.vifte{on piedvers 
Ja fontaine, qui ne deuft fembléer tardif aupres 
de noftre ame , qui deuroit auec vn ardant 
amour eftrerauie vers le createur , & toures- 
fois ceftevolonté qui par vn naturel inftiné& 
fe deuroitcenioindre à Dieu , auecles liens 
d’'vne amitié eternelle, fuiuant ces caprices, 
pourchafle Ja defupion & la difcorde , c’eft 


pourquoy cefte ame marquec de l'image di- 


è 
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uine, deuient parle peché du rout diffembla- 
ble à Dieu, & faittoutle contraire, d'autant 
qu'il eft toufours dans le Ciel , & lame elt Consraires 
toufioursatrachce à la verre , luy il ayme les de Dieu ff/ 
chofes fouueraines,& les hommes les rerrien- de l'ame. 
nes;il eft tour efprit, rame eft route chair, il eft 
toutdroit,& l'ame eft toute courbec,ileft tout : 
bon;l’ame eft route mauuaife,il et pie, & l'ame : 
eft cruelle ,ileftiufte, & l'ame eft iniufte, ileft 
toute lumiere,& l’ame eff coute rencbres,il eft 
la vie mefme,& l'ame eft lamort meime, 1left 
routremply déioye, & l'ame eft route pleine 
de melancolie ,ilefttoute veriré, & l'ame cft 
toute vanité, ilef tour pur, & l'ame eft route 
couuerte d’ordure., helas les differences font 
figrandes, qu'a peine peut onrecognoiftre en 
l'homme aucunurait de l’image diuine, fibien 
que nous pouuons dire, que , 10u fit es afp cttus 
neque decor , puisquel'intelleét qui d'ynemer- 
ueieufe forte s'efleuoit vers fon createur ,. & 
ausc vn rauiflement plein d’extale , çomme 
nous voyons en la creation d'Euc ; fe tient 
maintenant -abaiffé , & fi forratterré, que fi 
quelquefoisilrache de fe leuer vn peu, ikeft | 
aufhitoft contraint de s’abaifler, pat L {eus qui" " 
le tientartaché.& quileretireà foy, demefme bi 
Ai quedepetitenfant tiencliéparvn  ,:,4 
et à fon-doigt, car. bien qu'il luy permette 
quelquefois de voler vn peu, toutesfoisaucç 
le filille retire auftoft , &-le retient, & em- 
pefche fa volees Ainfla volonté, quieftoir fi 
fort ardante de l'amour de fon çreateur ; & 


Superbe cau- 
fe de tous les 
PAU, 


L'homme e 
la vanité des 
vanitez. 


Eccl. 1, 


Le Monderemuersé, 
maintenant fans amour,la memoire qui côfer- 
uoit foigneufement la fouuenäce des biés fairs 
reçeus dela main de Dieu, eftmaintenantvn 
pur oubly,par ce qu’elle eft retenuedu fens par 
le fil des plaifirs & des delices. 

Lvp.Le peché d'orgueil fuft la caufe de tous 
ces maux, parce que lil’hommefe foumertoit 
en tour 2 la diuine volonté, ce qui fait le mou- 
uement natureldes fphercs du petit môde ,on 
ne vercoit point à toute heure mille defordres, 
reuolutions & mouuemens côtraires,qui pro- 
uiennent de noftre effrenee volonté, quitiene 
tour ce petit monde foubmis à {es loix. 

F2». Elle auoit bien raifon dé feconformer 
à la volonté de Dieu,recognoiflantles grandes 
obligations qu'elle luy a,& côfiderant que fans 
iceluy,feuille d'arbre ne fe meut,nyondeenla 
mer. Elle auoir bien raïfon de fhumilier ; fça- 
chant combien l'homme eft vil , qui a efté 
creé detien, fans l’aide de Dieu il ne peutpas 
former vne feulebonne penfee;&c fans Dieu, 
ilreuiendroit en rien, n’eftantautre chofeque 
vanité, voire mefme croy-ieque l’homme ett 
cefte vanité des vanitez, dont parle le Sage, 
& les autres chofes ne font que vanité feule- 
ment, Vanitas vanitaturs @ omnia vanisas.: 
-'L-v.5. Quand les fpheresintérieures, & ex- 
terieures du petitmonde, iedis les puiffances 
dé l'ame (quicommeles fpheresceleftes,rour- 
nent roufiours [ans f’arrefter iamais } fe mou- 
uoient pat la droite voye , felon leur naturel 

mouuyemc nt,la principale fphere qui ef la vo- 
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lonté failoit vn mouuement vniformeauec les 
autres fpheres, aueclemouuement volontaire Mouvement 
du môdearchetipe quieftDieu;li bien que par mg 
celte grâde vniformitéileftoit roufiourscon- 7. 
iointauec Dieu,& c'eftoitvne chofe belle que 
de voir cefte conformité;d'aatant que les fens 
fe mouuoiét au gré delaraifon, & la railon au 
gré de Dieu fans aucun contredit, Ainlile gräd 
& Le periceftoient vnis & coniointsenfem le; 
Dieu auecl'homme, carlhômeauec la fphere 
intelleétuelle du tropique des creatures cou- 
toit iufques à Dieu , & fe conioignoitfouuent 
à luy, auec vne façon eftatique , ce qu'ilpou: 
aoit faire auec beaucoup de facilité , n'eltant 
fetenu d'aucun empefchement, ny d'aucune 
refiftance des fens,eftant libre de touteimpor- 
tuniré de pénice. Ce gratieux mouuement 
eftant fuiuy des fpheres fenfuelles pour eltre 
conforme au premier moteur,le monde fous- 
lunaire fe mouuoïit vnifotmement auectoutes 
les érearures qu'il contient ,commeayant efté 
toutes creées pour: le feruice du petit monde, 
De mefme façon aufli lés Anges fe mouuoiét 
& rout cé que Dieu à produit , toute chofe 
obciflantà ladiuine volôté. Mais fi toit. que la 
fphere du ficrocofme,oublialareigle & l'or- 
dre defon premier mouviemét, & qu'auecvn 
mouueméteôtraire & tout aurebours,elle en 
voulur prédre vn dereiglé,ayät efté perfuadee 
par les trô peries du ferpent,tout le petit mode 
alla au reébours& fan deffusdeflo” fi biéqu'ilfe 
brifa& cafla prefque du tout,d'autär qu'érour- 


, Mitroro/me 
à larenwerfe. 


Le Monde vennersé, 
nâtenatriere, come voulatauecvnetemeraire 
hardieffe luitter contre Dieu, & f’appofant au 
vouloir diuin , il fallie à bien peu qu'il ne fuft 
reduiten rien, & fi la poitrine de Dicu n'euft 
toufoursbruflé de mille feux d'amour pour 
certain, c'eftoit fait de luy: Mais la pitié balan. 
çanoftre demerite, & afin qu'ilne reftat pas 
fans chaftiment, cax le trop dc clemence caufe 
Ja perfeuerance au.mal, ilendura, mais bien 
peu, Ainli quant a la partie fenfitiue, & à la 
particinferieure de l'hommeil refta {ubieét à 
mille maux, & à la mort mefme, quiparauant 
n'ayoit aucun pouuoir furluy, Les fpheres|en. 
corcanimales & fpirituelles, de la partie fupe 
tieure de l'hommeé,ne furent pas aflubierties a 
la mort, maisbienpeu s’en falut,-par ce que 
parle deireiglé mouyement dela volonté qui 
vouloicreliter à Dieu., elles refterenr toutes 
debiles , ainfi que (i quelqu'un s'oppoloit à 
l'improueu à va coureur, lors qu'ilieroitau 
plus fort de fa çourfe , & aumilicu de la car- 
riere.. -Penfez vn. peu fi le.petit monde Fuft 
Pourquoy les point efbranché, &filne fuit pas mis fan def: 
animaux fu- {us deflous, puis queles fpheres des fens .exte- 
rent rebelles ricurs ; qui au commencement fuiuoicnt les 
ÀUhemme. mounemens dela volonté seiglee par la rai- 
fon,& la raifonniaiftrilee par Dieu, parle pe- 
chéils s'efmeurent contre la volonté , la vo- 
lonté covtrelarailon,Ainfi Fhomme aucuglé, 
ne continuant point à obeir à Dieu, refta ren- 
ucr{€ fan deffus deflous , & parla permifli6 di- 
uine, dont le monde fe banda contre le micro- 
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cofme, la pattie fupericure & inferieurc;com- 
‘me auffil'hommeie rebelle contre Dieu,& de 
la particinferieure & de lafuperieure, ainf les 
cieux ne departoient point leurs influences 
aux creatures, Comme auparauant, ny les crea- 
tutes n'obcifloienc pas aufli, & tous deux f- 
rent des chofes eftranges dont nous parlerons 
cy apres» | | 4 : 
Fener. Etàbondroit,defobeiffance pour 
defobeiffance, Dentem pro dente , oculnm pro Sap:tr. 
ocule, per qhepeccat qnis ,per hec G torquetur, 
guerre pour guerre, rebellion pour rebellion, 
Ainf Dieu anima toutes les creatures contre 
l'homme, d'autant quel'homme s'arma contre 
Dieu, c'eft pourquoy les cieux n'influent pas 
comme parauant , le feu par vn diuin chafti- 
mentbrule; cômeil aduinta l’infame contree 
de Pentapolis, l'air corrompu nous infe&e, 
l'eau fubmerge commeiladuint à Pharaon, la 
terre ’ouure ,:& auec vne cfpouuentable ou- 
uerture englourit les hommes ; commeil arri- 
ua à ces auares lignees de Datan,& Abironiles 
animaux fe sebellent ; ou donnent la mort à 
l'homme aucc leur mortel venin, fi bien qu'vn 
petitanimalcommele Scorpion, eft capable 
de faire mourir vn homme miferablement, 
Accipiet armaturam Telus ilius @° armabit Sap.s. 
creaturams ad vltionem insmicorum. 
_ Lvp.Grandiugement, & grande Iuftice 
de Dieu, qui balance & mefure couteschofes. 
_ Fe n.Cefteinimicié comme tout autre rez 
bellion, guerre, debat, naift de la confufion 


Exod.11. 


8 


Tac. 5. 


Sixraifons 


pourquey 


Le Monde renuerfe, 
quelemicrocofme entretient dans foymefme, 
fe contrariant entierement, vne fpherc fe mou- 
uant contre l'autre, l'efprit contre la chair, & le 
{ens contrelaraifon. Caro enim concupifcit ad- 
uerfies fbiritum, © fpiritus aduerfus carnem , Hec 
enim fibiinuicem aduerfantur, ( ditl'Apoître) 
Vtnon quecique vulris illa faciaris, C'eltla fon- 
taine & la fource de toute feditiô,dit S.Iaques, 
Vndebella  lites im vobis nonne ex concupifcen- 
sys veffris,que militant in membris veftrus, Celte 

«ebellion eft encore çaufe que le Microcofme 
deuient femblable à vne befte. 
Lvo.En quelle forte peuteftre cefte perimu- 
tation comme nous auons dit cy deuant. 
Fen.Quieft celuy qui en doubte,par ce que 
le mouuement de la volonté, fe prenant au 


l'homme ef} mouuement contraire de la raifon qui eft ce- 


Jemblable 
. aux befles. 


Pfal. 48. 


luy du. fens , n'eft nullement different des be. 
ftcsbrutes , quifont priuces de touterailon, 
parce quel'homme conftitue la propre efpe- 
ce,.& eftfeparé de la generalité des animaux, 

arla raifon dontil éft capable, de laquelle 
Fhomme nefe feruant point, ie nefçay pour- 
quoy on doiue l'appeller homme , finon de 
nom, comme la témams quiraporte à l’'hom- 
mecft appellee homme, Comparaius eff iu- 
mentis infipientibus C7 fimilis failus est ils, 
dit Dauid. | 

L'v D. Comment peuteftre deucnu le Mi- 
<crocofme femblable à vne befte brute par 
le peché, puis qu'vne befte ne pechaiamais & 
ne peut pecher ,ny meriter comme celle qui 
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n’eft capable de grace de merite ny de peine, 
fi cen’eft que vous vouliez parler du peché, 
generalement , prenant ce nom de peché 
pour toute forte de deffaut, & au {ens que | 
lés Phificiea s appellent humeur pecante,cefte Peche de na- 
partie qui ren d l'homme mal difpolé, & com- f#e 
me on dit que la nature peche en la produ- 
€tion des monftres. " 

._ F6p. L'’hommeeft deuenufemblableaux 
beftes parle peché,parce qu’en le commertät, Rponce, 
il Peft deipouillé de touterailon , & s’eft gou- 
ucrné comme s’il euft efté priué de raifon, de 
mcfme que les beftes , & tous ceux quife laif- 
{ent vaincce aux app'etits fenfuels , ae {em- 
blables aux beftes, lelquelles ne veulent point 
refrener leurs appetits, ains au contraire elles 
fe laient conduire par iceux à leurs opera- 
tions. Ou bien difons que l'homme eft fem- 
blable aux beftes,par ce que celuy qui au com- 
mencement tenoit l'efprit efleué vers fon 
creatcur, & iouyfloit de fa chere prefence; 
Apres le peché tout au-contraire, il fuyoitrant 
qu'il pouuoit la veuë des yeux diuins , c’eft 
pourquoy il fe cacha dans les fueilles & les 
plantes du Paradis, de mefme quelesbeftes de. 
charge,lequel de peur du trauail, ayant ouy la 
voix de leur maiftre,fe cachent, & fuventtanc 
qu’elles peuuent dans le bois. Ain fit le pre- 
mier Pere a la voix conante de Dieu, luy 
difant, «4 dam vbies?Et nepouuantfe cacher, 
Pettäc dôné garde que les yeux de Dieu fe font 
iour par tout,rout tremblant & tour honteux; 


Donte. 


Gen, 3. 


- 3° 


Gen. 3- 


| Le Monde renuersé, 
il luyrefpondit,UVocem nam audiai in Paradi- 
Je  rimui, où bien comparatus eff iumentis 


‘infipientibus, Par ce que l'homme fçachantfort 


bien, que Dieune peut tromper ny mentir, 
eftantla premiere vérité, lay ayant deffenda 
fur peine de la mort de ne manger point du 
fruiét de l'arbre planté au beau milieu du Pa- 
radis, obeiffant neantmoins plus promptemét 
au ferpent befte difforme, laide menteufe, 
trompeufe,& vaine que nou pasà Dieu.il me+ 
rita d'eftte rendu fembtable a vne befte, com- 
me celuy quiauoitplus fait de cas des fauffes 
perfüañons, que du diuin commandement, 
Serpens erat callidior cunélis animantibus que 
fecerat Dominw , où bien difons qu'il a efté 
comparatus inmentis, D'autant que Dieu ayant 
feparé le fouftien dela vie du microcofme; 
d’aucc celuy detous les autres animaux.à l'en 
donnahtä manger toute forte de fruits ; aux 
autres lé foin & l'herbe, pareillement ayant 
feparé les feiours del'vn & de l’autre donnant 
à l'homme le Paradis térreftre , lieu plein de 
delices,de promenoirs & de tous plaifrs; de: 
meuredigne d'vntel petfonnage, ou tien dé 
ce qui eft neceflaire au viure , né manquoit , & 
baillant row le refte de la campagne aux 
autres anirhaux, fi bien que le feiour de l'hom- 
meréflémbloit à yne Cité abondante & bien 
fournie, & celuy dés'animaux reflembloir à vn 
village, l'homme demeuroit dans le Paradis, 
comme Roy del'vnitiers , & les animaux ha- 
bitoiene 12 campagné , comine eftans les 

| fubiets. 


(p 
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fajets. Mais d'autant qu’il ferebellacontrele 
Dieu fouuerain, n’obferuant pointfon diuin: 
commandement, le Seigneur jäloux de fon : 
honneur , le chaffa & le bannit du Paradis, : 
comme ne meritant pas d’habiter ce lieu rem 
ply de delices , & le relegua pour iämaisenda, 
compagnie, qui eftoit le fejour des beftes,. 
mettant {ur la porte du Paradis vne garde al 
feuree , armee d'armes nouuelles ;:Eecitquer 
e A dam de Päradifo, & colocauit anteparadi- 3, 
Jum voluptatis Cherubim € flammeum gladinm 
atque ver[atilem ad cnffodsendam viam, ligni: 
vite. Adam ayant eftédechaffé du Paradis, &c: 
mis auec lesbeftes, pour fe defendre du froid, 
& pour moderer le feu de fa honte, il fut veftu 
des peaux des beftes mortes , dont il n’auoit 
aucun befoin au parauant, pour marque que 
fon peché l'auoit rendu femblable aux ani- 
maux irraifonnables ; & pour fe reflouuenir 
toufiours de la mort. Il n’euft iamais eu be 
foin de. fe couurir le corps, s’il n’euft peché, 
d'autant que la robe de l'innocence, le def. 
Fendoit beaucoup mieux de toute forte d'in. 
commodité exterieure , que toute autre,, 
voire mefme quand elle euft efté toute faite. 
d'acier. Eftant donc veftu des peaux des be 
ftes mortes , & conuerfant auec.elles, &. 
n’eftant aucunement diffemblable. aux beftes 
brutes quant aux habits nous pouuons fort 
bien dire que Comparatus eff inmentis infipien- 
tibus : Et pour la laideur interieure du peché, 
Similis faitus ef} ilss, ta 2 


Le Monde renuersé, 
Lypovic. Le Microcofme fut bien 
reduit en vne mifere extréme , fe voyant de- 


Mifere de Chaise de ce lieu de plaifir, & logé entre les 


thomme, 


beftes, & quaf priué du Royaume des Cieux, 
our eftre attaché au plus vil element qui eft 
cerre. Bref, que peut on dire dauantage? 
chaffé du Paradis pour eftre mis à labourer 
la terre: Van Sagedit,que c’eft vn redouble- 


ment de malheur , que de fe fouuenir d'a- 
_* uoiïcefté fauorifé dela fortune , lors qu’on eft 


Nabuchono- 
for auoit le 


cœur de befte. 


Dan.4. 


accablé de douleur : Mais c'eft vn malheur 
indicible, que d'auoir efté extrémement heu- 
roux, & fe voir apres reduit à vne extréme 
mifere, odieux au Ciel, & mefprifé de tous 
les hommesdu monde; Telle peut.eftre fut 
la mifere de noîftre premier Pere , beaucoup 
plus grande que che de Nabuchodonofor, 
qui par le iugement de Dieu fut demis de 
{on Royaume, & contraint à manger lefoin 
comme les beftes, & auoit le cœur fi brutal 
qu’on ne fçauroit dire dauantage , fi nous 
voulons croire à Daniel , qui dir : Rore cœli 
tingatur, © cum feris pars vus in berba terra, 
Cor ins ab bumanocommaterur, cor fera detur 
ei, d° feptem tempora mutentur [uper énm. O 
monde petit, vrayement au rebours, .& fan- 
deflus deflous : En combien de miferes eft-il 
enuclopé, en combien de peines de trauaux 
fe trouue.il, Qu'il eft changé de fon premier 
eftai! 
Fspunr. L’excez futvraymenttrop grand, 
& eft allé croiflant de iour à autre, & d'une 
petite racine , va fi grand arbre eft forty & 
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né, dont les rameaux s’eftendent fi auant, que 
c'eft merueille, que la verre le puifle fouftenir, 
l'hôme fat creé auecle vifage eflcué ; tout au 
contraire des autres animaux, pour pluficeurs 
raifons:mais la principale fut afin que la droi- 
ture de l’ame refpondift à la droite proportion 
du corps, C'eft pourquoy Pitagorerefpondit 
fort bien, lors qu’on luy demanda pourquoy L'hème creé 
l'homme auoit efté creé tour au contraire des Pour icontem- 
autres animaux, afin qu'il vift & contemplaft P4 le Ciel. 
le Ciel. Maïs luy priué de fens, contre fon pro. 
pre inftinét naturel , fe rourne auec vn con- 
traire mouuement, à contempler, aymer, & 
defirer les chofes de la terre & qui n’ont aucun 
prix, & porte farefte plus bas que les beftes les 
plus fauuages. Etpour cefte rais6 nous pouuûs 
dire encore qu'il eft séblable aux beftes, Copa- 
ratus effismentis infipientibus € fimilis faitus eff 
ilis ; Toint qu’il meurt par le peché, & que 
noflre corpsfe reduiten cendre, commece- 
luy des beftes brutes, : À ce propos le Sage 
parle ainfi: Vus eff interstus hominum Cr su- 


‘ «INnCMOrTUM,. 


Lvpo: Ie vous prie que j'aprenne de 
vous ; pour quelle autre railon l'homme fut 
faict aucc la tefte haute & releuce, &c le corps 
droit, puis que vous m’auez afleuré qu'’outre 
la fufdice raïon ; il y énauoit d’autres. 

Febenic. Bien quecefoit fortirdester- 
mes de noftre difcours : tonresfois pour {atis- 
faire à voftré curiofité, 1e vous le diray. Saint 

K ij 


Le Monderennerfe, | 
Thomas d'Aquin ameine quatre raifons en la 
ben. à pres partie, queftion nonante & vne, en 
creéde forme Va refponce du troifielme argument , par lef- 
droite. quelles il prouue , qu'il eftoit conüenable que 
l'homme fuit de ftature droite, Fecit Deus 
hominem retlum, Lapremiereeft, que l'hom- 
me fe delcétant de la beauté des chofes creés, 
celeftes, & terreltres, afin qu'il peut entie- 
rement cognoiltre les chofes rerreftres & ce- 
os  Jeftes , il eftoit neceflaire qu'il euft la ftature 
droite , particulierement le vilage , auquel 
refident tousles fens, par lefquels il acquierc 
la cognoiffance des chofes, particulierement 
par le vifage, lequel pour eftre le fens le plus 
{ubtil, nous donne plus de cognoiffance de 
la difference des cholfes : les autres animaux, 
par ce qu'ils ne fe plaifent point aux chofes 
{enfibles, fi ce n’eft pour le manger, & pour 
la conionétion, ont la face en bas, & le re- 
gard en terre, afin de fe pourchafler, & de 
trouuér pafture., La feconde raifon eft, afin 
que les vertus & puiflances interieures puif- 
{ent plus hbrement exercer leurs operations, 
quand le cerueau eft efleué {ur toutesles par- 
ties de noftre corps, & non pas abaifsé com- 
me le portent les animaux , par ce qu’elles 
-acquicrént ie ne fçay quelle perfetion dans 
le cerueau. La troificime raifon eft, que fi 
l'homme avoit le corps baillé vers la terre, 
il fiudesit qu'il fe feruift des mains au lieu 
des picds de deuant, ce qui luy apporteroit 
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vn notable dommage de ne fe pouuoir fer- 

uir des mains à diuers ofhces où il les cm- 

ploye. La quatriefme raifon , e’eflque f 

l'homme auoit la ftature courbec , & qu'ilfe 

feruilt des mains en guife des pieds de de- 

uant, il feroit auf: neccflaire qu'il print les 

viandes de la bouche au-lieu des mans, & 

qu'il euft le mufeau long, & les levres grof- 

fes , la langue dure:& efpoifle; afin qu'elle 

ne peut eftre blefflec des viandes qu’elle pren- 

-droit, comme nousvoyons que la mere na- 

ture a ste tous .cés animaux ,; donpant 

aux volatiles vn bec dur, & aux quadrupe- 

des; vne bouche dure & forte. Et parainfi 
fil'homme euft eu cefte forme en facreation, … 

il feroic priué de la parole, qui eft l'office de Le parker «fl 
Ja raifon , par ce que la längue.eft l'ambaf- Ci ce de le 
Æade du cœur , & la feruante des parties {u- du 
perieures de l'ame. Sainét Albert le grand Aibert le 
apporte vne autre raifon au fommaire de la grand. 
Theologie; qui fera la fixiefme , en comptant 

celle de Pychagore ; C'eft que l'homme a 17 
beaucoup de chaleuren la refte, & n’a point ons uex ÿ 
de matiere terreftre quile-face panchier. C’eft nb. ; 
pourquoy des beftes qui ont beaucoup de 
matiere! terreftre & pelante en la tefte ; & 

qui manquent de chaleur qui les dreffe & re- 

eue, ont 14 forme balle & courbce: Mais mi- L'intelleét 
ferables que nous fommes, nous auons bien ds 3:ux de 
le corps droit & cfleué ; mais nous auons en dise 
toure façon l'ame fi abbatue & courbce, que 

K ii 
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chair 
Dieu. 


LeeMaonde renuérsé, 
les animaux irraifonnables ne le font pas tant 
du corps, par ce que l'intelle& pañble &e 
l'agent, qui fontl’œil interieur dél'amefont 
toufiours abbaifsés, & regardant les choles 
terreftres : Ja memoire n’a plus l'odeur des 
chofes diuines , & la volonté.eft roufiouts 


defireufe de chofes qui font fujettes à l'in 


jure du temps , tellement que bien qu'elles 
foyent puiffantes & fpirituelles, neantmoins 
clles font toutes charnelles par affection: 
Tellement que cefte parole de Dieu fe peut 
dire auec verité. Von permanebit Sfirums 
meus in homine quia caro eff. Laquelle chole 
eft toufiours rebelle à l'efprit , .&é faiét tant 


Ame alor pie les delicares piperies , qu’elle le range 
€ 


ien fouuent à fa volonté, & le rend fuiet 


à fa puiflance. Dictes moy fi cela n’eft pas 


bien def-ordonné ; & fi l'homme n'eft pas 


. renuerfé, puis que ce qui eft efprir par nature 


L'homme 
 defus diffous 


cft deuenu chair? 

Lvpo. Si parles raifons fufdites nous 
auons difcouru que le petitMonde va à l'en- 
uers, on peut fort bien prouuer qu'il va fan- 
defflus deffous par ceft aiguillon de la fen- 
fualité rebelle à l'efprit , par ce que quand 
le fujet rebelle s’'efleue à l'Empire, priue fon 
Roy légitime de la couronne, l’ordre na- 
turel eft peruerty, Er c’eft mettre ce qui doit 


-: 7 eftre defsus defsous, & ce qui doir eftre def- 


fous délsus, Sainét Paul parlant de ce def- 
ordre à ceux de Corinthe, dir auec des pa- 
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roles fignificatiues.  Datws eff mihs ffimulus 
carnis mea,eAnçelus fathane qui me colaphi zar 
Cômes'il euft dit auec d’autres paroles , mes 
freres ; j’ay vn feruiteur chez moy qui et de- 
uenu fi infolent , qu'il me veut donner des 
foufflets, Saint Pauleftoit de noble race , & 
c'eft vne plus grande honte & vne plus gran- 
de tache de des-honneurentre Gentils hom- 
mes de receuoir vn {oufflec d'yne perfonne 
de peu ; que de receuoir par maniere de dire 
cencblefseurés , d'yn Gentilhomme de fa qua- 
lité, Saint. Paul ‘voulant faire allufion fur 
Jl'infolence & remerité de la fenfualité rebelle, 
la d'elcric auec ces paroles fignificatiues. D4- 
tus eff-mihi fhimuluscarnis mee,. & cet. 110 2. Cor. 12. 
dit point qu’elle le bleffe en bataille, & moins 
qu’elle ny donne ,des foufflets pour gour- 
mander fon-elprit, & luy rauir l'Empire auec 
vn vitupere, & vne grande infamic. Quelle 
merueille'eft-ce qu’yn homme noble, né de 
fangilluftre , paruienne au degré de princi- 
pauté.? Quel eftonnement , qu'vn. pauure 
homme,mais dote & vertueux, paruienne 
à quelque dignité, .que fes vertus luy acquie- 
rentèvÆEft-ce chofe:cftrange, qu'un caualier 2 mié de 
&:valeurenx foldac, foit commis au gouuet- Z3 char re- 
nement d'vne armee >, Mais qu’yn homme belle, 
né-efclaue, nourry.en efclaue ,. priué. de 
vertu, de grace & de beauté, & de bonnes 
mœurs, vilain par art & par nature, monte 
à la principauté, & chafse & foule aux picds 
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Le Monde renuerse, | 
le legitime Roy, c'eft l'eftonnement & la 
merucille: Ainf la chair & la fenfualité eft 
née ferue ; & fujette à l'efprit par nature, 
priuée de vettu , incapable de grace ; con- 
trefaicte , laide, fujette à-pourriture, & fi 
debile que fans l'efprit-elle fe reduit en peti- 
te poudre , & toutesfois elle eft fi temeraire 
qu’elle ofte l'Empire à la railon,& la courône 
à l'efprit. C'eft pourquoy leremie pleuroit, 
& diftilloit de fes yeux des larmes fanglantes, 
accompagnees de foufpirs ardans, voyant 


-cefte cruélle Iezabel dela fenfualité, priuer 


l'efprit de‘ fceptre & de couronne :: Cecidie 


: €0r0N4 Capitis nofri. Wa nobis quia peccani- 


mus. Cela véritablement eft mettre le Mon- 
de fan-défsus defsous. PEL 

_ FepEr. Cemiroirde patience ob di- 
courät de lataifon & de l'efprir qui perdl'Em- 
pire du petit Monde, par la piperié de celte 
nouuellc Syrene , dit pour parler de ce fceptre 
perdu:Ceftecruclle m’a delpoüillé de ma gloi- 
re,& m'a oftéla couronne L latefte, Spolsauit 
ane gloria mea, abftulit coronam de capite meo. Il 
me {ouuient tout à prôpos de ce queraconte 


. Vn'autheur d'vn certain Roy,& m'eft auis que 
. Ceftoit de Darius quientretenoit vnecôcubi- 


ne, appellee Apemene; fille de Bezaces, qui 


‘fut portee à vne telle infolence, quelle Roy fe 


{éant en fontrône Royal, Apemene fe.feoità 
fon cofté droi& , &'aucc vne effrontee & 


‘impudique härdieffe, elle luy ofta la couron- 
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ne de deffuslatefte, & la init fur la frenne païr 
vn grand mefpris ; & auec la main gauche elle 
dennoit des foufilers au Roy, qui neluy di- 
fat rien, maisle fot qu'ileftoitl'admiroit,touc 


oÿeux, la boucheouuerte.. Efdras le rapor- 


teainf: Widebam tamen & A pemen filiam Beza: 
cis , Regis conchbinam fedenrerm inxta ‘Kegem ad 
dexteram,  auferentem diadema de capiteeins, 
© imponentem fibi, © palmis cedebar Regem 
defiaiffra manu, © fnper bec apertoore ;inrue- 
batuream. La grande folie & temerité effron- 
tec. La fenfualité eftpire encore,;quioftelefce- 
ptreàlaraifon ;luy donne dés{outfflets,ée ia 
conduit où elle veut : c'eftpourquoy il fauc 
. chaïfer céfté cffrontee de la maifon , & lacha- 
ftier en luy dénnant vnpeu de pain & d’eau 
“pour fa portion comme fit Abraham à Agat, 
afin qu'elle ne deuienne fi arrogante, qu'elle 
n’ofte le feptre à lefprit ; tellement que toutes 
fpheres du petit monde tournent à lenuers, 
faifantleur Orient & leur couchantauxchofes 
fenfbles, car en commençant leurs cours par 
les chofes fenfibles, & faifant leur mouuc- 
ment de l'yn à lautre, elles! acheuent lents 


1. Edf.8." 
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cours par les mefmes chofes ; comme vne 5i,ifsude 


meule quitourne toufiours fans partir d’vn 
lieu. euov 

-. L'vpo. Lafenfualité par ce mounement, 
reprefente le corps du firmament, parce qu'il 
tourne d'yn mouuement contfaire. au ipre- 


Le Monde renuerse, 
miermobile, & quand l’vneft à l'Orient, l'au- 
Le frmamts tre eft à l Occident,& le frmament Le couche 
ide quand le premier mobile cômence à brailer: 
“mowemens Ainfles fpheres {e meuunent d'vn mouucnnt 
contrare au Côtraire àl'efprir,qui fait 6 coursaux crcatuiss 
premier mobi & fair fon couchät à fon Createur, & par leix 
de... moyéil acquiert la cognoillance de {a Maielte 
 diuine.[nui/ibilia Déiper caque faita junt,abha- 

mans creathrainteleëta confpiciätur. Mais lhô- 

mefe laiflant.Aaçet à la chair, fe foucie bié peu 

-d'efleuer fon <fpritivers fon. Createur :.mais 

Je vain .& carnaflier qu'il eft , plus terreftre 
Qu’vnetaupe,efkienfeuely dans la puanteurdes 

Similiude. -creatures, & bien qu'ilaye desiaifles pour m- 
+etau Ciel, ileft diitoutapefanty. parles fens, 

-côme vne:autrüche qui a desaifles &ne:vole 

! ,poinr;ou côméécsoyfeaux de Marés , qui ay- 

ment, tant bouë, qu'ilsnevolentque deso- 

feau en rofeau, & de haye en haye. Etnosféns 

en-font caufe; qui fontc@me autant de fpheres 

qui tournent d'vn :mouuemént, contraire à 

L'efpric, commeimoftre mal ne venant d’auue 

que d'eux, parce qu'ils inttoduifent comme 
destraiftres par lavoye des fentiments ;les en- 

Les fenstrai- mis du petit mande; c'eftle peché ,la mort,& 
fire. le diable , c'eft pourquoy ie delrerois: que 
vous parlaffiez de tous vnä vn , afin qu’ayant 
mieux:conmule ma] ; on y puiffe mieux appor- 

terleremede opportun. °°: 1 
F8 0: : Puisquevous auez difcouru auec 
tant de promptitude del'excellence de l'œil, 
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vous fçauriez bien mieux difcourir, comme il 
eftle premier de tous les fens, & d'autant plus 
qu'il eft noble, d'autant plus ilencourt demal- 
heur s'il n'eft bien gardé , parce que le Sage 
dit qu'iln'y a chofe pireque Poil cuis ocu- 
lo quid creatumeft.. Et cela vient de ce qu'on FE“ 31. 
en vie mal, parce que comme les chaffeurs ne 
donnent pas en tous lieux laliberté aux chiens 
de chafle , mais les tiennent enleffe pour leur 
conferuer l'odorat pur & entier , juqu'à tant 
qu’il faille entreprendrela quefte : Ainfi faut:il 
attacher les fens & l'œil principalement afin 
qu'il n’erre point partout auec vne liberté vi- 
tieufe, Sc qu'ilfe conferye & maintienne pour 
-vn grand beloing. Er comme les Lions , les 
Ours & les Aigles, plient les griffes & les on- 
gles en dedäs, afin de n'vfer point leurs poin- 
tes taillantes & aigues:. Auf nous ne deuons 
point employer cefte pointe de noftre veué, 
vtile à la cognoïflance de plufieurs chofes(cô- 
me vous auez dit ) en des chofes curieufes, & 
fans aucun fruit, & peut-cftre auec la perte 
de Fame & du corps. C’cft pourquoy ce n'eft 
pas bien-fait de porter les yeux vaigäbonds 
parles fencftres & par les maiions d'autruy , fe 
feruant de l'œil au lieu de la main, parce que 
Xenôphon dit qu'il n'y:a point de difference 
de mettre Jespieds ou‘les yeux en la maifon 
d'autruy ; d’autantque l’œil, comme eftant lc 
meflager de lefprit defcouure nos affections. 
L'œil fit l’entrce du premier peché, & troubla 


Xenophon. 
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Le Monde renuerse, 

le repos interieur de l'ame : Car fi Euc n'euft 
point veu celte pomme mortelle , elle n’euft 
as cfté dcfireufe de {a beauté, mais en voyant 
Dhs de la couleur , elle fentit troubler le 
repos de fon efprit : Widit mulier quod bonum 
effet lignum ad vefcendum ,  pulchrum oculis, 
ASheiluqué deleitabile ; tulit G comedit deditqne 
viro fe. Lob, fcachant combien de maux vien- 
nét à l’homme parle cours oblique de lafphe- 
re vifuclle, il dit qu’il a fait eue auec fes yeux. 
Pepigi fœdua cum oculss mers. | 
LvDpo. Pourquoynedit-il pluftoft, ray 
fermé mes yeux afindene ee point auec 
eux : que de dire qu'il a fai treue auecfes 
yeux ,'quelaccord eft celuy de Iob & de fes 

yeux. fui | si 
_Fensr.. Celuy qui clofties yeux ne voit 


aucune chofe,mais ccluy qui voit par conuen- 
tion, defcouure ce qu'il doit defcouurir , & 


laiffe de voir ce dont la veuë luy eft nuifible. 
Quand on faiét la paix entre deux ennemis, 
2 ‘ + + , » * 
c'eftà cefte condition que l’vn n'offence point 
l'autre , mais que chacun face fon deuoir fans 
le dommage de perfonne, aufli nous deuons 
faire cefte paction auec nos yeux , qu'ils pui(- 
fent bien voir , mais que ce ne foit au preiudi- 


ce de l'ame, commeauffi l'ame ne nuile point 


de fon cofté , mais pluftoft qu'elle ayde aux 
yeux, & ces pa“tions fe doiuentfaire, parce- 


que les yeux introduifentbien fouuét la cruel- 


le meurtriere, & inexorable mort du peché, 
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cômetefmoigne le Propheté; eHorssineranie 


per feneftras noffras: Outre plus,aux accords & Hierem.s. 


conuentions,toutes les parties doiuent perdre 
quelque chofe de leur droit; pour entirer par 
cfchange quelque vtilité : comme par exem- 
ple sie delire accorderauectoyÿ , à condition 
que tu me rendras l'argent que i'ay defpendu 
vn medicaments pour la playe que j'ay receuë, 
& par ce moyen toute querelle ceffera : Ainf 
les deux parties perdent, le blecé perd lali- 
berté de le pouuoir accufer, & l'autre perd 
l'argent qu'il luy faut debourfer: & tous de 
en tirent du profit egalement , leblecé reçoit 
Pargentpar accord, & {on ennemy la remif. 
fion du crime, n'y ayant plus d'action en iu- 
flice contreluy. Tout de mefme eft ilencore 
des accords qu'on faiét auecles yeux. L’hom- 
me iufte fe contente que les yeux regardent, 
mais il ne veut pas qu'ils en tirent vn plaifir 
Charnel , & vain , qu'on ade couftume de re- 
ceuoir à voirles belles chofes, C'efticylaper- 
teque four les yeux en ceft accord, mais ils ti- 
rent en apres cefte commodité par échange, 
qu'ils nepleurent point le peché que l’'amea 
de couftume de cômettre pour l'amour d'eux, 
-commeil auint aux yeux À Dauid , qui vét- 
foient vne pluyc amere de larmes, pourlepe- 
ché qu'ils auoient commis : Exirws aguarum 
deduxernnt oculi mes, qusa non cuffodierit legem 
tua, Si noftre premiere mere euft fair ceft ac- 


Similitude, 
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cord , elle n’euft pas fait pleurer tousles hom- 


© L'eil voleur. 


Similitude. 


Plntarque de 
le curiofité. 


Le Monde renuerse, 
mes, l'œil derobe , defpoiiille & met au fae 
l'ame, luy oftant la chaîteté de la penfee, la 
ureté des affections, l'amour des chofes ce- 
eftes, ainfi il la change en chair, & la rauit 
hors de fon corps , pour la tranfporter au 
corps d'auvruy : Oculns mews depredatus eff ani- 
mam meam in cunêtss filiahus vrbis mes. C'eft 
pourquoy Dauid prioit le Seigneur qu'il luy 
deftournaft par fa grace les yeux dela vanité: 
Aucrteorules meosne videant vanitatem. Tel- 
lement que celuy quine tient point bien la bri- 
de à vn cheual genereux, eft à la fin contraint 
dela luy lafcher fur le col, & le laiffer à fa liber- 
té, Si David euft bien gouuerné le fens de fes 
yeux , il ne les euft pas portez à fon dom- 
mage fur Berfabec, nyles vicillards d'âges & 
ieuries d’humeurs diflolues , n’euffent point 
cfté pris de la fouueraine & pudique beauté de 


Sufanne, & cent milleautres qui ont obfcur- 


cy leur nom par vn regardimpudique. Diofip- 
pe retournant victorieux des jeux olympi- 
ques ,aflis fur vn chariot ; à ce que dict Plu- 
tarque , ne pouuoit leuer les yeux de deflus 
vne fillette, fi bien qu’il fe tournoirfouuent en 


AE Géra la regarder , ce que voyant Dio- 


genc, fe print à dire, regardez comme le vain- 
cucur eft vaincu & tire par le col , par vnepe- 
tite fille ! 6 lc vaillanchomme.C’eft pourquoy 
Plurarque dit fort à propos,qu'il ne faut point 
enuoyer nos fentiméts trop loin hors de nous, 
comme vne ieunc fille fans garde : mais quand 
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l'efpritlesemploye à quelque feruice ,ilsdoi= 
uent feulemér y vacquer &:rapporter prôpte- 
ment nouuclles de leurambaflade , retourner 
encore au prefts dela raifon; afin d’eftretou 
fiours preftsà obeïr à fes commendements: 

arce queles puiflances fenfiriues font des fil. 

es fans railon & fans fens. aa 

:‘ Lvp. Diofippefitle contrairedeCy+ 
rus, quine voulut iarmais voir Panthere fem: Extples pour 
me du Roy Andiadatas, doüce d’vne fouue. hé auf 
raine beauté,& Arafpeluy difant qu'elleefoit” | 
digne d’eftre regardee pour fa grande beauté, 

Cyrus luy refpondit, C'eft donc pourquoy ie Cyrw: 

me dois garder dauantage de la voir, parce 

que fi fes rares beautez m'attirentà la voir, pat 


 auanture qu'elle me pourra perfuader dela 


retourner voir quand l’occafñon fen prefente: 
ra, 8&c quand ie feray pres d'elle à contempler fa 
beauté , je pouray faire d'vn cofté plufieuts 
chofes importantes queiene deurois pas. A: 
lexandre le grand pour n’obfcurcir point tant 
de belles viétoires par vn regard curieux, ne 
voulat iamais voir la belle femme de Darius; 
dont les beasutez luy furent fort vantees : mais 
ne refufa point de voir & parler à fa mere;,par- 
ce qu’elle eftoit vicille. Efleuer les yeux à vne 
feneftre , c’eft encore pendre lame au gibet de | 
lamorr, c'eftpourquoyilferoitbon , dit So So 
crate,qu'on s'abitint de ces viandes, quinous 

inuitent à manger fans audit faim, & de cefte 

liqueur qui nous attire à boire.fansauoir foif, 


à +3 d 5 
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Le Monde vennërse, 
& paréillement il nous fauteuiter devoir & 


Similitude. J'ouïr routes ces chofes quinous conuient, & 
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nous attirent à les voir , fans que nous en. 
ayons aucun beloin, Sçauez-vousle malheur 
qui arriua à Sichem ; pour la veuë de la belle. 
Dina? 

Fer. Ilferoit quelquefois meilleur d'e- 
ftre fans yeux ,que d'encourir de fi grands mal- 
heurs, puique ceux qui ont les yeux fermez, 
ont aufli les portes bouchees par où la mort 
fouloit entrer, & les chemins rompus , par où 
mille vices d'auarite, d'enuie, de gourmandi- 
fe, & deluxure, âuoient accouftumé de mar- 
cher , comme autant d’ennemis pour furpren- 
dre l'ame : car les yeux font autant de faux 
guides, qui conduifent l'ame par leur piperie 
au precipice eternel, comme.font les bandou- 
liers qui font femblant de vouloir montrer le 
chemin aux pauures paflants , & au lieu deles 
mettre au droiét {entier de leur chemin, ilsles 
conduifent dans vnbois,oùilsleur oftenttout 
ce qu’ils ont, & leur volent aufli la vie. C’eft v-° 
ne chole merueilleufe à dire, que cefte partie 
lumineufe des yeux de noftre corps,attire auec 
la clarté l'ame en des efpailles tenebres. I1fe- 
roit donc bien meilleur d'en eftre quelquefois 
ptiué , que decommettre tant de vices mon- 
ftrueux par leur moyen, parce que quand la lu- 
miere exterieuremanqueroit , on n'en feroit 


pas priué pour cela, car la lumiere interieure de 


l'ame. en croiftroit d'auantage, côme ceux qui 
{ont priuez d’vn œil , difent qu’ils en voyent 
mieux 
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Mieux de d'autre, Ilimporte bien peu d’auoir 
befoin de guide pourcheminer , fi on voit ce 
qui fe fait au Cielauecl'œilinterieur, Delà viée 
quele Poete aueupledifoit, & Tirefias le de: 
uin : Obruitora Dews,totamque in peétore {n: 


cem detulit. AntipaterlePhilofophe;difoità la: : 


loüange desténebres: alla he vobis viderur 
voluptas effe naiturna? Maacaueugle de vieille. 


{e ,n’eftoitpas priué de lumiere , c'eft pour. 


Plufieurs #- 
ueugles ont 
ven d'auata- 


quoy. il voyoit plufieurs chofes. futures ge quand ils 
qu'il. raconta à (on fils aueugle . Job nelaif- ”< voyoiens 
{oit point devoirbienloin, quandilpredifoir ?”"”? 
diines chofes à aduenir, plus de mille ans: 

apres famort , & lesracontoit à fes enfans.N y: 


l'aueugle Tobien’eftoitpoint priué deJumie- 


re,randis qu'ilefoit dans les tenebres,il mon 


ftroit àfonfils le droiétchemin de lavertu, & 
lefentiendelavie. Encore qu'Homere fut a- 
deugle parauanture pour l'âge ,il compofa tt 
debeaux vers: On di& queDemocrire fe cre- 
ua les yeuxpourmieuxPhilofopher ; à caufe 
que celuy.qui eft priué de veuë a Pefprit plus 
ramaflé,c'eftlaraifon pourquoy nous voyons 


at d'aueuglesde leur naturel, deuenir des par- Ps auengle s 
faitsorateurs& predicateurs, d’autres excellérs l'e/pris plus 


Muficiés.Drufe.à ce que dit Petrarque, eftoit 
säs yeux,maisncätmoinsileftoir fi bôLepifte, 
que. fa maifoneftoit toufiours pleine de gens 
quivenoiétà {on côfcil;pour fçauoirles yoyes 
qu'ils deuoient tenir pourauoir la fin de leurs 
procez.Ceux là voyoientbien quelchemin e- 
ftoirle plus courtpour aller à la place : maisils 


._. 


rama/]e. 


Petrarque. 


Le Monde renuersé, 
ne voyoient par quel chemin ils pouuoiétplu< 
ftoft gaigner leur caufc;f bienqu'ilsfe feruoiéc 
de la conduite d'vnaueugle, qui voioirbeau- 
coup dauärage enfon aueuglement,que nefai- 


Qui perd les loient ceux quiauoiétla veuë bien aiguë. Ceux 
yux , perd quianties yeux corparels,ont la mefme chofe 
peu de choje. qu'ont leslezardsiles fourmis, & kesmoufches, 


‘ &aütres vilains animaux: par ainf nous pou- 


uôs dire que eluy qui perdles yeux;perdpeu 
de chofe , puis qu'ilefpriué de ce qu'il auoit 
de comunaëec lesplusvilaines beftes de later: 


" re;maisluÿ reftät Les: yeux de l'ame, dont Dieu 


Cor.4. 


afeulemér doit les hommes, &les Anges,qui: 
nous feruevcbien dauätage que ceuxdu corps, 
& guident Lhommeparivn plus droit lentier, 


parçeqüekes vns font aymer les chofes caduc- 


ques & vaines, &'lesantres nous po rrenc à l'a: 
mouf deschofes ctesnelles, c'eftpouwéquoy lA- 
poftre S. Paul noftrepredicateur difoie:/ d vod 
in prafènti eff memtentan cam, @° leuerribalationts 
nojtre,{hpra modumiit [ublimitateerernum glo- 
rie penawsoper aturin nobi, non convernplantibné 
nobts que videntur;{edque non vidérur, Que en5m 


…vuidentur,témporèlia fant,que auremnoncidentur 


_ælerns.Plufeurs penfent voir bien loin pouf a- 
uoirles yeux corporels, maisils font côme des 
taupes quipe voiënt point la lumiere ; par ce 
que la lumiere interieure de l'anre eft efteinte 


Vne lumiere de la lumiere exterieure'des yeux: : Ainfi vne 


tre. 


raint law |umierccfleintyne autre aulicu delarédre plus 


grande, comme l’'amout diuin.efteint l'amoûr 
charnel: Etvoilavn grand:rcucrs uv petit mOB- 
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de& pourtefm vignage que nous (ommes trô- 

pez quand nous penfons voir plufieurs chofes 

à caule que nous auôns les yeux corporels, ef- 

coutez ce qu’efcrit S. Jean à vn Eucfque d'A- | 
fie, Dicis quia dines fum ; & nulliws egeo: dr nef- Apor3. 
cis quia tmiler es, Émiferabil:s,panper cacus 7 

audwm. Et l'on peut diré detelles gens ce que 

dit Dauid ésPfalmes.Ovculos habent 7 non vide- à sde: 
bunt:Er ceux-là font comme ces {oldacs de l’ar: 
mee du Roy de Syrie ; léfquels en cherchanrle 
Prophete Elifee en Dotaim le virent fortir de- 
uant eux, & leur dir, Cé n’eft pas là le chemin 
ie trouuer Elifée', ny celte cite n'eft pasle 

ieu oùithabite, mais fuiuez moy, ie vousen- 

feigneray l’homme que vouscherchez : Illes 
coduir au milieu de Samarie deuätleR oy d'If 
racl leur ennemy , quiles euft tous mis au fil de 
l'efpec fans Elilee quile pria de leur pardôner; 
Et au lieu de leur donner la mort; il leur d6- 
naämangér. Nurñquid percatiam eos pater ms? 
C'ille ait,non percuties,mèque enim cepiffi eos, gla- 
dio,@ arc tho,vt perchtias,fed pone panër aquä 
coraeñ;utcomedat © bibant Gvadñt ad Domi: 
num fium.Le melme accident artiua aux impu- 
diques Sodomites; quand ils alloient à la porte 
deLoth per entirerquelques Anges aparus en 
guife de beaux garçons, Percuffi [unr autem ce. 
citate , ficut slli in forthrs iuffi cum [nbiraneis co- 
operti efenrtenebris. O'combieé de voyants font 
aueuglez & combien d’aueugles font clairs 
voyäts.Les yeux fonrtous pleins deluxure,s’ils 
ne font retenus, c'eft pourquoy Quintilian dit, 


L ij 


4. Reg, 6: 


Sap.re, 


| Le Monde rènuerse, 
Oculi funt tota luxuria noffra: Tellement qu'ils 
font caufe de tous les pechez qu'on fait, ditle 
meme. H5 nos in omnia quoridie vitia precipität. 
Ils nous portent à l’auarice, vice deteftable &c 
Lespechex remply d'infatiabilité:Infarsabilis eff oculus cupi- 
. se din di,non/fatiatur donec confumetur arefaciens ani - 
Pt 9. #ameim. Les yeuxfontbien fouuenrcauledu 
larcin,en nous rendät amoureux desbiés d'au- 
truy,comié par leur moyen Euc fitle premier 
larcin au Paradis terreftre.Ils pouffentaularcin 
Acan,fils de Charmydela tribu de Iuda,quäd 
il deroba ces belles defpouilles de la cité de Ie- 
rico anathematifee : c'eft pourquoy il fut lapi- 
dé tout vifauec toute fa famille par tout le peu- 
ple d'Ifraël: Tantof ils font caule de nous rem- 
plir d’enuié, en contemplät la profperité d'au- 
truy : Véqua eff oculus iauidi,Éauertens faciem 
decipiet animam. Cela fe monftre claireméten 
l'exemple apporté par Iefus Chrift, de cet H6- 
me qui fit marche auec le pere de famille à 
certain prix pariour, pour venir tous les ma- 
tins crauailler de bonne heure à fa vigne , où 
po autres manœuutres alloientles vns à 


Iobu. 7. 


Eccl.14. 


» « Le 
x heutes,lesvns à neuf,les autres à Soleil cou. 


chant;le maiftre les payant tous egallemét; ce- 
luy qui venoir de bon matin s'eftant aduifé de 

. cela,efttouché d'enuie de ce queles autres a- 
uoient autant que luy,tellement qu'il s'en plai- 
gnift au maiftre: mais luy qui cognoifloir que 
lesyeux auoient efté caufe de cefteiniufteque- 

- rélle,luy dir, Mon amy, les yeux te trompérce 
iettät dans le cœur levenim mortel de l'enuic, 


74 


Dialogue l. #3 
n’as-tu pas conuenu de prix auec moy? àquel 
proposte plains-tu donc de moy, que ie don: 
ne aux autres ,autantque ie te donne, finon 
qu'en voyant l'argent , tes yeux ont aucuglé 
ton cœur d'enuie ? 4 n ocalus thus nequam eff, 
guia ego bonus [um ?nonte ex denario conuenifti 


Math. 30. 


mecum ? Qu’eft-ce qui remplit d'enuie la poi- 


trine des enfans de lacob,fin6 qu'à caufe qu'ils 
virent que lofeph eftoit plus aymé que tous1 
6 que cefte belle robe teinte de diuerfes cou- 
leurs caufa demal. Widentes quod x patre plus 


cunitis amaretur ,inuidebant ci, nec poterant ei Gen. 37. 


quicquam pacifice loquis 

Lvp. Ces malheureux aueuples qui pen- 
foient de voir beaucoup, ne virent iamais les 
beautez de la fupreme Hierufalem, c'eft pour- 
quoyie crois qu'en figure il fut dir à Dauid qui 
n Entreroit iamäis en Hierufalem , s’il n’en 
chafloir premierementtous les aueugles & les 
boireux ; qui couuroient tellement le che: 
min, que Dauid ne pouuoit entrer en la cité. 


Non ingredieris buc, n3(i abffuleris cacos € clau- : 
dos: Parceque ceux qui ont fculement les yeux 


corporels ouuerts , fontaueuglez d'efprit, qui 
ne peuuent regarder cefte lumiere inacceflible 
du Royaume celefte: c’eft pourquoy Efayc dit 
d'eux. Speculatores eius ceci omnes. Vrayment 
ccluy eft bien aueugle qui pour regarder trop 
curieufement tombe dans lestenebres du pe: 
ché ; & dans les lacs du diable, qui le rend ef 
clauc parles yeux. Quss cecus nifi qui vennnda- 
tas eff, C quis cecus nififerums demini: dit Efaic, 
L'üj 


Reg. se 


Efaye. 56, 


Efaye. AL. 


Genef.s. 


; Le Monde renuersé, 
Si de fi grâdes tenebres naifsent de lalumiere, 
nous auons {uffifanmét prouué que la fphere 
vifuelle chemine à Penuers, & fan-dellus def- 
fous, mais que dirons nous de l'ouye? 
Lv ».C'eft encore vne des plus nobles fpheres 
des fens & des plus nuifible, quand elle n'eft 
pas bien reiglec , puifque Dieu donna cefte 
fperc , afin que les hommes peuflent mieux 
conuerfer l'vn auec l'autre en efcoutant leurs 
difcours familiers. Ces fciences que nous ne 
pouuons auoir pat Pinvention , nous font ac- 
‘quifes par lemoyen dela ditcipline en ccou- 
tant vn maiftre. Auec celens nous cfcoutons 
Les fainctes exhorratiôs &-predications, quand 
il fai@ ce qui eft conforme à larailon , & le fait 
yn mouuement droiét & reglé : mais le mife- 
rable microcofme eftant trompé par ce fens,fe 
tourne bien {ouuent à l’enuers, en preftant l'o- 
reille aux menteries, comme fitnottre prémic- 
re mere, efcoutant lestauces paroles du {erpét, 
& tout le petitmonde ferenuerla, quand nos 


| tie peres mangerent du fruiét defendu à 


a perfuafon du diable , & nous perdirent en- 
core auec eux. Serpens decepitme : OQubienen 
efcoutantcurieufementles medifances, les in- 
famies, les bruvalitez, les fables , vaines chan- 
fons,bouffonneries & cômedies, nous voyons 
Hé étant les fainés difcours font fi 

ien receusauiourd’huy,que ceux qui font en. 
nuiez de la compagnie de quelqv'un ; n'ont 
point de meilleurerecetté ponts é défaire que 


_deleur parler des chofes fpirivuelles, Ce qui 


n 


Dialogue I. 84 
deuroit courir comme vn cerf alreré:à la foù- 
taine , pour efcouter laparole de Dieu ,iqui à 


LL d 


la vertu de viuifer l'ame, lefai& côme l'Aipic 


à la voix du forcier, & nous fommes f delicats 
del'orcille, que nousne voulons pas nous fen- 
tir reprendre , ny en publicq ,ny en particu- 


lier : O ds habnerunt corripientes in porta. Plu- 4moi:s. 


ficurs font.comme firent les Anciens peuples 
des Phililtins ; qui neitirerent pas feulemét du 


temple de leur idole l'Arche du wicil Tefta- . * 


ment,maislenuoyerent hors des confins de Similisude. 


leur païs ; parce que l'Arche du Seigneur qu'ils 
auoicntprile auec fi.grande allegrefle ; auoit 
ictté .e terre Dagon déur idole. Ain il yen 
a plulieurs qui efcourenvbien voloniers la pa- 
role de Dieu, maisilsn'ont pas fitoft fai 
femblant; de vouloir abbatre le peché qu'ils 
tiennent: fur d'autel.de leur cœur , qu'ils la 
Chaflenr.quant & quant , n'en voulant point 
 Quyr parler, tantils leshayflent demmorc, & au 
commencementils les lonent &efcoutent vo- 
lontiers ou parlafotce du difcours ; où pour 
labelle liaifon dés paroles. Efaye parlant de 
ces genslè;difoir, Q us dicunt videntibws nolite, 
Videre; Gafpicientibus ,nolite afpicere nobis ea 
que retla [urnt, loquiminsmobis placentia. Nous 
voyons tousles iours par experiéce,quel’ouye 
vad'yncours fi côtraire au droitchemin, qu'ô 
coura pluftoft efcouter vn bateleur, vncéreut 
defornetes, vncharlaran , qui vendent de la 
pañte pourles mains, ou de la poudre pour les 
dents, ou dela mort aux ras, qu’à vn habille 
: Li L iiij 


Efaye. 30. 


Naxareens, 


Luc.4. 


A. 14. 
S.Paule S. 
Bernard 
tienne por 
Dieux. 


Seph.2. 


Le e Monde renuerse, 
Predicateur., | 

Lvno. Ceux-là quifont fi delicats d’o- 
reille, refflemblent à ces Nazareens,qui caref- 
foient au commencement lefus-Chrift, & le 
prioient qu'il voulut faire quelque prodige & 
miracle,comme ils auoient ouy dire qu'ilauoit 
faicaux autres citez, mais il ne les eut pas fi toft 
repris deleur peu de EL ie le conduirentau 
defs”d'vn precipice pour leieter dedäs.Erccux 
deLifire eurent en fi grande eftimeS.Paul & S. 
Barnabé,qu'ils apellerétl'vn Mercure, & l'autre 
lupiter,& âpeine les peurétils retenir qu'ils ne 
leur facrifiaffent diuers animaux, cômeils fou 
loiétfacrifier à leurs idoles:mais ils ne furét pas 
fi toft repris de leurswices, que fe fentäs offen- 
cez des oreilles,ils les chafferét à coups de pier 
res hors dela cité, & leslaifferét côme morts, 
Tellement que ceux-qu'ils vouloient.au com- 
mencement adorer comme Dieux,furent haïs 
comme leursennemis;ceux à qui ils vouloient 
offcir des animaux aucommencement;, penfe. 
rent eftre tué par eux ; & ceux à qui. ils don- 
noient des prefens , furent chaflez.à coups de 
pierre: le monde en-effet ne peut ouyrles voix 
angeliques des fainéès, mais efcoutebien vo- 
lontiers la voix rauque du diable , comme 
vnefeconde Eue. Wox cantantis infeneftra; 
cornua in fuperliminari. 11 m'eft aduis quele 
temps preditpar S. Paulefcriuät à Timothee 
€lt maintenant venu,que les hommes n’efcou- 
terojent pas volontiers la verité,, comme leur 


[S 
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eftit odieufe& abominable.ains farrefteroient 
aux fables ; à la fauce doétrine , & aux chofes 
qui delectent feulement l'oreille, & qui leur 

“aportent quelque plaifantchatoüillemét. £rie 
enim tempus cum fanam doitrina no [uftinebunt, 
Jed ad jua défidersa coacernabunt fibimaciftros 
prurientes auribus,@ à veritate qnidem auditum 
auertent,ad fabulas auté conuertentur. Plufieurs 
“vices naiflent de ce fens , fibien qu'il vaudroit 
quelquefois mieux en eftre priué que d'en of- 

fencer {on Createur. 

Fep . À laverité plufieurs vices,côme par vn 
canal fecretentrét par ce fens dans noftre ame. 
Mais le plus grand de tous eft celuyde la vaine 
gloire, qui flatre au commencement d'vn cha- 
touillement agreable: mais à la fin déplaifant, 
tout ainfi que la played'vne rôgne grattce de- 
lecte au comencemér;mais a la en elle cuit,co- 

meilauint à Herode A grippa,quäd il s’entédit 
loier par le peuple, auec des loüanges diuines 
qu'il fe pleut télleméc à ces paroles Aaterelles, 
Fa n'en fitpoint de reflexion en foy mefme, 

"neconfidera point que ces loïäges n’apar- 
tenoiét àluyny a creature aucune : C'eftpour- 
quoyilefprouua en vn moment le chaftimient 
diuin :car il fu tellemét touché de l'Ange du 
Seigneur , ‘qu’il fortoit de tout fon corps des 
vers puants ; auec vne fi grande ordure , qu'il 

cftoit odieux à foy mefme. Etfut encore vif 
plus mangé des vers qu'vn corps mort, tout 
Pourry , & mourut ainfi miferablement defef- 
Peré,cômenouslifons aux A@es desApoftres, 


Tim. 4. 


Ssmilitude, 


É ad 


Mort d'A. 


£rippa. 


Arr, 


Chilon. 


Math, 


Le Monderenuerse, 
le vicede la fatcerie fe nourrift par cefens en 
nous e{coutant loüer volontiers par labouche 
des hommes. Ce fens fait encore naiftre en 
noftre cœur , la colere & le defdain, en efcou- 
tant chofes qui ne nous agreént pas, fi bien 
que nous fommes poulfez à la honte & portez 
à des paroles injurieufes, ce qui ne fe doit pas 
faire comme dit fort propos Chilon, vndes 
Sages. de Grece: Ne maledicas proximis,audies 
enimn vnde 14 contrifferis, Souuentefois par 
ce fens nous entrons en foupçon, par les pa- 
roles qu’onatenues,.& failons malle chimetes, 
côme il auint peut eftre à Herode, qui fit don- 


ner la mort à tant d’enfans innocens , de peur 


dc perdre fon Royaume, ayant ouy dire quele 
Roy des Hebreuxeftoit né. Qua audiso tur- 
batus eff Herodes  omnis Hiero[olyvia cumillo. 
C'eft vne dangereufe partie du corps que l'o- 


_reille,fingulierement aux Princes,qui font bien 


fouuenc trop precipitez à croire fus l'heure, ils 
font par apres trop rudes en leurs chaftiments, 
oùeltans enchantez des Syrenes trôpeules ils 
tombent en vne trop gräde amour d'eux mef 
mes. Les hommes ne fonttrompezen aucune 
chofe plus fouuent qu’auec les paroles : c'eft 
pourquoy le Sage d’efcrit fort à propos, qu'il 
feroit befoin de faire vnehayeauxorcilles, cô+ 
me on far aux vignes,de peur qu'il n’y entraf 
parole de vanité, de flatterie, de medifance, 
d'ambition, malediétion, & blafphemes, qui 
fontcomme autanrde porcs fangliers qui rui- 
nent noftre ame, Er pourla mieux alleurer des 
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larrons,il faudroit mettre vne bonne ferrure à 
la porte, qui fera la diligence dont on doit vfer 
pour ne prefter point l'oreille à femblables va. 
nitez. Seps aures tuas Shinu ,c7 lingnam nequam Eccl.28. 
noliandire, G'oritnofacsteoffia,S jerr as suribus 
tu Tellement que vous voyez clairement 
comme ces. deux fpheres du petit: Mon- 
de, les yeux & les orcilles vont à la renuerfe, 
ê&c font autät pernicicufes & dänables qu'elles 
{ont plusnobles & moins materielles que les: : 
autres fperes. filter 

Lv ». Ce feroit vne chofe infinie à racôter 
que les malheurs qui viennent à l'homme par 
les fens; C'eft pourquoy de peur que letemips | 
+ fe nous manque, quand nousen auons plus n À 
de befoin , vous pourrez s'il vous plait , vous 
jercer fur les autres [ens. BASE H0s D F 

Fep. L'effeét & la nature de l’odorarer ras 1e 
l'hôme,eft d'aider au gout, & de refiouyrtout 
le corps : & par fon moyen l'hôme difcernela 
duché des odeurs , & la variertédes qualitez 
odoriferantes. Entre tous lesanimaux l'hôme 
a le moins d'odorar, & cela vient de cequ'ila 
plusde ceruelle que rous les anim aux,eu épard 
à {on corps, qui cftät froid pat nature, eftouffe | 
l'odeur parlafroideur quidoic eftre auecluy. L'homme à 
Mais il eftoir neceflaire que l'homme cuft plus es de cer 
de ceruelle queles autres animaux,afinqueles rs ay 
operations des vertus fenfitiues, interieures, 63/4 moins 
qui font necclflaires aux operatiôs de l'inrelie& d'odoras. 
paruinflenc plus facilemér à la perfe@ion par | 
lon moyen ; Et à cefte fin aufli quelafroideur 


- 


Le Monde render(e, 
du cerueau temperaft la chaleur quidoiteftre 
neceffairement au cœur de l'hôme, par ce que 
l'hôme eft de ftature droite , & la chaleur f'ef- 
leuc naturellemét en haut. Nous pouuons en- 
core dire vne autre raifon moralle, pourquoy 
l'homme a fi peu d'odorat, & c’eft afin qu'il of- 
fence moins fon Createur par fon moyé, Dieu 
preuoyant combien l'hôme deuoit venir vain 
Lesanciens päï le peché, veu’qu'il fe plaift beaucoup aux 
hayfoient les chofes odoriferantes, comme on voit en ce 
een temps aux hommes delicats & effeminez. On 
lit que.les anciés Gentils reprenoient ceux qui 
portoient des precieufes ae d'Arabie, & 
Exemple de Cft cfcrit de l'Empereur Vafpalien, qu'ayant 
Vefpafien. promis à vn certain homme. de luy faire 
ic ne.fçay quelle faueur, te voyant deuant luy 
tout parfumé, & plein de precieux vnguent, il 
luynya ce qu'illuy auoit promis, tant cefte va- 
nité luy dépleuft.Les Romains blafmerétceux 
quiintroduirent à Romedes diuerfes fenteurs 
prouocantes à luxure, quifirentrelacher lai. 
gueur de la chofe publique , manquerles cou. 
ftumes, & bannir là vertu, où les plaifirs abon- 
dent,les vertus manquent. D'où vient ce Pro- 
uerbeantique. {nregno‘volupratis virtutino eff 
Prouerte VocHe: Et Euripide laiifa par efcrit qu’vn fembla- 
d'Euripide, ble plailir de peu de duree engendre vne tri- 
__  ftefle & vne melâcolie perpetuelle, Brewss vo- 
luptatis deleitatio, triffitiam parit fempiternam. 
| C'eft pourquoy il faut lailler la toutes ces pre- 
Leron.àferm. iudiciables vanitez : celuy fént bon quinefent 
de Vugin. point dit S. Icrome à Demeétrius , au fermon 


Dialogue I: - 87 
qu'il fai& dela Virginité, Berne olet quinenolet; 
Par ce que ceux qui fe plaifent vainement:aux 
odeurs lubriques, amafleronten fin pour re- 
compeulfe deleurs defauts des puanteurs in- 
fuportables, dit le Prophete Efaye. €rit pro. 


fuani adore fœtor, & pro Zona funiculus,pro crif- L 


pante crine célnitium. Par le moyen dé cefens, 
(tant il va à la renuerfe)l'homme deuient cruel 
contre fon prochain, par ce qu’abhorrant les 
puanteurs, il fe faiét fi delicat, & enneimy dela 
puanteur,qu'il abhorre de voir les playes d'au- 
truy, la fenteur des cicatrices,la puanteur de la 
prifon, la mauuaife fenteur des hofpitaux. Et 
ainfi il manque de charité, & n'a point de com. 
paflion des miferes d'aurray,comme fitie mau- 


Ifa.8. 


uais riche, qui {e laiffa furmonter en humanité}. 


par les chiens qu'il nourrifloit :c’eft pourquoy 
il fur englouty tout vif en enfer pour celte 
cruauté. Par cefte delicateffe de l'odorar, les 
corps demeurent bien fouuent à enfeuclir, les 
malades ne font confolez, les prifonniers ne 
font point vifitez, les pelerins'ne font poine 
logez,lesblecezne font point penfez, Etpour 
conclufion ceftefphere vatoute à l'enuets, de 
ce qu’elle déuroit aller, & emporte l'homme 
tout entier par fon mouuement , fi elle n’eft 
bienreiglee : de maniere qu'il feroit bien meil- 
leur de n’én auoir point que d'en auoir pour 
eftre precipité aux enfers ; comme il eft arriué 
à plufieurs delicats. 


Exemple de 


Tobse €Ë/ de 


:Lvpo. Tobiele vieil eft heureux, de ce Carberne de 
qu'ilne fuyoit point {eulement la fenteur des Sunne. 


Eccl 17e 


| Le Monde renuerfe, | 
playes , mais il fe leuoirbien fouuét dela table, 
& s’en alloit entre les ennerhis de la Foy;auec 
grand hazard de fa vie, prendre les corps 
mortsen la place publique, & les enfeuchflôie 
en fâ mailon. Sainéte Catherine de Sienne 


eftoit bien hazardeufe, qui ne vifitoit pas feu. 
lement les malades, mais elle baifoit quel- 


quesfois les playes fanglantes, & les fucçoit 
auec plus de goult que ne faiét vn enfanr quäd 
il'ecere le laiét des mammelles de fa mere. 
Mais difcourons vn peu de la fphere dugouft, 
qui eftaurät neceffaire pour l'entretié de la vie, 
queie croy que fes defauts sôt plus ordinaires. 
“ «Fensric. C'eft le gouft qui difcerne 
les faveurs , qui diftingue l'amer & le doux, & 
quicognoiftlesfäweurs meflces. Ceftefphere 
commença à tourner à l'enucrs dés le com- 
mencement du Monde, quand nospretñiers 
parens gouftcrent du fruit defendu ; ce qui 
fur caufe de-la ruiné du petit Monde, & à 
soute heure met encore le petit Monde deffus 
déffous ; auec{on: appetit defreiglé, quand it 
goufte; non pas:par neceflité , mais pat vne 

ipidité virieule; ce qui neluy éft pas propre; 
Etain@: il offufque l'intellet, debilite la me- 
moire, peruertit la volonté, rebouche l'efprit, 
affoiblit le cerueau , obfcurcit le fens , rend 
Fhormme fol, le remplit d'infirmité, le pouffe 
à la luxure, l'inuite à laparelle , le prouoque 
au peché, le reduit à la mort. Propter cra- 
pulam multi perierunt , Cefte fphere lerend 
femblable aux beftes, & le rend encore pire 
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qu’aucunes ; par ce que l’homme fort hors 
de luy mefme pat fon moyen, comme on 
voit aux furieux yurongnes. De la vient que 
Noë:nce fçachant Fe la force du vin; en fut Gen. 9. 
furmonté, & luy fx monftreren dormant | 
fes pärties honteufes fans y penfer. Lorh 5 12. 
inceftuaire priue fes filles de virginité : Be- 
nadab fur rompu &-battu d'vn petit nombre 
de foldats ; encor qu'il euft vne grofse & puif- 
fante armee , comme eftant compofce de 
trente deux Roys qui l’afiftoient ; mais il fut 2 Reg. 10. 
facilement vaincu pat le :Roy Achab', apres 
s'eftre enyuré dans fon cämp. Benadab an. Achab. 
tem bibebat remnlentus in vmbraculo fuo Re 
£es tripinrä duo cum eo qui venerant ad anxi- 
liums eius. Hôloferne, lieutenanten l'irmee 
de Nabuchodonofor; honime fort henreux 
en fes batailles , fut malheureufement occis | 

vne vcfüe nommée Judith: , cépendanc [4d-1;. 
qu'il eftoit couché fur fon pauillon touttrou- 
bié de vin : là planetre du gouft auoit ptis 
vn fi grârid empire {ur lay, qu'eftanthors de: 
foy auec’toute fon armée , la fainéte Dame 
euft le temps de mettre X fin fon entreprife, 
&c de retoufher courageüfcinent victorieufe, 
& faine d'honneur & de vie , pafsant aù mi- 
lieu du camp énnemy. ‘Vne femblablé in- 
fortune arriua au grand Preftre & à deuxde …:. c 
fes fils, qué: Ptolomee inuira fauceinent à Machabué, 
vn banquet, pourleur faire tout en vn temps | 
entrer la viande en 11 bouche , & fortir 
l'ame du corps; quand ils furent enyurez de 


e Le Monde rénnerse, 
vin , & afin d'hetiter de la principauté , 
C'eft pourquoy Dieu commanda à Aaron, 
Leuio, fur peine de mort , qu'il ne beuft point de. 
vin, ny de liqueur quile peuft enyurer, quand: 
il deuoit entrer au fainét Tabernacle , afin: 
qu'il peuft dilcerner les chofes faindtes &: 
prophanes, les chofes pollues, & les impures. 
&immundes. Visnm ç omne quad inebriare, 
poteft non bibetis , tu fily'tui, quandointrabiris, 
in. tabernacula 1effimory, ne moriamini, Cc. 
: Par ce que celuy qui eft yure, eft priué de iuge- 
ment,de difcours &deraifon,come vnebefte,, 
_tellemetqu'ilne fe peuttrouuer va pire reuers;. 
Delà vient que Innocent Pape fort fainét per. 
Iono.de myf. fonnage,diloit : Dum auiditas nefcit medum. é. 
voracitàs excedit menfaram, grauatur ffomachus 
tarbantur fenfus corporis, quali equi. fine ratione 
chrrentes, anima vero ahrige nonretinentfr@ns.. 
Lvpov. Veritablement.les hommes, 
font quelque fois brutaux., qui {e laiflent tirer: 
par Le gouft déreglé auecles cordes de fes ap 
petits; ceft pourquer il arriue bien fouuent, 
Alberie,  Commeraconte Alberic, queles plus anciens: 
Philofophes peignoient Bacchus auec les. 
| Figore dé Cotnes d'vn taureau ,. & les pieds nuds, 
Babw. voulant peut cftre.dire, qu’où l'yurongnerie. 
regnc, la rage d’vn taureau y regne avffi, 
Quinte Cwr- COMME.ON rapporte d'Alexandre, & de plu-. 
fe'exemples fieursautres , de qui QuinEe Curfe à dit ces. 
d'Alexandre parolles,que quand il eftoit yure, il exerçoic. 
twywré. {a fureur brutale contre fes plus intimes 
amis mefmes. Ils le depeignoient les pieds 
| | nuds, 
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hui, parce qu’il n’a rien de fecret, à & tour 

eft nud & delcouuert oul'yurongnerie regne. 

AN nllum fecretum eff vbiregnat ebrietss. Le Ca- Prou.10: 
pitaine Bonofius recongnoiflant ce deffaut, 

quand il receuoit quelque Ambaffadeur, il 

auoit accouftumé de leur faire vn fomptueux 

banquet ( comme raconte Flauius Vopifcus) Flvims Po: 
&c tafchoit de l'enyurer, afin que par le vinpfime. 
qui defcouure tout;il peuft auoir la cognoif- 

Pace detous lesfecrets de fon Prince. Arifto. <"#vphane, 
phanenomme l'yurongnerie , nourriture de 

Venus, parce que ou le vin regne.la paillardife 

y regne auffi.C'eft pourquoy fainét Paul efcrit 

à ceux d'Ephefe,; N'oliteinebriari uino in quo eft Eph.s 
lnxuria , la gourmandife nous trauaille à tout 
moment,vn peu moins, &aucec l'aliment & la 
viande,efblouyt les yeux,apefantic l'eftomac, 
debilite le corps , nouë & engraiffe la langue, 
& altere le ingement,de maniere que nous ne 
fçauons ceggue nousfaifons. Ileft doncques 
Decelaire de deftourner le cours oblique de 
ceftefphere ; en la priuant de viande , parce 
que noftre corps eft de telle nature , que tant 
plus nous le flattons , & plus il nous attaque 
comme ennemi , tellement que l'aife lerend 
plusinfolent. Le Prince des Apoftres nous y 
inuire,en difant. Frarres fobry effore € vigilate, 
il n’y a point meilleur moyen de fe retirer de 
ce mouuement defreglé de la gourmandife 
que par la fobrieté, Comme les vapeurs naif- $;ÿ;ude. 
fent de la terre humide , & s'efleuent versle . 
globe dela Lune par le moyen des rayons du 
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Soleil , qui s'eftant condenfees couurent la 
veué du Soleil,comme vn voile obfcur,& pri- 
uentles yeux mortels de cefte belle lumiere, 
ainfi ef il de la gourmandife , pour l'humidité 
fuperflue des viandes qu'on mange, & delali- 
queur qu'on boit, les vapeurs montentau cer- 
ueau,confondentles fantofmes, & offufquent 
le fens,& efblouiffentlaraifon, dela viennent 
par apres les efclairs, les connerres, les foudres, 
les grefles, & Les pluyes, auffi de ces fuperflui- 
tezd'humeursqui font môtces au cerueau, naif- 
{entles tonnerres du defdain, les foudres de 
blafphemes , les grefles des medifances, & la 
pluyc de toute forte de vices. Nous fçauons 
que lercgne du Ciel ne conffte pas à boire 
& a manger, plufieurs comme autant d'E- 
picuriens ne tendent à autre fin qu'a nour- 
rir cefte chair fubiette aux vers. Regnum Dei 
non eff efca  potus, La faim eft meilleure que 
la gourmandife , cat c’eft l'ennemÿe du vice, 
le feminairce de la vertu , & la maiftrefle de 
Socrate lowe toutes les graces. Nous lifons que Socrate 
ta fïm. enfeignoit à s'abftenir des viandes delicates, 
difant qu'il n'yauoit pointde meïileur repas, 
ny de plus delicate faufle la faim, quirend 

toute viande douce & debonnefaueur, & ce 
qui eft le plusneceffaire couftele moins.Eftant 
vn iout enquis par vn de fesamis, pour quelle 
occafion il auoit reçeu quelques Gentilshom- 
mes eftrangers auec fi peu de foin de les bien 
traiter, il leur rendit cefterefponce non moins 
belle que docte, S'ils font honneftes gens, cela 
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leur fuffit,s’ils font des efclaues,cela ef fu per 

flu. Voulant dire qu'vn peu de viande fuffr à 

vu homme debien, parce que comme Arifto- Arf: 
tea laiffé par ecrit, Narara paucis contente eff: 

mais vn mefchant n'eft côtent d'aucune chofe. 

FEene. Rarefentencédigned’vn figrand 

homme; à noftre côfufion qui fommes Chre- 

ftiens de nom, mais en effet nous nous laiffons 

vaincre en vertu parles Payens qui ont fait fi Siniliinde. 
grande abftinence fans:y eftre contraints, & 
nous n0° dônôs en proye à la gourmädife, qui 

emporte toute l’ameauec foy.1l faut côme l'ai 

pleër les autres volatiles qui ne portent point 

a manger à leurs petits, pourles faire fortir du 

nid , fibien qu’ils apprennent a voler pour fe 
pourchaffer ailleurs. Etl'oifeleur ne donnane 

point a manger a l'Efpernier , eft caufe qu'il 

vole en haut pour prédre {a proye:auffi noftre 

corps cftant priué deviande , & oppreflé de 
faim,eft forcé de quiter le cher nid des plaifirs, | 

& n'empelche point que l'ame ne fuiue fa Figsre. 
chaffe aimable, qui eft Dieu, & lesvettus.Le 

moyen que lofcph pratiqua pour reuoir fon 
petitfrere vrerin nommé Benjamin , qu’il ai- 

moit vniquement,fut de mettre en prilon fon 

frere aifné. L'efprit & le fens font commedeux 

freres; le fens comme eftant néle premier eft £ il 
le frere aifné,parce qu'il faut deuant qne l'ame Le g r 
foitinfufe,que Le corps foit côpofé,C'eft pour. œ l'ame la 
quoy auffi à la façon du monde nous donnons puÿhnee. 
tout l'heritage au corps, comme au premier | 
né,nous luy affubiettiffons lefprit,nous amaf- 

M ij 


- Le Monde renuerse ; 
fons destrefors pourluy , nous faifohs mille 
trafics, nous referuons des fromens & autres 
blez , nous faifons plufeurs fortes d'habits, 
& pour conclufon nous donnons au fens tou- 
te forte degouft, & le rédons maiftre de l'efprit, 
au lieu qu'il deuroit faire le contraire,çcomme 
Dieu dit à Rebeca : AMaior feruiet minori, 
uis quel'ame reçoit rant de mal de ce qu'il eft 
nourry trop delicatement parle gouft; fibien 
que la pauure ame,envanuë, mendiante, & 
necefhreufede vertu. Afin que l'efpritle frere 
puifné loir conduit au mifkique Loleph qui eft 
Icfus: Chrift, il faut emprifonner le frere aifné 
qui eftle corps, enlechaftiant pat la macera- 
tion du ieufne, en retranchätle gouft defreglé 
detätde delicateffes de viandes. eHortificare 
membra veffra que funt fuper terram. Mais 
Col; miferables: que nous fommes ; nous faifons 
Les Vommes tout le contraire , pour ne chaftier point le 
gourmands; COtps nous rendons: tous fes fens fubicts au 
Vedipollis. gouft. On conte dyn certain homme gour- 
mänd, nommé Pollion qui iettoit {es fer- 
uiteurs dans fon eftang pour eftre deuorez des 
poiffés,afin qu'ils fuflent plus délicats, & qu'il 
euft plus de gouft à les manger, parce que la 
chair de l'hommeeft fort delicare, Atifippe 
Cireneen mettoit le fouuerain bien à ce plai- 
7 fir, c’eft pourquoy il fouloir accompagner le 
es "pee 7 * Prince comme vn efcornifleur , afin de pou- 
a uoir manger plus délicatement , par ainfi 
Diogencl'appella chien Royal. On dir que 
Cambelle Roy de Lydie cftoit fi gourmand 
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qu’il mangea fa femme vne nuit, Calligula 
confuma la meilleure partie des biens que Ty- Cymbale. 
bere luy auoit laïffez, à traitter des maqueteaux Calignis. 
& des purains. Andebond Roy d'Angleterre 
mangea tant de viandes,& beut tant de vin en 
vn banquet, qu'il mourut eftouffé de viandes. 
Flauius V opiicus raconte, que Bonofus beu- 
uoit tant, qu'il n'y auoit aucun quile peuft fur- 
monter a boire, c’eft pourquoy Aurelius difoit Bonofw. 
deluy Bonodius n'eftpas népourviure, mais 
pour boite.Eftant vaincu par Probus, il finit fa 
vic auec vnlicol, & on difoit de luy c’eft vne 
bouteille pendue, non pas vn homme. Mais : 
que me fertil de me trawailler a raconter les 
exemples des anciens , finous levoyonstous 
lesiours denos propres yeux? lures occidit 
crapula quam gladius , Parceque commeditle 
Sage,où il y a beaucoup de viandes, c’eft où il Eccl.s. 
y a beaucoup de maladies. /n mulris enim efcis 
erst infirmitas, © ansditas appropinquabit vfque 
ad cœlum. Mais la plus grande maladie qui 
vienne de la gourmandi£e, c’eft ja rebellion de 
la chair contrel’ame , quilaretire de fon vray 
but. Toutanimal fuftil plus cruel qu'un Lyon, 
fhumilie & deuient doux quand on luy don- 
ne à manger,excepté noftre chair, qui eft plus 
brutale que toutes les beftes , cat d'autant plus 

u'elle eft nourrie delicatemét, & plus elle eft 
rebelle & fe bande contre celuy quila nourrit, 
tellement au'il faut que nous faifions comme 
ce berger qui faitpaiftre fon cher trou eau 
encheminant , {ans farrefter en aucun feu, 
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Le Monderenuer/r, 
oubiencommeles chiens du nil qui boiuene 
en courant, de peur que les Cocodrilles dont 
le nil eft MES Mens les mangent. Aufl 
faut il repaiftre noftre corps par le gouft de 
ce qui luy eft feulement neceflaire pour le 
maintenir en vie, attendant qu'il loit raffafié 
en ces banquets eternels du Ciel , parce que 
les viandes mondaines font comme les chofes 
douces qui opilent, c'eft pourquoy il en faut 
goufter bien peu , de peur de deuenir hydro- 


. piques. Zn pafcuis vherrimss pajcam oues meas, 


Eech. 34. 


Lv ».Le ficlamer de Tobieferoit vnebon- 
ne medecine, c'eftadire la fainétce penitence, 


Les facrifices L'ame auec la contriti6;& la chair autc la ma- 


de la chair 


suite dans un 


pot de terre 
au d'airain. 


Leu 6. 


ceration, feroient que cefte fphere du gouft 
n'iroit plus errante par les voyes efgarees des 
delices charnelles,& à ce proposilmevienten 
memoire vntrait de lafainéte Efcriture. Dieu 
parlant dela chair du facrifice, commanda que 
fi le vaileau oula chair du {acrifice auoit efté 
cuite eftoit d’airain,qu'apres auoitofté la chair, 
qu'on le bouchaît & qu onlelauaft bien, mais 
fi c'eftoit par cas fortuit vn pot de terre qu'on 
Je rompift.Vas antem fiétile in quo caita eff, con- 
fringetur, quad Ji vas ancum fuerit defricabiur , 
G lanabitur aqua. | | 

Fe p. Il ya quelque grand myftere caché, 
dites moy de courtoifie, pourquoy vouloitil 
qu'on rôpift le vailleau de terre, & qu'on bou- 
chaft & lauaft auec de l'eau celuy d’airain ? 
quelle faure eftoit plus grande d'vfer du pot 


de terre ou du vaifleau d’airain, pourquoy ne 
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les fait il tous deux lauer. 
Lvpo. Le vaiffeau d'airain eft l'ame, & le 
vaifleau de rerre fignifie le corps qui n’eft au- 
tre chofe que terre. Au facrifice de la fainéte 
Penicéce, Dieu vouloit quele vaiffeau d'airain 
qui eft l'ame fuft biébouché auec la côtrition, 
& qu’il fuft bien laué des larmes du cœur:mais 
il faut quele vaiffeau de terre qui eft Je corps, 
fe rompe auccles difciplines, aueclesieufnes, 
& abftinences, & retrancher du gout, tant de 
curiofitezimpertinentes , & parce que quand 
ileft rompu par dehors,il fe renouuelle par de- 
dans deioureniour {piritucllemét, & deuient 
fubier à l'efprit. C’eft pourquoy S. Paul difoie 


aux Corinthiés, Lices is qui foris ef} homo nofter :+ Cor. 4. 


corrnmpathr, tamen 1 quiintus eff renouatur de 
die in diem. Sibien que nous pouuons côpren- 
dre de cet aduis,deS. Paul, qu'il ny a rien de fi 
propre pour engarder que l'ame ne {oit tou- 
chee d'aucun vice,que de macerer le corps, & 
de tenir en bride le gouftimmoderé de la vai- 
neconcupilcence, parce comme ditS. lean 
Chrifoftome, que Pabftinence eftla mort du 
vice, la vic dela vertu , l’ornementdu corps, 
l'honneur de l'ame, la force de l'efprir, lerem- 
part de la chaîteté , le bouleuart de la pudicité, 
la cité de fainéteté,l’e{cole des merites, la mai- 


Chrifoft. fers 


{trefle des fciences , la guide de la vie eccle- 


fiattique , & la princetle de la milice chre- 

ftienne. L'abftinence des viandes renfor- 

ce l'efprit, mortifie la;chair, efleue la pen- 

fee, & le rend femblable aux efpritsangcliques 

qui ne gouftent point des ne caduques. 
‘ 111} 


Les louanges 


de l'abftinen- 


€ €. 


Contempla- 
tion d'Adä. 


Gen.1. 


Gen.1. 
Similitude, 


Gen, 25: 


Num, Ile 


Le Monde renuersé, | 
Deuant que noftre premier pere fe laiffaft 
vaincre,par le gout il eftoit fi abftinent,que ie 
croy qu'il fe nourrifloit {pirituellement de la 
contemplatiô des chofes celeftes, fibien qu'il 
futnecefflaire que Dieu luy commandaft de 
manger.£ x omniligno paradifi comede.Afinque 
fon apctitfenfuelnele portaft point à manger 
aucune viande qui luy peult nuire, il [uy don- 
na aduis de ne manger du fruit de la fcience , 
du bien & du mal qui eftoit contraire à fa na- 
ture, Mais quedile qu'il Faduertit , mais plu- 
ftoft i] luy commanda comme fait le Medecin 
au malade, quiluy dit quand il mange auec 
luy ; prenez cefte viande Monfieur , mangez 


de cefte aifle de chapon, laiffez cefruit, parce 


qu'il vousferoit mourir , Ainfi Dieu propofa 
à noftre premier Pere force viande, neluy en 
ayant deffendu qu'vnefeule , parce que, Viti- 
nur in vetitum ; & l'homme fit ce qui eft con- 
traire à la conferuation de fa fanté. Le monde 
à reçeu tant d'incommoditez par ce fens, 
qu Adam pour vne pomme ruina le genre 
humain , Éfaü vendit la primogeniture à fon 
frere Iacob feulement pour vne fouppe de 
lentille.Les Ifraëlites pour le defir qu'ilsauoiée 
de manger de la chair , parce qu'ils murmu- 
roient contre Dieu , furent deuorez des Ser- 
pens,à mefme téps qu'ils auoient la chairen la 
bouche,& qu'ils gouftoient des cailles rôbees 
du Ciel. Adhuccarnes in orecori, nec defecerat 
buin{modi cibus, er ecce fnror dominicocitatus ir: 


 Populum ; percuffitque enum plaga magna nimis. 
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Etcelieu futapellé , les fepulcres dela concu- 
pilcence. Vocatufque ef} ille locus ; fepulera con- 
cupifcentie, Retranchons cefte maudite con- 
cupifcence,fource de tant de maux , & l’affub- 
iectiflons à la raifon, redreffant {on mouue- 
ment oblique.Mais que direz vous de la fphe- 
re de l'atouchement? 

Fe p, L'attouchement eft le fondement de Dél'attou- 

toutes les fpheres fenfuelles , & eft commele chement E/ 
Zodiaque qui contient toutes les Eftoilles , & sel his 
douze fignes y font leurs cours auec toutes 
les Planettes. Ce fens fe trouue par vout le 
çorps, c'eft pourquoy on l'appelle aufl la bafe 
& le fondement de tous les {ens. Ileft de fa 
nature plus groflier & moins {pirituel que 
tous les autresfens. Il diftingue le mol d’aucc 
le dur, il cognoit le chaud d’auec le froid , & 
& autres chofes femblables, Il eft nourry du 
gouft , c'eft pourquoyilarriue que quand la 
fphere du gout va à la renuerfe , le gouft le 
gallope aufli par derriere, parce quele vin & 
la fuperAuiré des viandes que legouft prend, 
allumentenl'attouchement vnbrafier de pail- 
lacdife quilefuictoufours. De là naiflenc par 
apresles fornications,les paillardifes, les adul- 
teres , lesrapts , les facrileges , lesinceftes, les 
fodomies , les accouplemens auec lesbeftes, 
les molleffes,les attouchemeës deshôneftes:les 
quereles,les procez,les difcordes,les duels,les 
guerres,lesmeurtres, & les affaflinats. Pour re- 
gler ce cours defreglé, &redreffer le s6s del'ac- 
rouchemét à s6 droit mouueméti:il ny apoint 


de meilleur cofeilque celuy que, Paul cferit 


| Le Monde renuerse, 
aux Corinthiens, c'eft de s'eflongner des fem- 


1. Cor.7. mes,& ne les toucher point. Bonum eft homins 
mulierënontangere. Parce que celuy quitouche 
les femmes eft comme celuy qui couche vn 
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charbon ardant, qui fe brule la main , ouilfe 
noircitles doigts. C'eft pourquoy Dieu difoit 
= au Leuitique: Qusingredietur ad mulierë proxs- 
MES mmsnonerit mundus cum tetigerit cam. De ces im- 
mondes attouchemens naillent mille paflions 
d'efprit,vneinfinité de querelles& de guerres. 
Chacü fçaitle gräâd fac de Troye aduenu pour 
le rapt d'Helene.Nous lifons auLeuitique,que 
quelques vns de la tribu de Béiamin, ayätrauÿ 
l'honneur à la femme d'vn Leuite lfraelite , en 
en vn voyage qu'elle faifoit,il fen enfuiuit de fi 
grädes guerres & de fi fanglätes batailles, qu'il 
90130. per- en mourut quarante mille & trente hommes 
— ne des Ifraëlites; & dela tribu de Béiamin, il y euft 
ASS cent cinquante mille de vaillans hommes qui 
furenttaillez en pieces, fans les femmes &c les 
petis enfans.De maniere qu’il ne demeura que 
foixâte homimnesde toute cettetribu.Qui croi- 
roit maintenât que nonâte mille & cent trente 
hommes fuffent morts pourvnefemme? Mais 
nous parlerons de ces deffaux vne autre fois 
plus à propos.il fufft de dire que ce Sës ef cô- 
mevncbale,& vn fondemér de tous les autres 
, fens,& lors qu'il va à l'enuers, & que l'hôme fe 
L'attouche- {ect deluy impudiquement , il emporte a fon 
ment ef} le si U q N P "he 
fondement de AP Ctit toutes les autres fpheres fenfuelles, l'œil 
tons Les fens, au regard impudique, l'ouÿe à ouir les parolles 
É deshonneftes , auec vn plaiir exgraordinaire, 
odorar à defiser des vaines odeurs qui nous 
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inuitent à la paillardife,le gouft à fe nourrir, de 
viande delicate fuperfluemét pour prouoquer 
l'amour deshonnefte,de façon que come il eft 
le fondement de tous les fenssaufli quand il eft 
réuerfé il met tout en bräle,& {an deffusdeffo?, 

Lvp.Cepauurc microcofme eft tellement a 
la réuerfe & sä deflus deffous,qu'illuy faudroic 
bien l’aide du fahuleux Aclante,qui le fouftinc 
pourracommoder fes eftoilles : car tandis po 
nous penfons redreffer vn fens, l'autre fe de- 
tourne, fi bien qu'iln’y a homme au môde qui 
foit droit, & filon dit duiufte qu'iltrebuche 
. feptfoisle iour,& fe detourne dede chemin 
de la vertu; Sepries in die cadit inffus;que fera t'il pur. 
d’vn mefchäthôme ? S'il n’y ahôme qui puifle 
dire ie n'ay point peché, fans dire vne grande 
menterie, comme redrefleras nous çe micro- 
cofme? S.Leä dir que celuy qui fe tient iufte, fe 
feduit foymefme & eft méteur.Q #5 diest fe pec- | 
catum non babere,feipfum feducir, © veritas sn eo Lean. 1. 
non eff. Qu'elt ce qui peut dire auec verité:mon 
Cœur n'eft point fouillé? Quss poreff dicere 
mundum ef} cor meum ? | à ; 

Fe p.C'eftvnechofeaffeureequ'iln yaper. nn 
fonne qui puiffe fouftenir cefte propoftiô,m6 de. 
cœur n £ft point fouillé,parceque le cœur eftät fautsdu cœur 
Ja fource vitale de l'hôme, toutes les atiôs hu- humain. 
maines qui nefontiamais priuees de quelque 
defaur,viennent de luy, & luy font attribuecs, 

Maisle cœur ne fe prédpas pour cefle piece de 

chair qui demeure au milieu dela poitrine, Qw'efceque 
mais par vne certaine fimilitude , la partie “‘## 
fuperieure de l'ame ft appelle cœur. 
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| Le Monde renuersé, 
C'eftpourquoyil eft tantoft pris pour Pintel- 
le&.Corde creditur ad suffitiam, vantoft pour la 
volonté : Diliges dominum Denm tuum extoso 


_cordetuo : aucunesfois pour la memoire : Ne 


excidant de corde tno cunkrs dicbus vire tue. Et 
parce moyen toutes les ations humaines {ont 
attribuces au cœur, c'eft pourquoy noftre 
Sauueurdifoit. ‘De corde exeunt cogitationes 
male,homicidis, aduiteria, fornicationes ,furta, 
faljateftimonia , blaffhemie. Et la fainéte efcri- 
turc appelle cœur la partie fuperieure delame, 
parce qu'ainfi que le cœur en l'animal ef le 
principe du mouuemét auf toute noftre aétiô 
procedede noftre ameintelligible. Et pour ce- 
fte raifon , Dieu ne veut denous autre chofe 
que le cœur , parce que qui à le cœur d'vn 
hommeil atout, comme celuy qui eft maiftre 
du chafteau peut commander à toute la Cité. 
Delà vient que Dieu demande toufours le 
cœur en toutes chofes , il veut qu’aux obla- 
tions on luy prefence le cœur : F4s prebe misbs 
cor tuum , ildemande le cœur pour luy enfei- 
gner le chemin dela vertu, {nclina cor tunm ad 
cognofcendam prudentiam. S'il menace, ilme- 
nacc le cœur , Peribit cor regis, S'ilfe plaintde 
peu de foy,il fe plaint du cœur, O fulis Gr tar- 
di corde ad credendum , S'il(e plaint de noître 
ingratitude,ilfe plaint du cœur. Populus bic la- 
bis mebonorat,cor autem eorum longe eff ame.S il 
veut que nous nous côuertifhons, ilcrie qu'on 
fe conuertifle auec le cœur, Conuerriminisn ro- 
10 corde veffro, S'il veut que nous l'aimions, il 
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veutque ce fait du cœur. Diliges Dominum Mararse 
. Deumtnextoto cordetua.S'ildonnelaloyilla 

donneau cœur. Dabolegé meain vifceribus eo- Her, Ste 
ri in cordecorum fcribam eam.S’il reprend il 
reprend le cœur, Effraim columba feduita non Ofe.7. 
babens cor.S'il veut quelque feruitude de nous, 
il n’en veut point d'autre que celle du cœur, 1-Reg:7. 
Praparatecorda veffra Domino , É* fernite ils 
foli. S'il veut habiter entre nous, il ne veut 
point d'autre place que le cœur. Fili prabemih Pro. 13. 
cortuam. S’ilefpreuue fi nous fommes bons 
ou non,il efpreuue feulementle cœur, Proba- Hier12. 
ffi cor meumtecum, S'il veut que nous ayons 
fouuenance dela fupreme bonté, il veut que 
nousenayons lamemoire viue au cœur , Pone Cant.s. 
me fignachlum fuper cor tuum. S’ilfe plaint d’e- 
ftre trompé , il fe plaint de Ja tromperie du 
cœur; Cor tunm plenum eff dolo, S'il nous accufe 
d’orgueil, ilaccufe le cœur ; 44 e0 qui fecit enm E‘!-1+ 
receffit cor eims, S'il nous reprend d'obftination, 
reprend le cœur, Cor durum malè habebir. Et 
fil nousreprend d’auarice ,ilreprend le cœur, 
Oculi car ad anaritiam. S'il reprend de pail- re | 
lardife, ilreprend lecœur , Quia contrini cor 4 > 
corumfornicans, S’ilnous accufe de colere, il La 
accufe le cœur; eÂufer iram decordetno. S'il Exech 6. 
nous reprend d'idolatrie , il reprend le cœur. 
Poff idola cor eorum gradicbatur. S'il nous re- 
prend d’enuie,ilreprendle cœur, Pro eo quod Exch. 10. 
merere feci[fis cor inffi mendaciter, quem ego non 
contriffaus. S'il nous accufe d’obftination, il 
accufe le cœur, Fs/ÿ dura facie G indommabili 


Eccl.3. 


| Le Monde renuersé, 

Wfa.s7s corde funt ad quos ego mittote. S'il reprédles v&z 
gabonds & faineäts,il reprendle cœur, e#biÿr 
vagus in via cordis fui S'il veut parler,il fadreffe 

Of.  aucœur. Dacameamin folitudinem, © loquar 
ad cor eims. S'ilveut que nous refiouiffions , il 
veut que ce foitauecle cœur ; Exulta in omni 

Maths. cordefilia Hierufalem,S'ilnous loüe de pureté, 

Is. _illoïüe celle ducœut ; Beati mundo corde , S'il 
nous blafme d'imméôdicité charnelle,ilblafme 
le cœur, [am mœchatus eff in cordefue.S'ilnous 

MAc. 19 blafme d'infidelité,il blafmelecæur, 4d duri- 
tiam cordis veftri fcripfit vobis M oyfes pracepté 
sffud. Mais concluons toute action parfaite & 

Toute alien libre s’atribue au cœur,eftantle cœur cefte fut 

parfaite s'e- dite partie de l'ame, c'eft pourquoy l’homme 

sribue au ne met aucune mauuaife action en effet quele 
cœur. cœurn'enayefaitle deffein. La definition du 
peché fuiuant l'opinion de quelques vns, c'eft 
tout ce quife penfe, ou qui fe dir, ou qui fe faic 
contre la loy eternelle de Dieu , & femblable- 
ment c'eft aufMi peché quand onnepenfenyne 
dir,nyne fair ce qui deuroit penfer,dire& faire 
fuiuñätla loy diuine.Si bien que le premier qui 
prift les armes contre fon createur , & le pre- 
mier qui mit le petit monde enbtanle, ce fut 
ce miferable denoftre cœur. Ainfi la langue ne 
fe difpole au blafpheme , ny la main à l'aétion 
iniufte que le cœur ne le commande. C'’eft 
pourquoy Salomonilluminé du fainét Efprit, 
ne pouuoit donner meilleur confeil, que d’ex- 
horter à bié garder le cœur,parce que la vie & 
Prou g.  Jamort proccde deluy : Omri cnfodia ferna 
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cortuum quoniam ab ipfovitaprocedit. Ceftvn 
aduis diuin que celuy la dit Hugues, au traité Pgo. 
qu’il fait de .Ara animæ, paice a au Cœur loge 

la puifsäceirafcibleauec laquelle il fe deffend, 

la puiffance concupifcible,par laquelle il pour- 
uoit a ce qui luy eft neceflaire , & Ja puiflance 
taifonnable auec laquelle il fe gouuerne, & le 

falut de l'ame confifte en la conferuati6 de ces 

trois puiffances. Le diable comme vn autre 

Toab contrelebel Abfalon, fe de nous 
donnertrois coups mortels , afin que noftre 
cœurafiligé manque de vertu & foitinhabile 

à (e gouucrner en la profperité auec dela tem- 
perance,& à [e defendre en aduerfité auec de 

la force. Notre cœur eftant comme vn cha- 2 
fteau , il faurluy donner beaucoup de garde, onu. 
parce que tout le monde cherche le cœur Loam.15. 
pour fen rendre maiftre,le diable veut le 
cœur, c'eft pourquoy ilentra au cœur delu-, , 
das Scariot, Cum diabolus mififfet in cor ,ve 
traderet enum Indæ. ce. L'amant ne fe plaint 
point d’autre chofe, finon que de ce que fa 
Dame ne luy donne point fon cœur, Cor 
autem Holofernis concuffum eff, erat enim 
ardens in concupifcentéa eius , Le monde 
veutle cœur , ceft pourquoy le poure cœut 

2 befoin de beaucoup de“gardes contre 

le monde qui le rente auec fes richeffes, 

11 faut mettre en garde [a liberalité con- 
tre la chair , qui le rente auec fes cha. 
touillemens. Il faut mettre en garde la chaîte- 
té,contrele diable qui le pourfuitauec mille 
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ftratigemes &piperie,il faut opofer lacharité, 
Le cœur eft celuy quiremplitl'ame de {(crupü- 
les ,le corps de peine , & qui fait mille cha- 
ficauxen Pair . cœur qui deuroit toufours 
eftreauecfon createur , comme fait l'homme 
iufte: Zuffus cor fuum tradet ad vigilandum di- 
Inculo ad Deum qui fecitillum, Gin conseiln 
altiffims deprecabisur, eft toufiours eflongné 
de fon amitié, De la vient celte difference de 
tenir fon cœur que Salomon enfeigne, difant 
que l’hommeiufte porte le cœur au cofté droit 
& le mechätau gauche.Cor fapientis in dextera 
eius ; C cor fatni in [iniftraillim. Parce que 
comme dit fain& Auguftin fur les parolles, 
Dominiin monte cap. 24. la main droite fignife 
les bonnes œuures, & la gauche les mauuailes: 
parce que celles icy font cognoiftre Dieu, & 
mettent le cœur au cofté droit des chofes di. 
uines, & cellesicy nous eflongnent de Dieu, 
par va fale renuers,& mettentle cœur au cofté 
auche des chofes mondaines , qui mettent 
’hommeàlarenuerfe , la tefte en bas & les 
picds en haut. Parce que l'homme terreftre 
uin’a point fon cœur auec Dieu : foule le 
Ciel & les chofes diuines au piez,& de la veuë 
eft tout attaché à la terre, parce qu'il atouf- 
jours la cefte & la ceruelle aux chofes de ce 
monde. 

L v ». L'homme n’a qu'vn cœut, parce 
que nous ne deuons aimer qu'vnefeule chofe, 
qui cft Dieu. D'où vient donques qu’aucuns 
ont deux cœurs, come ditle Sage. We duplici 

corde 
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torde, G labs fceleftis ,é manibus malefacien: 4 
tibus. Et: Dieu reprenant le peuple, l'accufe "775 
de n’auoir point de cœur: e {4di popule ffulte, 
audi qui non häbeï cor. Comme eft-il poflible 
de trouuet va “homme qui ayé deux cœurs 
Ou fera iamais:vn fi grand monftre? Et comme ‘ ::. 
fera il poflible qu'en homme viue, & n'ayé Refilwtion. 
point decœur? ee 0 
Fenoekic L'homme iufte n'a quvn 
cœur, quiefttoufioursattaché à fon Createur 1! y en a qui 
auec des liens d'amour & de charité. Ceux or vR cœur. 
qui ont deux cœurs font les nl ti » qui ou Le 
ont autre chofe au cœur qu’en la bouche, & ee, pe 
on dit qu'ils ont deux cœurs, puis qu'ils re opt deux. 
refentent deux perfonnages ; l’vn dedans, 
F autre dehors ; car il ÿ à vn diable incarrié 
interieurément qui machine toufours contre 
Dieu. Etpatdehors il femble vn fain@ en ap 
parence, oubience feroit micux dit, & plus 
veritablement que ces hommes ont deux 
cœurs, qui voudroient feruir à Dieu & au Qu'eft-re qui 
monde, quivoudroïient exercerleurs vices, &C' a dese cœurs. 
auec tout cclails voudroientioüyr de la gloire 
celefte ; Ils voudroïent qu'il leur fuft permis 
de pouuoir aymer Dieu, -& la concubine, les 
richcfles eternelles, & temporelles, qui éft vne 
confulion fi grande, que é’eft mettre Le mi- 
crocofme fan-deflüs defsous , par ce quenous 
ne pouuons feruir à Dieu &auxrichefles, à 
Dieu & au diable dirnoftre Sanueur : Nonpo- 
teffis D'eoferuire & mämone, par ce que ce font Maib.8. 
des amans tantincompatibles que l'vn chale 
| N 
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l'autre: .celuy qui ayme Dieu, nepeut aymer 


:° Je diable + celuy qui defire Les richeffes du Ciel 


mefprife celles dela texre. Noîftre cœur eft fi 
petit, qu'il ne peur tenir tant de chafesfi con- 
traires & fi repugnantes l’uneà l'autre, Nous 
auons deux yeux, toutesfois, nousn’en pou- 


. uonstenir vn fixe au. Ciel, & l'autre à lacerre, 


en vn mcfme temps , mais toysdeux concur- 
tent à regarder la mefme chofe par copagnie. 


…. Sideux yeuxnepeuuent faire cela, comment 
.… vh feul cœur le pourra-il faire? C'eft pourquoy 


lefain@ Prophete Efaye difoit:Coanguftarü eft 
frain,itent alter decidas,  palitbrenc vtr; 
operire non poteff, Monamy ditlePropherele 
chalit de noftre cœur eft petit que deux per- 
fonnces ny peuuent coucher enfemble, & eft 
force qu’un d'eux tombe àlaterre, & le man- 
teau d'amour denoftre cœur cft ficoutt,:qu'il 
n’eit pas fafhfant pour couurir deux persônes: 
C'eft pourquoy.il eff. force que-Dieu ou le 
diable tombe à bas de noftre cœur ; & l'va 
ou l'autre des deux demeurera defcouueit, no+ 
fre qœur. ne pouuantaymer fincerement Dieu 
& le diable, la terre & le Ciel, là gloire ce. 
lefte &la mondaine. Eteniceçasla, ilarriue la 
mefme chofc ; qui arriua dans le Temple'de 
Dagon,. bafty par les Philiftins ; fur l'Autel 
duquel eftoir l'idole de ce Digon. Ilauint 
dong qu’en la guerre qu'eurent les Philiftins 
contre des enfans d'Ifrael, ils gaignezét l'Arche 


3 de l'Alliance du. Seigneur ;. que les enfans 


Ifrael éflimoienc infeiment.:& l'ayant cm- 
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portee ; la voulurent mettre pout luy faire 
lus d'honneur {urle mefme Autel, où cftoic 
agon. Mais Dieu ne pouuant fouffrir cefte 
injure, renuerfal'idole, & le mift en pieces, 
reftantfeule furl'Autel. Le femblablearriue 
donc à l'autel de noftre cœur , qui ne peut 
fouffrir Dieu & le diable enfemble. Mais il 
faut que l'vn ou l'autre tombe à terre, & par- 
my cela, nous fommes fi infenfez & priuez de 
iugement , que nous aymons mieux retenir 
Dagon que F Arche-de l'Alliance, &-preferons 
l'amour du Monde à çeluy de Dieu, quide- 
fire ardamment la poffefion de nos cœurs. 
Cela eft donc le vray renuerfement de noître 
cœur. Celuy qui en vient là, puis qu'il n'a 
plus de cœur, n’a plus auffi de iugement ny 
de raïfon, qui eft le plus grand renuerfement 
qui {e puifle faire en l'homme. Aufi Dieu 
ne peut faire vne plus grande-injure que 
d'appellervn peuple infenfé, fans cœur : par 
ce queftant fans cœur & le cœur eftant la 
vic de l'homme , eftre fans cœur c’eft eftre 
fans vie, Mais qui cft celuy qui eft priué de 
vie, fi ce n’eft Ice mefchant defnué de grace, 
priué de la vicerernelle, & mort en fon pe- 
Ché? Eftre fans cœur, cefteftre fans raifon. 
Les officiers de la Inftice , ne meinent per- 
fonne en prilon pour n’auoir point de cœur, 
qui donne la vie naturelle: mais pour auoir 
manqué à la raifon , jqui doit conduire & 
regler les aétions humaines, Qui perd la 
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raifon, dit Platon, il perdtout: partant qui 
perd le cœur auec lequel nous difcourons, 
il perd la raifon, qui eft la chofe la plus def- 
agreable qui fepuifle voir en l'homme, qui 
ne peut aller plus miferablement à la ren- 
uerle, qu'en fe forlignant delaraifon, & tout 
ce mal vient du cœur. Celuy-là donc n’a 
point de cœur qui n’à pas lacrainte de Dieu, 
& qui vit tout ainfi qu'vne befte farouche, 
comme vn autre Nabuchodonofor, qui n’a- 
uoit point de cœur, ou s’il en auoit, c’eftoit 
va cœur de befte, Cor fere detur 5. Le 
pecheur'#'a point de cœur, Effraim columba 
eucrfa non babens cor.’ Celuy qui n’a point 
de cœur, n’a point de vie, par ce que le 
cœur eft le principe de la vic de l'animal, 
Quoniam abipfe vita procedit. Le pecheur n’a 
point de vic; parce qu'il manque de cœur, 
il n'a point d'œuures viues, par ce:qu'il eft 
defnué de la grace , qui eft la vie de l'ame, 
comme l'ame eft la viedu corps. :Celuy qui 
pa point de cœur, n’a point defoy, parce 
que l’on croitde cœut, Corde créditur'ad iu- 
Fitiam , 1l'n'a non plus d'efperance:par ce 
que c’eft du cœur qu'on efpere: Tr ipfo She- 
rauit cor mébm @ adiutus fnm. Il a auffi peu 
de charité ;: d'autant quec’eft le cœur qui 
anime, Diliges Dominum Denm tuum ex toto 
corde tue. Otigenc afleure aufli que celuy 
qui manque de cœur, manque de raifon, par 
fainfi celuy qui n’a point. de cœur, perd tou- 
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te dignité humaine , qui confifte a eftre rai- 
fonnable, © - L 

… Lypovic. Lequel cft le plus mon- 
ftrueux, de n'auoir point de cœur , ou d’en a- 
uoir deux >. - , : 0 

FE D 8:R 1 c.. À mon jugement, c'eft 
chofe :plus monftrueufe d'auoir deux cœurs 
pour penfer plus de mal, comme font les 
malins, qui {ont ceux qui ant deux cœurs 
felon la Glofe, que de n’en auoir point pour 
n'y penferiamais.Nousne deuonsauoir qu'vn 
cœur ,. ny noftre amour qu’vn feul object, 
qui doit eftre Dieu ; ou ce qui regarde fa 
Majcfté divine. Ceux qui ont leur amour 


party en diuersobje&s , n’ont point d'amour. 


parfai&; veu qu’où il n’y a point d'union, & 
-ou la vertu eff diuifée, la force manque. Si 
la loy de Dicu permettoit plufieurs, amours, 
clle-pérmettroic plufiturs cœurs: Mais puis 
qu’elle reprend ceux qui ont le cœur double, 
ceft chofe claire que l'amour doit cftre vni- 
que. Ecfi Dieu commande quenous aimions 
noître prochain, foit l'amy, foit l'ennemy: 
cela ce fait par ce qu'ileft creaturede Dieu, 
à caufe duquel nous deuons l’aymer. C'eft 
pourquoy {ainét Paul appelle la charité , ac- 
compliflement de la Loy: Plenitudo legis eff 
dilexso. Tugez donc par le difcours que nous 
auons faiét , fi le cœur qui eft Ja principale 
fphere dupetit Monde, va à larenuerfc; veu 
que la plus grande partie des hommes,ou bien 
N iij 
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font de cœur double pour penfer beaucoup 
de mal ou font ftupides & fans cœur, pour 
ne penfer iämais au bieh,; Et jugez encores 
s'il va fan-deflus deffous, puis que le cœur qui 
eft de forme piramidalle, comme le feu qui 
: monté toufiours en hâäult deuroit: auoir tout 
fon amourefleué aux chofes celeftes :: Neant- 
moins fe recourbe cout enbas, n'affeétionnant 
que les chofes renfermees és entrailles de la 
terre, coinme l'or &:largent , & comme 
noyant fes defirs és abilmes du :profond 
Ocean , fe pafionnant pour les perles, pour 
le corail, & chofes que la mere nature pour 
noftre bien commun'a cachees és lieux plus 
reculez & fecrets de da terre , dé peur que 
l'homme n'en faoulaft fon ame: Mais luy 
Comme-vn auare medecin fetrauaille à cher- 
Cher le mal, | | 

Lvp. S'il recherche le malcen'eft point 
merucille qu'illetrouue à fon dan.” 

_ Fenenr. Si le renuerfement du cœur 
eft tel, & fi les défreiglemens de fesmoaue- 
mens font fi grands, les defordresne feront 
pas moïndres en la langue qui eft au petit 
Monde, commevne Lune, par lemoyen de 
laquelle Jes autres Planettes enuoyent au de- 
. hors & jertent leurs influences, foit bonnes 
foit mauvaifes. él 

- Lyvoyic. LalanguefaiG office d'am- 
baffadeur pour le cœur , rapportant fdelle- 
ment ce quele cœur luy fuggere. Partant file 
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cœur cfbon , les paroles de la langue font 
bonnes, & s'ileft meileant, les difcours:éri 
font mauvais, & pour elle, elle reffeinble à vn 
crompette qui ne fçachant paslire:, a befoiti 
que quelqu'vn luy hfe les paroles qui font 
coucheesen l'efcric qu'il luy faur publier quad 
il fai va cry.public: car en cette: melme 
façon, lalanguene fçauroit prononcer que cé 
que le cœur luy dit: Si le cœur éft en paixfes 
difcours (bat AE sh s'ileft'encolere, 
les paroles s’en refentenc: Sibien que là 
langue eftl’echo , owle finge du cœur. Mais 
par cc que le cœur de l'homme eft fan-deflus 
deffous, tout remply de: malice de langue, 
comme de l'inftrument procedant les jure- 
ments fais en vain,les parjurementi,lesblaf. 
phemes, les detractions, lesflaceries, les men- 
{onges diaboliques, les vituperesi, {es medi- 
fances , les malediéions, lesmenaceés, les.dif- 
fames , les contradiétions à la vetité, les com- 
bats de la charité fraternelle, les difcordes, 
es parolestrompeufes ; les: faux:tefmoigna- 
ges , les querelles , les mocqueries:, les af. 
fronts, les reproches desbien-faids}les mur- 
mures, les vains difcours, les paroles oyfeu- 
fes plaines de venteries, fales , deshonneftes, 
fuperflues', curicufes, la politefle afeë&tce des 
difcours , la deffence. obitince de fon:peché, 
des clameursquerelleufes, les mefpris, &les 
rifces, les chanfons lafciues , la deffence des 
caufes injuftes , la gloire du mal commis, 
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l'excule des fautes faites, les fiuffes do@ri: 
nes, les cxhortations à mal faire; Bref mille 
autres pechez que. ma langue ne peut expti- 
mer, ny mon cœur les penfer. 1l:n'y a pas 
tant de lettres en l'alphabet , qu'il ÿ a de vi- 
ces qui procedent de la langue, qui-eft pour 
çe fujet vne {entine de peché., , f on ne la 
refrene : Saint Antonin Archeuefque de 
Florence, s’eft arrefté en la prémiere partie 
de fa Somme, au titre.fecond.,; à faire le de- 
nombrement des pechez qui en fortent', fe: 
Jon les lettres & lordie de l'alphabet , du: 
quel chacun peut récuéillir combien cefte 
petite partie du corps jette de defordres és 
actions de l'homme. ! - . 
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Dialogue I. 1Or 
O Oratio indehita, Mo 
.. P. Periuratioid eff iurare fcienter falfum. 
Q Queralatio id ef? murmuratio. 
= R Reuclatiofecretornm vel confeffionis vel fi- 
gilli confeffions vel aliornm in fecrero commif- 
forum. Er 
S Sufurratio. : 
c T Temeraria affatio. : 
© W Verbnmotiof[um.  : 
“Fenskric.: lefus mon Dieu, qui fe pour- 
ra deffendre de tant de monftres qui tuentle 
corps & l'ame ;fansl'affiftance de la grace di- 
uinc? Nous auons bien raifon de dire auec 
David, Pone  Domine cuffodiam ori meo , ©" Pfal. 140. 
offsum circunffancia in labijs. Ne declines cor 
men in verbamalitis,ad excufandas excufationes Pal 33. 
#npeccatis ; Probibe linguam à malo, cr labia 
meance loquantur dolu.Quis hominis eff prapara- 
reanimam ., © Dominigubernarelinguam. Sci: 
gneur , mets garde à ma bouche, & garde le F/äl16. 
guichet de mes leures, &c. : | 
Lvpo. Vraymentilnya point de re- 
mede plus propre pour faire marcher droiét 
celte glilantefphere dela langue de l'homme 
qui aporte tant de malheurs dans le petit 
Monde, que de prier Dieu qu’il luy plaile de 
la conduirecomme Dauid l'en prioit inftam- 
ment, cognoiflantle grand befoing & le dan- 
ger qu'il y a, d'autant que nous fommes trop 
prompts D & à exprimer auec la lan- 
gue les pafions de noftre cœur, & à caufe de: 
quoy celuy qui ne bride pas fa langue, expofe 
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au perilfavie, ce qui a faicdite au-fage que la 
mort & la vie font desimains de la langue. 'i- 
14 @ morsinmannlinque , qui diligunt cum, co- 
medunt fruitus eim, Les exempies nous font 
foy de cecy : Fuluius Romain eftoit grandamy 
d'Augufte Cefar , à caufe dequoy ceft Empe- 
reur luy fit va iout fort confidemment part 
d'vn fien fecret.Mais Le mal-auifel'alla direà fa 
femme , laquelle par vne vanité.de {on fexel'a- 
la dire à plufieucs ; de forte qu'ilfc: diuulgapar 
routRome. Cequifisque Ceéfar: en Blafona 
ce Fuluius, luy reprochant fa legereté à cau- 
fe dequwy ilfe dberéde fe cuer foy-mefme, 
: ce qu'entendant{afemme , elle s'efforça pre- 
mierement de l'en: divertir. Mais:le voyant 
tour rcfalu à ce-defefpoir., elle parie Le glaine 

la prernicre., & fetua cruellement deuantluy 
voulant porter la premiere peine: de. celte: of+ 
fence : Maiselle futincontinene fuyuie defon 
mary, qui fit lefemblable, Ce grand malheur 
artiua par la langue. AnacreondeCypre., ft 
rompre la tefte à Anaxarque,parce qu'ileftoit 
trop licencieux en fes paroles; 41 y a plufieuss 
deffauts delalangue: maisle plusrepugnant à 
la nature, eft la faintile la trahifon-& lemen- 
fonge. Ainf tonsiles membrés-de l'homme 
font accouplez deuk à deux; iln'pafeulement 
que lalangue & ke cœur quifoht-fans compa 
gaie :il n'y a qu'vn cœur, il n'ya aufli qu'un6 
langue, parce quenousne deuonsauoir qu'vn 
difcours conforme à noftre cœur,commeé n0- 
fire cœur fc doirconformer à la:yerité, Nous 
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fçauons qu'en la cefte il ya deux yeux , deux 
oreilles , deuxnarines ,deuxioues , deux tem- 
ples, deux fourcils, deux paupières , deux le- 
ures: maisin'yaqu'vne feule langue } par- 
ce qu'il n'y a qu'on cœur dont elle eft le 
truchement: celte langue éft faidte par vne 
artifice admirable, elle eft de chair mobile, & 
ondoiante; & non d'os ferme ny dur, qu’il 
n’eft pas ayfé deployer,añn que fimaintenant 
elle s'attache'au mal , elle puiffe encorèesre- 
tourner prôptemét au bien, à ce que celuy qui 
murmure quelque fois, puiffeapres direbien, 
celuy quia detratté del'hôneurde Dieu oudes 
hommeslereparer, & celuy qui a blafphemé 
loüer. Apres la langue eftmole & delicate, & 
non afpre ny dure, parce que Dieu veut que 
nos fe foient affables & humains , non 
afpresny cruels ou fans charité. Sermo molis 
françit svam, fermo durus excitat furomem.Mais Prouerb.13. 
auiourd'huy où nous l’auons fi mole ; qu’elle 
en eft languiflante , où fi dure qu’elle en 
ft obftinec.La langue eft plus longue que lat- 
ge, & eft au deflus gliffantei& libre , mais def. 
fous elle eft comme toute emmpefchec & atta- 
chee à de petits nerfs : Dieu voulant parauan- 
ture nous aprendre par ceft artifice , que quäd 
nous parlons des chofes celeftes & {pirituel. 
es nos difcours doiuent eftre longs & libres, 
non empechez nyinterrompus.Mais au con. 
traire, quand nous parlons des chofes:de {a 
terre, de ce monde immonde, nous déuons 
abreger nos difcours, & leur prefcrire des 
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bornes. ne les alongeant qu'autant que la 
neceflité naturelle nous y oblige:, &lesretrai. 
gnant par les confiderations dela confcience, 
qui feruent comme de cordes ou denerfs, les 
iugeatindignes d'empefcher plus long temps 
noftre lägue qui a efte creéepourloüerDieu.A 
caufe dequoy ilséble qu'elle a efté enuironnee 
de dents tout à l’entour , qui font comme au- 
tant de glaiues tranchans pour Pempelcher de 
femefprendre. C'eftà mon iugement ce que 
fignifient les dents qui l'enuironnent comme 
Soldats depurez à fa garde,quil’obligent à vne 
grande prudence, & d'autant que nous ne de- 
uons parler desviandes, qu'autant.que la ne: 
ceflité nous y contraint : Dieu:eneftanctres- 
liberal à rous les animaux, nous'voyons que la 
lägue eftpar cout libre, fors vers leg-ofier oùle 
morceau s'auale:, auquel endroir elle eft rou- 


. teliee & attachee : Pour cefte railon noftre 


Seigneur Ielus -Chrift diloir, ne foyez point 
enpeine,.& ne vous affligez point, difant, 
que mangerons-nous, que boyrons-nous, où 
dequoy nous veftirons-nous : car voftre pere 
fçait bien mieux. que vous, que vous auez 
befoing de toutes ces chofes, que s’il ewpour- 
uois mefme les animaux irraisônables,cobien 
à plus forteraifon vous en pouruoira-il vous 
autres qui eftes bien de plus grandeimportan- 
ce. : Nolite follicitieffe dicentes quid manducabi- 
mus aus quid bibemrs ; aut quo operiemur [cit e- 
nim pateruefter céle(fis quia bis omnibus indigetis 
sp FF lilia agri,& neantmoins l'homme 
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fait tout au contraire, defnoüant,defpliant,&e 
tournant {a langue legere aux propos des 
choles delaterre, des viandes delicates , des 
vins precieux, des habits fuperbes , destrefors 
&. d'autres chofes (emblables, & il fe taift(tanc 
s'en faut qu'ilen parle } des chofes celeftes & 
fuperieures, come fi [a Re dei deffus eftoit 
attachee & clouee, & par deffous libre & de- 
liee : grande Roc ,comme fi. l’hom- 
me à né pouriouïr eternellemét de la ter- 
se, & non pour afpirer au Ciel, | 
Feper. Nous fommes fi mal aduifez en 
nos difcours,que mille fois en vne heure nous 
tombons en de grands pechez. Aufli Salo- 
mon difoit. Lingus immoderata conterer [piri- prouerb, 12. 
tum. Silhomme penfoit bien à ce que la lan- 
gue doit prononcer , il parleroit mieux & 
moins fouuent: & qui {çair fi Dieu ne figuroit 
pointcela par le commandement qu’il donna 
avxHebrieux,leurs defendät de ne manger ny 
toucher les animaux,qui neruminoient point, Ponrquey 
& n'auoientpointenfemble le pied fourchu, pes defen- 
fi bié qu'ilnefuffifoit pas qu'ilsruminaffét feu. dit de man. 
lement, ou que feulement ils euflent l'ongle 8e les ani- 
-diuifée,mais il failloit que l’vne& l’autre quali- RER ua 
sp pas 
té y fut: Omnequod habet vngulam @ ruminar +, qui s'a- 
4a pecoribns veffris comedeti ; quicquid atter uoët pas l'ôgle 
rurninat ; É babe: vngulam fed non diuidit eam coupé, 
ficutCamelus  vetera,non comedetis illad,e> in- 
terimmun La reputabiris. Cirogillus qui rnminat 
non diuilit vngulam immundus eff, Dieu a 
donué le diflcours , & permis de compofer & 
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de diuifer parle moyé de la raifon,par laquelle 
ilrumine & confidere ce qu'il doit dire, & ce 
qu'il doit faire : Celuy doué quinerumine 
point & ne difcoutt point, compofant & di- 
uifant ce qu'il doi dire ou faire, n'a pasle cœur 
fans tache . ny l'amefans quelqueimmondici- 
té: ilfaut donc fi nous voulons eftre innocens 
delalangue en difcourant, que nous ayons 
l’ongle fendue, & que nous ruminions, c'eft 
à dire que nous difcourions bien , & confde- 
tions ce que nous deuons direoutaire , parce 
que cefte langue qui parle fans ces conditions, 
eft fuflante de mettre l'homme fan deflus 
deffous, parlant feulement des chofes de la ter- 
re, & taifant celles du Ciel. | 

Lvo. Croyez-moy, il vaudroit bien 
mieux quelquefois eftre mort daras ke berceau, 
anoir vne langue & nefçauoir pas parler, que 


Louange de del'auoir & nous en feruir fimal , ileft vray 


l'enfance. 
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qu’en naiflant, nous commençons depleurer: 
mais combien}y. en a il quiduranctoute leur 
vie, nc fôt autre chofe que foufpirer & pleurer 
pour quelque douleur du corps ou trauail de 
l'efpuit, Scôbien qui laiffans en arricre tous re- 
mors de confcience, & toute penfee de l'autre 
vie, viuét toufours contens& ioyeux defquels 
noftre Sauueur dit : Veh vobis qui ridetis (es 
flebitis. Il eft vray qu’en l’enfance on ne fçait 
pas parler, auffi eft on excusé : mais combien ÿ 
ena ilhors de cer aage, quiauec leurs langues 
babillardes, ne font autre exercice que de dire 
malde cetuy-cy & de celuy là,de iurer , blaf- 


Dialogue I. 104 
phemer ; murmurer , & tromper, femblant 
qu'ils ne fçauent oaurir la bouche que pour 
offencer Dieu & leur prochain. Il'eft vray 

u’en l'enfance nous fommes foibles & mala- 
ou à nous fommes fortis de ces 
icunes ans, combien mieux vaudroit il eftre 
malade qu’en nous fiant trop en nos propres 
forces mouuoir les mainsaux armes , les pieds 
aux larcins , & la langue aux medifancesiBien 
heureufe deuons nous croire la maladie & la 
foible{fe quinous côtraint de faire bié:Enlen- 
fance nous auons befoing de quelqu'vn qui 
nous taille nos morçeaux,& nous apafte,mais 
quand nousfommes plus aagez, combien ya 
il de pauures hommesqui meurent de faim, 
& d’autres qui de leur ventre font leur Dieu? 
Quorum D eus venter eff.Et qui pour auoir plus P{uim.z. 
de plailir au gouft , defirent vn col de prue, 
comme fottementle defira yn difciple d’Epi- 
eure: Ne’vaudroit-il pas mieux pour eux de 
mourir enfans fans dents qu’auec leur gour- 
mandife, commettre cesmonftruofitez. Ce 
n’eft pas menfonge que nous naïflons igno.. 
rans, & ne fçauons difcernerle bien d'auecle 
mal, mefcognoiffant mefme nos pere & mere 
pire condition que des animaux , mais hors 
de l'enfance, combien y en ail qui abufentde 
leur libre arbitre en mauuaife part. ILe{ vray 
que nous naiflons auec l'entédement nud,& 
priué detoute formeintelligible, femblable à 
vn tableau d'attente , où rien n'eft encore 
peint, mais hors del'enfance, combien: en 
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La virilité. 
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ils d'ignotans ; & qui veulent eftre creus gräds 
Docteurs, & alors nous fommes plus fols , 8 
plus fats : & d’autres de doétes qu'ils eftoient 
{ont tombez dansl'herefe , & volans fans ai- 
fles font milerablement tombez;commeles 
fables parlent d’Icare. 11 eft vray qu’en ceft 
ne nous naiflons coupables du peché origi- 
nel , mais par l'aide de Dieu,la foy de nos pa- 
rens pat le moyen du fainét Baptefme , nous 
en purge,& nous en nettoye: & bien-heureux 
celuy qui en cefte pureté rend fon efprit à 
Dieu : mais hors de cetaage quels pechez ne 
commettons nous point ? Laloüange de l'en- 
fance eft telle ,que noftre Sauucur dit : Naf 
conuerfi fuerir:s € cfficiamini ficut parunli non 
intrabitis inregnum cœlorum. 1l.y a tant d'em- 
pefchemens au chemin dela vie ;rant de def. 
fauts en la nature, tant de promptiude au pe- 
ché,tant d'aueuglement en l'efprit , tant de 
fragilité aux fens ; tant d'embufches tenduës 
par les diables, & tant de mauuais exemples 
parles mefchants , qu'eftant fortis de l'inno- 
cence enfantine ,ily en a peu quien vn aage 
plus fort netombent à la renuerfe.- Vn ieune 
homme n'eft autre chofe qu'un vaiffeau de laf- 
ciueté,toufours vagabond , adonné à la va- 
nité des habits, aux plais de la chaffe, à la 
gourmandife des feflins , à la tromperie du 
ieu , à lacuriofité des compagnies , negligent 
enla deuotion , infolent en {es mefchancetez, 
prodigue en fes pale temps, auare en fes au- 
mofnes: en l’aage viril il eftfuperbe, ambi- 
tieux, 
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ticux, litigieux , cupide ; & toufiouts trauail- 
lé de mille penfers ; devainegloire, d’auarice, 
ou defoingde fes enfans ; Enla vicilleffe pour 
auoit veu les diuerfitezdes chofes ; l'inftabili- La vieilleffe. 
té des perfonnes, les hommes pour: la pluse “°° 
part {ont incredules.; deffians, foupçonneux, 
pourcux, malicieux , &:adonnez à plufieurs 
‘maux que noùs voyons par experience &c. Ariflote en 
qu’Ariftoteconfirmeen fes Ethicques, La de-/#s Etiques, | 
crepitudé apres eff vne :continuelle maladie, rer 
foible ,impuiflante, qui deftruit lés fensdifs sde "2" 
fipe les forect, fonge à l'auarice;nefe con: 
tentantiamais de touçes les chofes. qui luy ar! 
rivent, l'homme paruenu à cet aage:fe plaine 
toufiours:descouftumes,du tempsprefent, dix 
: fant qu’on ne failoit point tant d’infolence cn 

fa ieuneffe, : que les hômmes eftoient plus 
faints, les femmes plushôneftes, lesieunes plus 
obciflants ; & toutes chofes mieux:replces; 

&. bien: qu'il ait vn-pied dans la foffe , il.eft: 
toufiours apres à faire amas de.biens.! & pat 

fon auatice plus ilamafle, moins.il pofléde, 

& en {a plus grande abondance il fe. laifle Éd 
mourir de faim, nepenfant iamais àlamort, 
comme fon luy auoit promis .d’eftre immor- 

tel, & le pauure miferableneprent point gar- 

de qu'il ef plus propre à mourir qu'à viure: 
aufli eftant reduit au bafton,, compagnon & 
guide de la vieilleffe,il:en bat la terre auecpitardocs 
tous fes.coups luy femblant dire, terre ouurex la une leçon 
toy , engloutis moy, :& me mets cn poudres Powr toy. 
n'eft-ce pas vne grande infelicité , vne con« 
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ditiomodieufe , & vn aage miferable à & ce 
quiimporteplus, ceft que tât plus nous croif 
fons enlaige, tant plus aufli nous decroil- 
: +. s2fans.en vie ; 8 pourtant nous augmentons: 
Similtnde. nos pechez. Confidctans le Monde & les 
bommes,comme desicruches & vales pleins 
devie ; laquelle ilsverfens à rousmoments, 
T8 ainfn queles vafes repaadent l'eau , ou quel- 
ee u'autte liqueur , n’cft-ce: pas icy vne confu- 
+ Aude pacmier ai d'innocence ; mais fi 
| nous voelons difcouris . des. miferes. de la 
vic humaine, de noftte:infelidiré ; des reuo- 
lutions dw petit monde , le fable manquera 
auparauänt aux tiuages l'eau à da Mer, &c 
Le Soleil agriaue , qu'à nous la mdtiere d'en: 
het ne ce es unes, à 
. “Fanæn rc : Toutés:les rafüns que 
vous auez alloguez fus cefubieé:,fonc:belles:, 
mais pourtant j'en voudrois entore vne plus 
fosté pour prouuer quelemicroéofm cieft fan- 
defus. deftous. VanR D nue fine SC 
| +" Lvn à Si quand on:dic’fan-deflus-def- 
echec fous: ,.ce: not figaifte-vne coufufion genes 
fes del'hôme. cale , quel defrciglément ne feirmouue: a 
monde: ve confufsour de couftumes: , de 
façons de: Religions ; de ceremunie d'ha- 
bits ; d'a&ions , de nature de perfonnes, 
de langages, de combats , d'arts ,: d'eftats; 
‘de iugemens ; de conuerfätions , &‘de-cenr 
 -mille-autres:chofes ; dutre qu'envn monrenc 
on voir mille: operatioës. contraires les vnes 


aux autres ,. ou diffeblables : lon pleure, 
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Paucre rit; Pvn chemins , l'autre gif par ter. 
re ,l'vn eft debout ; Fautre aflis, l’un tour- 
ne à dextre , Pautre-à gauche, l'vn va ena- 
uanñt l'autreenarriete,Ÿvn en rond l'autre en . 


trauers; l'vmén basl'autreen baut , l'on par- °°" 
le Pautreefcoute , l'vn crie haut l'autre bas, 
lon difcoute d’une chofe l'autre d'vncautre, 


lvn patle-dela paix, Pautre de là guerres 
lvn du Paradis , l'autre de l'Enfer, l'vn du 
Ciel l'autre de la terre, Pyn de lelprir, l'au. 
tre de la chair , l’vn tient la bafle., l’autre 
ke deflus ; l'autre la taille , l'autre la cron- 
tre-taille : l'yn boit l'autte mange ; l'un vi 
l'autre meurt, Vvn prie lantre blafpheme, 
Pvn.eft héwreux au Ciel l’autre tourmenté 
eh Enfer: & femblablé diuerfitez; defquelles 
fans voüs éh'dilcoutic , vous pourriez comi- 
pofer des traitez, & desantresliures entiers. 
7 Frozr;-Vous. dites vray , ie.ne me 
foucie poitit d'ouïr cefte varieté des aitions 
di monde, mais volontiers r'entendrois vn 


difcours TR . plein le çahôs 


EL y'pios Si nous voulons difcourit de . 
ces reuolutions aduenuespar les puerrés nous 
n'aurions iamais fai@; & pnis, vous fçauez 
mieux que moy , que mille hiftores en fonc 
pleines. Pluficurs commandent maintenant 
quin'ontefté que valets,&c plufieurs fontfer- 
uiteurs que fa naiffance auoit faicts Prin- 
ces, & plufieurs à la fortie de la prifon ont 
efté veftus d'efcarlate; comme il aduintà Io+ 
, O ij 
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féph ;:& cammelefage le tefmoigne : Quod 
dé carêere câtenisque snterdum quis egredictur 
ad regnurn ; Ô* alins natus in regno inopia Con- 
Hommes de fmatur.  Primislaus né laboureur ; eut la 
baffe condi- couronrnie.de Boëme, Tambarlan, de Por- 
tion montex Chier ; fut prefque Empercurde tout le Mon: 
äle Royauté. de ; Atchelaus fils d'vne Simiche .efclauc; 
fut Roy dé Macedonne,  Quintus.Gincinna- 
tus de lacharruë , ‘fac tiré pout eftre Diéta- 
réur. : Bafilius- Macédonius conduit efclaue 
en -Confantinople ; fut fait: Empereur, 
Ârtäxerdes de bas Hu; tranfporta, l'Empire 
des Parthes en la Perfe ; & auëc: mille vi: 
étoires ‘rüina Artabanus: frere-:de, Darius, 
Tullius Séruius , fils: d/vne chambriere, fut 
Roy:'debRome ; Ptolomee] :fimple Sol: 
dat d'Alexandre ,vfuc Roy d'Egypte. Pro: 
culus apres auoir :efté lelelaue ; acquit le, vray 
Empire 2 Telefuse -maiftre des ;coches fut 
Roy deb die. Mandionde Barquerol,deuint 
Empereur Maurice deCa adoce,deferuireur 
Chi loi deuint£ni Dchreie ienase fecond, & cent 
mes reduits à Mille autres qui de la lie du peuple,ont ac- 
de grandes ‘quis des fceptres: Aucontraire plufieuts d'vn 
mferes. haut degré font tombez cn-extreme-micre, 
Lucifer de a Principauré des: Anges. fur pre- 
cipité: dans’ l'abilmwe-plus profond .de la 
terreauecignominies: Adam dela, Scigneu- 
rie’ devoutle Monde; deuint.efelaue de fes 
propres fens ;Tarquinlefuperbe,Roy de Ro- 
ino, fat. xicpo Bed dé la Royauté. Denys 
Roy‘deSicile: chaffé ; deuine maiftre d'elco- 

I! CG 


À 


 DialogneT. -" 10+ 
leà Corinthe.' Belifarius:apres anoir-deftruic 
les Vvandales', triomphé dés Parthes ; challé 
& battu les ennemis de Rome par le; com- 
mandementde luftiniamperdicles' yeux , & 
alla publiquement demander l'aumboine, Pa, 
faités Roy des Turcs, feruit de marche-pied 
à TambcerlamRoy des Tartares , lamç{me mi 
fercaduintà Valerian Empereur , ayant efté 
vaincu de Sapor Roy des Perfes : Eegitinus 
fils de Perfeus Roy.deMaccdone, pour gai: 
gner fa vie fe fit forgeran. Xerces, Artaba: 
nus, Micridares , Rois tres-puiflants ; furent 
miferableméctuez:Qui ne {çait lamal-beureu- 
fe mort de ce grand viétorieux Cefar., &:de 
Pompee fon coriual?:Adonibezer fitamaffcr 
les mietres fous fa table à ixante Roys , leur 
ayant couppé les mains & la pointe des pieds, 
Quelle viciffitudes,quels chägemés n'ont efté 


veus au monde ? Tantoft les Afiriens ontdoa- 


[nd. x, 


miné,tantoftles Perfes, tantoft les Grecs,tan- 


toit les Romains, râtoftles Scythes,&:puis Les ‘* 
Allemants Quels reuers deRoyaumes nefont 


arriuez par la guerre en Albanie, enliybie ;en 


Hirläde , en Italie,en Efpagne,en Armenie,en 
Grece ,en Americque;en Macedonne, en À: 
rabie,en Angleterre,en Hongrie,en Egypte,en 
France, en Allemagne, en Capadoce,en Per: 


fe,& par tout le monde, vne Prouince Domi: 


nant apresl'autre ; depuis le meurtre d’Abel 

iufquesen cetemps. .  : pe Se À 

F8 D: Ccfte preuue ne me conterite pas 

encore bien que ces changemens conclugpt 
O ii 


en. Le Monderenderse 
euidemment que le petit Moride va fan-deflus 
deffous , mais ie defite vne autre pregve qui 
porte vu plus grand coup. DE | 
Lvp. Peut-eftreyous voudriezque ie vous 
diffe quele petit Mondcéltréuersé,parce que 
les bouHons{ont carcflez, & lesfages melpri- 
Lez, ceux qui mentent font aymez; & ceux qui 
difent la verité font hais, on fe mocque des 
gens de bien, &c onloüc les mefchans,on don- 
ne penfion aux couppe-iarreits, & on chafle 
les pacifiques, oncourtife les riches; & on a- 
bandonneles pauures:on fait cftacdecevx qui 
font pompeulementveftus, & onvoit à cÔtre- 
cœur ceux qui font defchirez, encore que fou- 


_ueñtvnepuâre charôgneinfectee de vice fois 


" couuerte d'vnebelle robe, &qu'at-contraire 


vac pierre precicufefoie dans la bouë, n'eft-ce 
pas bien pour montrer. que l'homme. ef fan- 
deffusdeflous? : 2.0, +. 

… Fan, Tout cequevousdite eft veritable, & 


Variesé du D rouione de Ja diuerfité des affcäions hu- 


corps € des 
couflumes en 


maines,mais devoir l'homme changer {elé le 


chaque bom. ternps d'humeur de corps & d'efprit.faus eftre 


Job.14. 


deux fois en mefme eftat ; c’eft bien encore vn 
pire changement. Homo natw demulicrs breui 
viuens tempore repletut mulris miferiji qus quafi 
flos egreditur € contéritur, dr nunquam in codems 
fau permaner, Pourde corpsles vnsfont fains 
les autresmalades,lesvnsgrands,les autres pe- 
tits , les vns ont du poil, les autres n'en ont 
pointiles vns font blonds, les autres noirs ,les 
vas delic ats , les autres robultes , les vns font 
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maigres, lesautres font grasaucctantdediner- 117 
firez.que les Peres mefmes ne peuuens reco- 
gnoiftre leurs enfans. Pour les couftumes & 
complexions,nousvogons vnmefmebomme, 
tantoit fimple & tätoft double,tançoft vicieux °° 
-& puis vertueux;,tanteft gs Fcpris fol,tansoft 
ftapide &-puis ingenieux, foit pour quelque 
mes etiè del'ef 4 ou foiblefle & sd 
-corps ou pour le changement de l'age, dese- 
ftars,des lieux, & des éftoilles, ou-pout. quel- 
qu'autre artifice:en fin qu'il fafhfcquel'hôme 
en peu deréps eft contraire à foy-mefme,mais 
le voudrois-ençore vne autre preuue,..  : : 
Lv.0.' Que voulez vous queie presuedaui- 
tage, vous voudriezpent-eltre que ie vous L'hommet ef? 
-prouuaffe que homme à la refteoù il doit a- plantéenter- 
uoirles pieds,en manicrequ'ilfurpläté en ter - comme vo 
reaucclatefte,.commeles porreaux.? 1e n'au- 74%: 
-sois pas beaucoup de peine à vousleprouuer, 
“cela vons peut comrenter, &cie ciois qu'alors 
-voftre defic ferafotisfai@, : 00 0 
"1 Fsni Siyousmelepouuez prouuct, ie diray 
-quecié vne autre efpece d'hôémésincogneus 
en ces Prouinces:mais en quelle partie du.m6- 
de naièngices hommes? 4 mimi 
 Lvp.: Vous penfezque iemerie, &ie parle 
-tout de borne fçauéz vous pasiqueles:ancien- 
- nes acädemies ontapellé l’homme Antropos, 
-c'eft à dire arbre réuer(é, & nous voyons que L'homme ef 
| Sr posais vnepläte;ainf l’apelle Dauid. “tplea a 
s 4 4nUStWA gentes difperdidit , € plantaffs eos. 
:Moylsls nomme alor, om vl cos  plan- de 7. 
alt se au Pins ac Quoi 15 


if 


ï 
à? à û 


Ne 
o 


Hier, 11 


Eccl, 10. 


__ LeMoñderennersé, 

-dabis in nichite bereditatistue: Hicremieappek- 
leles mefchants des plantes : T/antaftiéos, 
“radicems mmifernnt preficiunt, € faciunt frutinna: 
-Ecl'Ecclefiaftique parlätdes bons, les appel- 
1e desplantes': Plantanit bumiles ex ipfis genti- 
bus. Ccfte belle planté de l'humaine creature 
-eft plantée aû contraire des autres,parce quel- 
les ontlacefte en rerre;quifontlesracines,part- 
quiellcsprennent leur aliment,mais l'homme 
‘alateftévers leCicl,&-les rameaux tournez en 
terre,& par confequentileft au contraire des 
‘autres plâtes la tciteeft la racine de l'homme, 
& {es cheueux font cômeles filets de la racine 
-dreflez versleCiel,tes bras,lés mains.les doigts 


ni'1 les cuiffes,les iambes ; & les pieds font les ra- 
14 meaux, k'peauer eft l'efcorce les lieux de fes 


Phil.z. 


Pithagore, 


- excremiés fontcommie louuerture des arbres, 
* parlefquisils diffilentiapôme&cleau: Le Mi. 


.crocofme fur creé deftature côtraire tous les 
‘’animauxçauecle corps dréit&rle vifage releué, 

pour môtrer que noftre ârie deuroitroulbours 
éftre fichec au Ciel;commedit SPaal Doteur 


des gésquicognoiflait ceftePhilofo phie: N'e- 


ffra connerjatio:in colis ff; vnde eliarm falhatore 
expettamus Dominuis noftrumi Le[um Chrsffum: 
Et Pitigaténeséblegas eltreignorätde ce {a- 
-crement,quädil dicquel'hôme eftoit né:Caw- 
fa videndi cœlum:Bien qu'il'eut mieux dit, Ca#- 


HE + {2 fruendisæle.L'hômé tftantdone planté dans 


Tac.r. 


le iafdin da môde,auecda telte cfleuce au Cicl, 
.  & lesiäbes rourneces vers latérre,e”eftafin que 


fon amefoit attacheë auGiek d'oùetle doittirer 
{on aliment, côme dit S. lacques. Omne datuma 
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aprinim, orne donum perfeéluin defurfum°eft —. :.: 
eff defcendens.a patre luminum. Geux qui au 
rchours attachent leurspeñfers, leurs delits, . i.:1 


&. leur forn à:la terre, comme.fr la terre gftoit 

leur elemenrdéfquels S. Pauleicrit: Q warutn phil 

“finis interirus, quorum Dews venter efh dr glerie 

in confafione; qui terrena fapiunt, Ceux-la{ans 

-doure,fontréuerfez fouläs des pieds Le Ciel, & 

-ayant la refte attachee à la serre, Lefuperbera 

-pasla tefte au Ciel,par ce qu'itle fouleauegiles 

pieds. Cenculcauernnt partem meam, :Eyaucc 1/3.18. 

le penfer il le mefprile ; Cogitaueruns r-la- 

:quhti fans nequitiam,aueclabouchcilblafphe- 5: 3 
ce -contre luÿ : :/niquitatem in-exceljo loquuri ; 

:/nnt, & auec fesaétions., il le perlecute. Sw- 

- perbia corum quite oderunt,afcendit femper,auffi 

-Sera-il en fin foulé aux pieds comme Lucifer. L'asaricieux. 

=Pedibns conculcabitur corona-fuperbi, L'auari- },,,4 ç 

cieux a la tefte dans la terre:aüec-{on: trefor. | 

: Nolireshefaurifarcinterra vbieftthefaurutuus, Leluxérieux. 

.sbi eff S' cortaum. Le luxuticux a latefte dans Pros.;0. 
la:boüc: & dans la corruption : Terra que 
cnunquam fatiabitur aqna.: L'enuieux:a la tefte Lieux, 
dans lesbicasde fon prochain: Putredo pffium Prour4. 
suuidis, LeGourmand éft vne plante .toure Leg geie 
-tournee en terre, la tefte dansvnemamitte, CRE 

-les pieds à la çuifine, lecœurà la broçhe, & prous 
les mains au plat : Es txan/ihit per.«am.;. Gr 

+ arret, defurier,  cunsefurserit srafectur 
maledicet regi [uo,c$ Deo [uo, € fufpicier fur/um 

-C'adterramiinihebitar © eccatribulatip, Sc. 

Lrventer. impioruh inlaturabslis.::.Le colere: dit ze coicre. 

ele Sage,:cftairé dansd'abifine de l'iro. Grawe 


L Le Monde renierfe, 


Leparefeux, ef? faxem Groncrofa arene, fed ira fults arro- 


Prou.11. 


1ob 17. 


que igranier . Le parefleux a la tefte enracince | 
dansl'oifiueté , adorantcommedeifle la pol- 
tronneric , Qui felatnr-otinre Stuirsfimus. et. 
Tous ceux-là foulént le Ciel auec les pieds, 


ayant la refte, le defir, l'affection &clavolonré 


atachecenrerre, aufh ils y fefrirérauec leurs 
fruies , & leurs faufles efperances tran{plantez 
de-l'agrcable.verroi du Ciel, dans l'infru- 
A&ueule & feiche:tevre de l'enfer :. Mclme 


| pot mieuxdire, ds {cront déracinez comme 


de-mavuais:atbres ; & entaflez danswvn bu- 
cher pourbrufler erernellement. 1ob parlant 
de cerrerernednfemtile, 8 de larconfulion de 
-cés plantes, dit a #rrequant vadan, nor 
(peuerrärud rerrametenehofans. dr operiam nor 


: sisicalipine terrars miferie © senchrarum. vbi 


| …… sllus dr do fed fenpisernus horrarinbabisat Que 


Math: 15. l | 
ci Colligite primi ?ianiam € ponire in fafcisulos 


Iod, 1... 


ALLER D. À 


ces plancés infruébeufes foyent mifes En fagors 
dans l'enfer fans ordre , lefus Chrift leur dit : 


ad combarendum 1 Ce: font ces plantes inu- 
tiles dgitees par Les vencs de la vanité, arbres 


d'Automne, : morts deux fois à caule qu'ils 
“wouc'ny fruit ny fucilles de faints pentes, 


commefainét fudele dir, F5 funs on epulss furs 


_ matale conninantes fine rimore, fereripfos pal- 


centes,nubes fine aqua que à ventis.circumferuñ- 
tursvarbores autumnales infrubtuafr bis mortuz 


eradipares ee 


: »  FRDER EC: Gcuxdifontwesymenris- 
dignes du no m-dui gerie Monde;smefmedu 


nom d'Asniropas Mais. h :mouÿ appelons 
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l'homme monde, fe fera par antitele, où du 
nom de monde, dontfainét Ican dit: Errwwn- 
dus cum non cognouit ;: Monde vrayment fan. F 
deffus deflous ,& que s’ila tout ce qui fe trou- pren 
uc au monde, ce fera vn ciel d'inconftance, js. 1. 
vn feu de concupifcence;wnair de vanité,vne 
cau de legereré, vneterre d'obftinatiow ; des 
cftoiles devaine gloire , van lupirer de glaire, 
vnSaturned'Auarice, vn Mars decolere ,:vn 
Soleild'enuie ,:vne V enus de luxure ,;vn Mer- 
cure de parefle , vne: Lune de gourmandife, 
vamonded'immondicité, Erpartantces im- 
mondes feront chaffez hors du Monde, & mis | 
dans le centre delaterre, hors de toute lumie- be 
se. Expellet eum delucein tencbras @ de orbe lob18. 
transferes emm, dit Iob. R 

L v po; Tous leswices mettent l'homme 
à la renuerfe, comme vousauez tres-biendif. ©“ ge 
couru , mais engre tout la vanité mere detou- nn | . 
te les erreurs, & (emence detousles vices, ne sour autre 
met pas feulemét l'hommefan-deflus deffous, peche. 
maisle rend diretemét ennemy de Dieu,auih 
S; Jacques dit, Dews fuperbss refifist , que veut 
dire faire sefifance à quelqu'vn ; finonfe de- 
fendre deluÿ? Tous les autres pecheznefont 
autre chofe qu’vne feparation 4 l'ame d’auec 
Dicvu, mr: à la creature ,maisl'orgucil 
eft-vne dire&e oppofition contre Dieu. Et Ze foperbe 
partant voulant mertre fon fceptre par.deffus "7, _ 
celuy. de Dieu ; : elle mer l'homme du tout ue x 
fan: defTusdeflous, 14 puiffance de: Dieu luiy remren, 
déplait grandement ;:8&ne poutant endurer 


Les mefchäts 


Ioan, 4. 


a 


Le Monde rennerse, 
eftre commandé, ilvoudroit s’oppofer à {es 
fainces Loix : il trouue mauuais tous les bons 
aduis qu’on luy donne, il mefprife lesexhorta- 
tions , n'eft pas capable de s'amender, eft indi- 
gnede pardé,& demeure obftiné en fa refolu- 
tion, Saint Auguftin en vn fermon qu'il fai& 
à fes Religieux, ditqu'ilaymeroitmieux que 
l'yn d'eux euft tous les antres pechez que 
l'orgueil , par ce qu'aucc les autres pechez il 
peut venir à penitence, & (erepentant defes 
erreurs comiles enreceuoirremiflon de Dieu. 
Mais le fupcrbe a dans foy le principe de tous 
Aug, fer.s6, les vices & nefaitiamais peniréce, s’eftimanc 
sd Moral, homme debien, & de vice faifant vertu , Ego 
©" fimpliiter dico,& liberafronte dica,hoc dico quia 
quicumg; f[uperbus eff melius eret ("hoc ad com- 
arationé mali dico} vromnia alia vitia haberer, 
_quiatx malis [ais ad pœnitentiam inchnarerur @ 
. non defhexiffet bomines, fi autens pof:peccata gere. 
ret pœnitentiam vtque Dei mifericardiam confe- 
queretur. Qui antèm fuperbus eJt:omninm malo 
ram habet principium € non agit pœnitentiz quia 
iuffus fir. Dieu haytrous les vices;mais l'orgueïl 
plus que tous, & neantmoins nous ne faiions 
pas plus d’eftat de cepeché que d’vn autre : fi 
guelqu'en dérobe,s’ilcommet vn public adul- 
tere,nousauons hontede le frequéter,& nous 
_nerougiflons point d'eftre veus âuec les fuper: 
* bes:Laneccflirépeutexculer vnlarron, la fra: 
+. gilitéhumaine peur excufer vn adultere :-mais 
tn’ point d’excüfe pour Je fuperbe, & par. 
tautinous allonsauocluy,ne luy refufant point 


Dialogue I. If1 
noftre compägnie. d'odsvient cela, finon 
que tels pechez font fpirituëls & cachez,& qui 
ne fe découurent pas aifémét comme les adul- 
teres, les-larcins ;fornications, & autres dont 
Dauid parlant, dit: Aboccultis meis munda me 
Demine, & comme cachés il eft difhcile qu'on 
les recognoiffe, & partant ils font plüs dange- 
reux comme nous le voyoüs parLucifer qui eft 
toufiours pléiri d'orgucil & d’ennie. 

Feper. Prions Dieu quil guariffenoftre 
cœur de cefte apoftume interne qui eft fi dan- 
gereufe, que par ce peché refflemblant au dia- 
ble, nous fommes precipitez du Ciel, Auffi 
auons nous‘räifon de noûs humilier., fi:nous 
voulons confiderer le principe, le milieu,la fin 
& noftre œuute, par ce que fe commécement 
eft que nous fommes creez de rien, lemilicu 
comme nous nous maintenons efl Ja püägteur 
delaterre:lafin eft que noûs deuôs reroürner 
enterre;&hôftre œuure éftle peché. 
Lvy D» Nousfommes-portez à cefte conli- 
deration parles fepulchses des Eglifes,.par la 
terre qui nous fouftient » pee les viandes que 
nous mangeons, par les fouliers que nous por- 
tons RE LEveemer que nous emptun* 
tons des ähimaux pournous couurir! 
©. FEDenRtc. Entronsàl'Eglifeauantque 
heure delà Melle foit palfee, & prionsle Sei- 
gneur quinous mette en la voye de fes Com- 
mandements.. : ‘ 


CN LETA tt, sh 


Fin du premier Dialogue, ce 





DIALOGVE SECOND 
DV MONDE RENVERSE’ 
SAN-DESSVS DESSOVS, 
traitant des chofes 

| . fous-lunaires. 

| se ENTREPARLEVRS, 

Cyp pe Calphurnio, é Lacques Acuto. 
0 ARGVMENT... 


A L traiéte des diners changemehs des chofes 
SES [ous-lunares, € de beaucoup de chofes 
_monftruchfes arriuves à Chomme &+ aux ans- 
mao déssras{onmables; des prodiges auenus) 41 
feu, énlar, en Peau;er la terre, del'onpme 
del. Rp des münfires, des côniètes, des va: 
peurs, destremblemens de terre des e[clairs, des 
tonnèrres, des foudres, desgrefles, des pluyes, € 
de tous Les plus notables prodiges . @* chofes 
cffraigesarrinees aumonde contre l'ufagecom- 
CE 4 parure, depuis le commencement du 
monde infques änoftretemps, ér'antres chofes 
curienfes. ne , 


_ Dialogue LI; | x12 
| CALPHVANIO 


es Pres méffreapperçeu qu'il nef 
2: rien fousles Cieux: ::::0 
AA, Dlferme er deconftant, tournant: 
FER : fur meyles peux. Un dot 
Le dytaut'effonne,vois au ton cœur [e fonde: : : 
: Lerefponds En Dieu,car a qui fuit [a ldyr: 
Ilna' amas fancé [a parolecf fa fey; n°: 
JM ais ie me voy.trampé par ksappas du müde, 
“À D As AÂAcvTo:: s ! + + x . \ 

: C'efticy le ficur Calphuénius qui rétourme 
deschamps à la ville tout ioyeux, àcoqueic 
puis defcouurirpar os chant. : 

_. CALPHVRNEO: À nie” 
:. Zecegnais queliefus, d''quclencoreie fuiss : : t 
n Je ve qe lesemps coule ; an pluftoft gui sesz 
ES so By: ei TT UT ON: sion) pre: 
-:Te defiremepläindre an fort demesennusss : 
«PM ais ie ne fc ay a qns s'adreffemaparale; :: . 
>: Av roc uLe cHantelt malfeantien effet 
aux vicillards, & aux'hôres d'vnefprivrelené, 
felon l'opiriion d'aucuns Philofopbes,:nEant- 
moins quand c’eft pour reareét quelquefois 
Letprivafiligé,ou mcelancolique, à caufc de l'e- 
ftude;celu y'icft pas blafmable; mais ft digne 
de loüange ; qoi: [çait apporter là medeçine à 
fon mal. Etlefèur Cilphuenius eft fi lodiable. 
de ce qu'ilfçait{bientempérerfesplaifirs,que: 
s'ilettoic digneiderepréhenfon à caule-de fon 
chant,qui eft unechofe quiiappartiét qu'aux. 





1 


Semilitude. 


Le Le Mode venuéfsée, 
ieunes gens; ilchante de fi mauuaile voix, & 
des chanfons ffäinctes & honñneftes ,comme 
cft le triomphe dela diuinité,œuure del'excel- 
lént Pocte François Petrarque,que celaleretid 
du tout excufable; Chacü s'aperçoit bien de fa 
naturelle modeftie, par fa voix baffle qu'il feint 
tant.qu'il peut,en ce-que la nature le fait deue-. 


_ nir rouge, & le faiét craindre de n’eftre point 


entendu; &areputé coupable, il fc rend dutouc 
digne de pardon: :: LRU À 
Von CALPAAHMRNTIO.:". + 
La fauteen ef} à moy; 2caufe que mes yeux 
© Dénoir pluffoffs'anbrir pour en ptenoir l'orège 
Carÿecours tropfoudain à la fin de monaage. ; 
Acv. Vous deuiez pluftoftsouurir les yeux; 
Monfieur, & ne.tarderpoint tant àrecognoi- 
ftrevos chersamis:Mais vouseftiez fi atténtif 
x votre chant, comme. celuyquiefprouue en 
lieu foufterrain ou ily avnecho, fi l’airbattu 
du fonde fes paroles refpond bien aux cadän- 
ces de fa chanfoh;ique vous n'xpparceucz pas 
eux qui paflenc tant: la dduceur de vôftre 
chanevous:eft agreable. Dierrle fâce pro(pe 
rér: D'où vénezvods ainfiioyeux &. gaillard, 
vous faites bien cognoiftre'‘que vous auez: 
gouftéde:la douçeur deschamps, c'eft ce qui. 
vous aid rerourhérroutioyeux la ville. : :. : 
: Cavrn. Demefmequelacigue chante en 
mourant pour tempærerl'excefliue douleur de. 
la mort, auf ie-niaifois pat ces1lienx deferts,, 
&-{ohraireschantantd'vnevoixbaffe, pour: 
einperer le mal dela melancolie.: 
AcvTo. 
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‘À cv: Si bien que votre chät ne procedoit 
point d’vne boutadelicenticufe;çcomme celuy 
desieunes gens , mais d'vn efpritgouuerné dé 
la raifon , qui fçait pat fa prudence aportet 
lantidote propre à {on mal, & part plufto® 
d'vn Medecin que d'vn malade : mais quelle 
melancoliceft celle de voftre efprit., qu'elle 
aye befoin d'vnetellemedecine , & où à pris 
origine ce fruict fi coft né ? TRUE Lé, 
Ca Ceft air tenebreux durant la plus 
grande clarté du iour;ce Soleil teint de la cou- 
leur delamort,qui n’a iamais paru f ob{cur en. 
toutel'annec,veuqu'on.ne peut.pas voir mefs 
me {a naturelle couleur au trauers des nuages 
dontil eft:enuelopé, comme s’il s'affligeoit 
d’vn malheur prochain, prefage. quelque gräd, 
accident par celte criftecouleur ; cefte faifon 
fi fafcheufe; cefte terre infrudtueufe, ; &.ce fic- 
cletantaffigé de guerre, de pefte &c.de fami-- 
ne , vous refpondcont de l'originc;de ma tri« 
ftelle, . .: AUIRIS us 
A cv. Dutempsny de Seigneurie: neprens | 
point socle: la mie eft belle, purs Proerbe, 
de cefte varieté, ne chantiez vous maintenant 
auccle Petrarque, qu'il n'yariendeftable & 
de ferme foubs le Ciel : ne fçauez vous pas 
qu'autoutnoyemét du Ciel coute chofe tout- 
ne,letem ps.les eftars, les euenemens des cho- 
fes, & tout ce quele Cielcontient.Etla nature 
cit belle à canfe de cefte diuerfité. 
CA L. Et la nature ef filaide par ce chan. 
8cment diucrs, vous apellerez peut eftre belle 
P | 
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lintempetie: de l'air , &c cefte mutation de 
failons caufe de mille maux de nature & de 
fortune: 1ly:a quatré faifons de l'annee , le 
Printemps ;-VERE, l'Automne , l'Hyuer, 8 
chacune d'elles doit finir fon cours au terme 
Hmité, chacune à troismois de lan d’eftédue, 
ke Printemps commenceant en Feurier , l'Efté 
au mois dé Juin, l'Automncaum ois de:Septé- 
bre, & l'Hyuer au mois de Nouembre ; mais à 
cefte heareletempsæit fichangeant que nous 
auonsbiénfouuent le:Princemps à peine au 
mois de May, l'Eftéen:Aouit, lAutotmne en 
Nouembre,& l'Hyuercommenceenlanuier, 
&c ces changemens nous apottent millemaux, 
& millciicommoditez , en ne gardant ny or- 
dre ny méfure, & vous diriez que la mature cft 
belle à caufe deceftediuërfité? ::4:4. 1. 
A cwsm'eft aduisquec'eft vnechofe inu- 
ile de preñidre foucy d'vne chofeoul'indufirie 
humaine hydihgéce aucune ne peutremedier: 
Ermefme que cefte viciflitude des choles eft 
fanrique,qivele-cofns ence dés les premiers 


 Géckeséi &'ètoufoursfuidy auec ceftk-contra- 


ricté, delawiencque les cieux [e mouuentl'vn 
l'autre d'vn'mounemenñtcontiaire.ceñime di- 
fentiesAftrologues.les Elémens ontiteufiours 
efté côtraiesdequalité, & la nature n’aprodüit: 
chofe elementec rans animee , qu'inanimec à: 
qui.elle n'aÿt donné fon contraire. Le-chien 
& le lieure, le loup & brebis, le chat & la 
fouris. , le :milan. 8e ‘le poulet ; fe. mange 
l'vn Pautte ; la vigne eft ennemie du chou, 


A" 


| + Dialoghe TT. 14 
le theriaque de poifon.Vous fçauez éotnbien: 
il y a toufours eu dexcôntrarietéz:.envre les. 
hommes en toutes les fagons de vinre ;. com. 
mençant depuis cellede Cain -&:d'Abel ; ,&, 
entre toutes fortes d'hommes tant aétifs que, 
contemplatifs;tant{olitaices que publics, tant 
villagcoisquecitoyens,rät doétes qu'ignorisi. 
Aufl nousauôsen no’méfimeslefeminairede. a" 
toute difcorde;lefpric&clefens,dela viét que, "7" 
biénfouuentnous s6mescôtraires d'opinionà, 41." 
nous mefmes;tantoft fouftenant ynechole, &, 
tâtoftvneautre côtraite;Bcprefqueen vn mel: 
me point nous fommes:contrairés d'opinion:. 
Nous comtnençons:mefmes eftant enfant à 
difpucer auec des facons pucriles ;,8& ceux qui 
ne peuuentrien, nefont point priuez de pou 
uoir debatre,:châcun'fçait le-debar qu'il y à: 
toufiours ew entre les Géntilshommes & les 
païlans, entrenition&nation, Cité & Cité, 
Royaume: 8&:Royäume ; &:combien.il. y 4 
d'opinions:contraires en routes, les profe.. 
fions , des Theologiens, Legiftes, Medécins,. 
Philofophes,Poëres;& Hiftoriographes. 
CA 15 Céfte diuerfe contrarieté denature, !!} à des 65: 

m'aporte bién peu de facherie,mais ce qui m as p enter vel 
. Bigeic'eftle mal que nos peéhez attirét du Ciel au di” 
pour lechaftimécdenñosfaures.lefçaybiéque  ” 
beaucoupd'inimitiez font naturelles, mais cela 
ne nuit pas beaucoup,& lacôttarieté des eftats 
cfkbien fouuent vtileauxhômes fuperbes, de 
. peurqu'ilnedeuiénéttroporgueilleux en leur 

profpericé, eftät mefcônoiffans de = gräds bié- 

1] 


- 
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5‘ Le Monderenuerst, 
faits, c'eft pourquoy ils. ontbefoin d'ennemis 
cftrâgers,quiles riénécroufours en crainte, de: 
peur que hay ant point d'énemis dehors leurs 
terres , les ennemis. interieurs qui font beau- 
coup pires he Fefleuent: contre eux : mais ce 
qui caufe mon ennuy:; £'eft l’occañon de ces 
defordres;qui eft le peche, caufe de toute per- 
Toute mas. icieufe ébntrarieré. Le peché eft caufe de tou 
aaife contra- te guérre ciuille, detoute guetreentre les na- 
rictén'aift do tions, dE la corruption:de l'air ; du peruertifle- 
peche. ment descouftumes;del'infercilité delaterre, 
dél'inimitiéentrelesbeftes & leshommes, &z. 
de la digerlicé des langues L'eternel à doüé 
l'homme deraifon &ideparolle; Berunde ces 
dôéfatisl'aûtre neluy {cruiroit pasbeaucoup , 
& il yaurefr bien peu de difference entre les: : 
hotïnines & les beltes , fans la railon:& la pa 
D'ofvient la TON $ veu qu'il y a des animaux qui font des 
diuerfité des chofes où l'hommeaucé toutl'arrifice du mô+ 
langues, detie peutarriuer, La parollceftant neceffaire: 
au difcours ciuil & politique pour declarer: 
l'ynàl'auté nos progres conceptions, & les 
__ affedions du cœur. : -Diéu donna.la parolle à. 
1 homme , & parfon moyen noître premier 
"7" Pereexptimale nom de routes chofes ; teur. 
7" | donnant: dtoutes le nom: qui leur eltoit pro-: 
Gen. à. pres One ghod voranir Adam anime vinentis, : 
sp{um éfFhomeneins.. Evà cefte inten tion que’ 
leshonimes par la conformité: du‘langage & 
des mots, peuffent plus facilement conuerfer 
l'vnauécl'autre, & que leremps quife confu- 
me mainténant a aprendyc les langues, afin de . 
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pouuoirfeçommuniquer, fuit alors de{pendu 
pouraprendre les fciences,& les bonnes difci. 
plines.-Ord'où vient cefte diuerfité-ou plu-: 
ftoit ceftecontrarieté fi grande, & celte con: Les maux 
fufion delangages,de lerres,de mots; dé piro-s1# Prouies- 
nontiations ; de caracteres , qui s’eft auiour- 0" de 
d'huy tantacerueuë,finondu pechéd’orgucil lébti. ; 
des geans, quäd ils edifierent leur monftrueu- 
fetour?Geit vne chofeclaireque toutlemons , . 
den'auoitqu'vnlangage.£rarterra labi unis, Genre 
© Jermonisein{dem. : Cefkc diuerfité déslan- 5: 
gues gencralés en, toute la terre! habitable 
apporte ençore Ce malheur , c'eftique les: nax 
üonsne faiment poiñe quand elles ñefe peu: 
uent entendre, &ne peuuent conuerfer en2 
femble queparfignes ;sauffi le plus fouuenit fe 
haïilenr elles, 8 l'yniemefprife l'autre. Cefte | 
diuerliréfuepremieremenrdiuilee enfepran: 
te deuxlangues, mais auiourd’huy’la contra: 
riecé des langues ef fi diuerfe, qu'ellepaffe le 
nombre defeprante mille,» parcequeles mots 
dont on vie auiourd'huy;en toutesles ligues, *("* 
n’eltoient pointen vfagecetempsda, &font ‘: 
prefquerous: (excepté l'Hebricu ; qui fecon: 
ferue mieux) du tour changez, dé façonque 
nousn entendons pas les vocables de nos Pe: 
res: fi bien qu'vn Italien n'entend pas l'autre; 
tant il ya-de diuerfité ,& de contrarieté de 
Pronontiations, d’accens, demots, & de voix; 
entre lalangue Romaine, Lombarde, Gene- 

uoife, Venitienne ,; &Piemontoile. Et cefte 
diuerfitéeft:tanc augmente ; qu'on ne peut 
P iij 


ot Le Mondérénuers?, 

trouuer vne Cité ou :yvne Proûinec qui foie 
vaiformeen vocahles.:Cefte mefime druerfré 
fetrouucentous les auttes langages , & croift 

+* :deiour enautre;de façon que nous n’entendôs 
:  — paslelangage & les efcries de nos Peres , & fi 
nos peres rétournoient en vie , ils: n'enten- 
droient ‘pas nos nouuelles chimeres. Cefte 
mutation eftarriuce par les diuerfesfuccefliôs, 
D'ou vieut La & mutations de feigneuries , parle meflange 
diverfiié des de diuérfes nations aux commerces, aux mat- 
langages, chandifes,& aux negoces, & fe communiquät 
nn enfemble les langages fe mefloient, & fe for- 
moient nouuelles diétions, plusiou moins au- 

rables fel6 qu’elles ont efté receues par l'vfage 
FOMMUN..::".. ‘25. : etes an 

_._ ‘. Acv:Veritablermentla difformicé .& def- 

For [es vnion eftfigrande en noftre langage, qu'onne 
re P# fe peut pas entendre l’vn l'autre tansvne grädo 
pratique:, & l’vn eft fi different du tout , ou de 

voix, ou £ft ficoupé,qu'a peine onprononce 

._.  lapremicre& la derniere parole. Le Romain 
x ns dit, Nolcredo;ke Lübard,nel cred, le Geneuois, 
Labs 8° pe mero cro: Si vous parttz de la Marque ou 
L l'on ditpane:tirant par a: Romagne ,iufqu'aux 
môtagnes de Bergame,ou de Breffe, vous ver- 

rez qu'en peu deiournees vous ne trouucrez 

plus pane, parce depuiska Marque on ditpan, 

& vnpeu par dela itdifent pa. Mais cela eft le 
moiodtemal, fi vousallez plus auant vers-la 

Suiffe, vousnetroüuerez per{onne qui enten- 
dece mor, s’il n'a :intelligence de là langue 

Latine ou Italienne , &: fi vous allez.vers la 
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Boëme, on vousrefpondra pare, peutpanes 
ui veut dire Monfeur, & ainfiveusmausréz 
de faim. 11 y a encore plufeurs.chofes. fi dif: 
femblables de nom entre vne nation & l'aur 
tre, que c'eft vnechofemerucilleufes commis 
pa exemple nous appelons en.langue Latiné 
e pié-pes. Par ce motles Boëmes. penferoianf Cefe diétion 
que vous.eufliez nommé.vn chien. Qui dit pancenBoe- 
roirquela”s, vouluit dire yn pouil., comme me Jigmfe 
difengles Alleruans.que Jane , vouluft dire 1j Hier, 
tefte, commeles Boëmes l'appellent, &vne Les firnifie 
infiaité d'autres diflemblables, diétions. 1 en quelque 
Mais ;ceft peu de chofe que celte: diformité langage vo 
entre diuers langages , mais .qu'vne :eellg ?"fomnteren 
muration, foir encore en vn mefme langage, dd 
ceftla merucille. Les Latins ont vingt-deux 
lertres', les vns ne prononcent point h:les au: 
tres la prononcent., les vns , prononcenc lv 
en ou, # autres prononçent ci en chi, fibien 
que ce n'eft pas merucille finohs voyons tant 
de langues au monde, veu que chacun veut 
faire la fienne à part. : hs:d., vi 
-GAaToute chofc:fe change , & :rout cé 
quieft fouzle Ciel eft..fubier au changement 
du temps 8 mille contrarietez s'engendrent 
par la viciflirude , & bien que toute. chofe 
femble cftre à la renuerfe ; &c fan deflus def: 
fous, parle diuers. eftat dés chofes , encor 
qu'a la werité les chofes-qui -nousifemblent  . 
confufes.«foyent:ainfi ALobes dela main 
de. Dieu...par vn ordre, merucilleux, ,- car 
ik ne branle fucilleen l'arbre & prane an 
lil 
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netombe en‘la mer fans la prouidente de 
Fuls, Dieu, Omnia temps babenr , & fais pars 
tranfeunt unsuer{a [nb cœlo.. Maisla pernicieute 
varicté qu'of voit auiourd’huy fi grande aux 
chofes fouflunaires ‘ne vient pour autre cho- 
feque pour nos pechez. Laterre enl’enfance 
sn du monde eftoit fifæconde, que de foy-mef- 
| me fans eftrelabouree,elle produifoit vnein- 
:: finicé de plantes, les vallons feparoient de lis 
177, blancs & de palles viélertes , les prez deli- 
nn CiEUX Lermiifoient d'herbetres freléhes , les 
pu pose fleutifloient,les montagnes 
‘ je reueltoient de fimples odoriferants , les 
" : plantes renouuelloient leur efcorce, qui fe 
”.. Chargeoientde fruitsfauoureux , fel6 la diuer- 
fité deleurs efpeces, parceque la fontaine qui 
fortoit'attec vn doux murmure du milieu du 
hiea des délices , eftant augmentée par fon 
cours, & diuifee en quatre;en Orient, Occi- 
dent, Midy, &Septentrioti , arroufoit toute la 
terre de {es ondes temipéreëés,& la rendoit fer 
tile & abondante en toute forte de friits , fans 
Je labeur des hommes; à caufe que s’eftant ap- 
percenë &r cftant deuenue orgueilleufe qu'vn 
tel Seigneur que l'homme la poffedait , & 
mangealt de fes fruits: elle failoit fortwolon- 
tiers l'oficc:de labouréët ; & de femeur & le 
lbourage, nous lifons celaen la facrée Gene- 
Gens  fcjouileltelcrir, Germiner terra herbdm viren- 
tem ©" fatienrem fémen j © lignum pomifernm 
faciens fratfuminss agents Juurn.tuse femenis 
femerip{r fir faper terra ;&-cela fut ain fair. 


Gen. 1. 
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Efcoutez l'obeiflance. € faëkum eff ita. Eipro- 
tulit herbam virentem, G facientem, femeniux14 


genus fau, lignum faciens fra&um, @ habens 


Vnumquodque fementem fecundum fheciem:[uam. 
O mifere exerefme des chofes humaines; voila 
la cerre qui ne peur auiourd'huy germer d'elle 
mefme, & mefme eftant labouree,arroufee, & 
engraiflee auec du fiens par:les doétes mains 
dulaboureut ,ne peutrendre le frui& defiré, 
Encore quetoureforte de plante ayantracine, 
prenne par va fecret larcin la plus graffe hu. 
meurt de la terre; & l'enuoyeau tronc, le tronc 
la depart aux branches, qui iacomm uniquent 
aux fucilles vertes, les fucilles. produifent les 
fleurs, les fleurs, les fruics delicars, & les fruics 


la fermence quirenaift de nouueau germe 


aprés qu'elle éfkenterre ; &aueé ces progrez 


"1 


rs +9 


fucceflif chafque plante-comme portanc en. Reers aux 


uie à l'Eternitétafche de fimmortalifer:neant- Plantes. 


Hoins fa nature eft mainténant fi debilitee, 
qu'ellene croift pas bien fouuentencor qu'et 
le foit aidee d'yne main experte, & meurtainfi 
infruétueufe, ::. ER +R AE AR 

: "A © v. Toutechofe manque, & rout ce qui 
eft produit au monde, va peu à peu vicilliflant, 
& commel'hotmme diminte de force, plusil 
augmente d'age, cout ce quicftau mondcde- 
_ Wient plus foible-& s'approche de fa fin: . 


- Ca L£. C'eft à caufe quel'homme ne fe peut L'age d'or. 


maintenir en c'eft age vrayement d'or , ou 
l'homme euftiouy d'vncalegreffe continuelle 
fans melançolie, s'ileuft efté exem ptdepeché, 
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& d'ynrepos fans trauail, d'vnedbondäce fans 
cherte, d'une liberté fans feruirude, d'vne faire- 
éteté fans peché , d'vne paix fans guerre ; d'va 


amour fansialoufie ,d’yne amitié fans flatexie, 
d'yncbienueillance fans noile,d'vn plaifir fans 


amertume , & pour conclufon ceft heureux 
eftat cftoitvnfimulachre , &:vn portrait de ke 


viceternelle; parce que on peut direauec ve- 
zité que ceft ageeltoit plus remply de délices , 
.queles Poëtes par leur contes fabuleux ncn 


Noftre fiecle 
ft un fiecle 
d'or. 


depeignirent iamais en l'age d'or. ut +. 
A c v. Aulñ veritablement-noftre fiecle-eft 
vnfecle d'or, parce que l'or y fait tout, &t:que 
l'orfeul y regne. 2... 
Ca 1.0 conuoitifeinfariable d'efprits aua- 
tes-qui mefprifenvroute force ide vertu ; POUr 
cftimer l'or feulement:, & meurent de faim 
quädils en sôtplains:Cefteftar à laveriréeftoir 


: fortheureux;, parce que-l'homme fur mis.en 


valieu de plailirs &.delicese Twlis ergo Doms- 
sus Deus bominem:, € pojuis cumin paradijuns 
volaptatis. Mais miferables que nous formes 
ce Printemps ne dura pas beaucoup, que le. 
ferpent enuieux-n'eut eu, raw QUE le con- 
tentement par vne-trompesie: mouuelle ; &e 
pour La vie cternelle qu'il promettoir., ilnous 
donnala morrimmortelle ; au Heu des-feien- 
ces, il donna l'ignorance, &nous aucugla, en 


! prometrant la:lumiere par l'auare dcfir.de 


pos, premiers pareus, mais ils en payerent le 
tribut, par ce qu'ils acheprerésauec vn plaifr 


_deicourte duree, vnmal extrefme-quiles fuiuit 
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ertla vie,8& apres la mort. Celuy. qui pouuoit 
fans peine mener vne vie heureufe,eft côtraint 
de gagner fon pain auec beaucoup dü fucur; & 
celuy quipouuoit auoir vne vie immortelle;fe 
rendit la viâde dela morr,& la proye des vers. 
In fudore vultus rui vefceris panetuo,donec reuer- ce " 
tarisinterram de qua affnmptus es quia pnluis es, 
© inpulnerem renerteris.. Ccft pourquoy il fut 
challé du Paradis, & enuoyé en exilperpetuel, 
* la terre qui rendoit de foymefme fans eftre 
cultiueele fruit defiré, àbefoin d’eftre labou- 
rce auec beaucoup de diligence ; & encore ne 
rend ellepasle fruicattendu , mais au‘lieu de 
fruir, elle produit desefpines & des chardons. 
Spinas © tribulos germinabit tibi. É 
-  Acv. La penitence que Dieu donna à 
Adanw, femble trop infuportable de prime fai 
ce, carilne le condamna pas feulement à la 
mortpour vnfeulpeché ; mais le contraignic 
encore de mettre peine de gagner fon viure, 
aucc la fueur de fon corps tout le tépsde fa vie, 
quieftoitwh fardeau trop pefant pour l'hom: 
me , & vnicommandement mal {eant à celte 
fontaine depicré. UUOut, 

C A .. Silon confidere bien la fentence de Lafentence 
Dicu,on trouuera qu’elle n'eft point priuee de dela mors : 
ce.neétar etcrnel de fa pieté, & bien qu'il dit 
femble cftrange d'ouyr: maudire la tesre , : 
M alediéta terra inopere:tuo , Shinas € tribu- 
les germinabittibi: Neantmoinsil diminue la 
peine , quand ildittout plein de pitié, Da- 
26c reuertAris in terram de qua afjumpius ci. 


t 


Le «Monde renuerse, 
Comme fil vouloit dire. Adam f cefte peni- 
tence te femble dure, que tu doiues trauailler 
pour viure , neantmoins tu te dois refouir , 
parce qu’elle durera peu de remps;la briefueté 
du temps, tempere la rigueur de la peine. 
Elle te doit fembler douce , parce :que com- 
meil eftoitportéàmon commandement, tu 
metitois de mourir à la mefme heure que tu fis 
le contraire de ce queic t'auois deffendu,mais 
ie te donne loifir de faire penitence , c'eft 
pourquoy tu dois fouffrir volontiers celte in- 
commodité pour ton bien. ae 
poste A c v. Puifquelapenitence deuoit eftre fi 
cb orne dute parles trauaux de cefte vie, pourquoy ne 
point eu Le luy pardonnoit il pas la mort, & puis que tous 
prulege de les fainés quionten de grands piuileges de 
ne mourir Dieu ; pendant qu'ilsontmenévne vie mor- 
Er telle furcerre, n’ontiamais eu cé priuilege de 
ne mourir Fe ,iencfçay pourquoyle viure 
, €ft tant deliré detousles viuanss : 

CAL. Ilsnel'ont pas feulement eu, mais 
ilne fe lit point qu'aucun d'eux l'aye iamais 
demañdé:mais tout au côtraireilscherchoient 
de mourir prôptement, & difoient auec fainét 

a © Paul;Capio diffolui,@ elfe cum Chrifto. . - 
né A c v.:Pour quelle occafion n'ont ils pas 
‘.:: * demandé àDieu,ce d6.quenousdefirons tant: 
Refilution. Ca Li Vous l'appeliez don;:c'eft pluftoft 
vnegricfue peine , àceluy qui croit.qu'il. ya 
vneautre vie en l’autre fiecle , puis que nous 
deuons gaigner noftreviure auec des {ueurs , 
| & tancplus:cefte malheureufe vie (quenous 
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deuons plaftoft appeller mort)durera, & plus 
la penicence fera longue &:durable,. Et puis 
voudriez vous.que Dieu femblaft menteur, Gem2. 
puis qu'ila dit; /n quacunque enim diecomede- 
ris ex eo mortexvrierss : & que le diablefem- 
blaft verirable, 7 equaquam moriemin:, Dieu 
le fit encore , de peur-qu'ilne deuint amou- 
reux de ce monde y demeuranttrop , & qu'il 
ne perdit l’enuie d'aller iouyr de cefte ne 
etetnelle;queles fain@s perfonnages defiroiét: 
tant de voir;qu'’ils haftoient leurs cours, & de- 
. firoient de mourir promprement , c’eft pour- 
quoy le premier qui mouruc futlciufte Abel, 
& s'ils euffent autrement defiré , ils euffenc 
aime leur mal, car pour eltre en cefte vie mi- 
{erable, ilsfe fuffent priuez dé ces delices eter- 
nelles. Aufli bien quant l’homme euftiouy 
fans incommodité des delices de la terre 
cftancalleché de la douceur de la gloire ce- 
lefte , il ne pouuoit que defirer auec grande 
affettion deparuenir à fa. derniere fin ; par 
l'inftinét narorel : combiénile doit on defirer 
auiourd'huy d'auanrage,puis que celuy quivit 
eftfuierètanc de maux que la vieeft vnennuy? 

:-À c v. D'où venoient tant decommoditez 

deda terre, que fans labeur ; elle portoit des 
_fruics delicats , & qu'auiourd'huy-eftant la- 

bouree, ellen’en rend point? | 

+, CAL. Cela venoir, parce qu'il n’y auoit r # 
aucune tache de peché É di cut de l'a- rs 
meen doit encore les fruits precieux de de- peine. 
yotion , &-d'obeiflance finguliere , ne con- 


D'ou vient 
la defobeif- 
fance des 
creatures. 
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tréuénant point au commandement de Dieu ; 
la terre auffi luy rendoitles fruits, ainfi le fruiét 
fe payoit par le fruit, celuy del’ame par celuy 
delaterre; & parlemoyen decesfruits, il euft 
mené vneviéimmortelle, auec laide furnatu- 
telle du don delaiuftice originelle,mais en fe 
fouruoyant du chemin naturelin'obeiflant pas' 
à Dieusé createur, mais faisättourau rebours 
de ce quiluy eftoitordüné, le môdefouflunai- 
re alla quät & luy à la réuerfe, & tourau cOtrai- 
re deccqu'ilauoitaccouftumé auparauant: . : 
“Acv: Côme peutileftre que su {oitarriué 
apres le peché? les creatures auroïételles peut 
eftre conneu le péché denos premiers patens? 
. Cax.Ellesnele conneurét pas;par ce qu'el- 
les fonr priuees d’efprir & de raifon, | 
:. A'é.v} Sielles ne lecognurentpoivt, pour- 
quoy:changerent !elles leur premier:naturel ?: 
encore que fi ellesl'euffenchien cogneu,ilne. 
leutappætenoit pas de donner cefte dure pe-! 
nitence à l'homme. 2: © 2:21 Ée 
CAL. Ellesnela donnerent pas; mais Dieu 
formala féntence ; &.elles lexeçcuterent pat 
obeiffance, pour le chaftiment du premier pe- 
ché , qui s'eftend encore à nous qui fommes 
comme les rameaux d'vne mauuaile plante, 
Délà vient que c’eftpour le chaftiment du pe- 
ché, & pourle fruit de l'offence; que la terre 


“ 


produit des char ions , des horties & des elpi- 
nes,au lieu de fromét,de poreaux,8de mefles, 
& fruits detoute forte vtilesà la vie humaine, 


C'eft auffi l'œuyre de.ceft infame monitre, 
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de peché qui rend lair , qui auparaüant La peine dy 
eftoit fort pur, fain,doux &agreable, & quime peche. 
pouuoit, nuire à l’homme en aucune façon, 
maintenanttoutgroflier,infeét, troublé, ma- 
lin,oblcur, inconitant, plein de mauuaifes hu. 
meuts;rancoit trop froid &trop ride, & tan- 
toft trop chaud & trop violent,& le plus fou- 
uentpeltilent & contagieux. C'eft encore:vn 
fruit de ce mefmepeché, quel'eau eft maintes . … . 
nantamere;tantoit infeéte, trouble, grofliere, . > 
otde,bourbeufe,puante,contagieufe 8 pleine 
de vers. Ce qui mefaic croire, qu'elleeftoie 
au commencement,limpide;claire, criftaHine, 
belle àl'œil, bonncau coips, & plaifante ai 
gouft. Tousles elemens n’ont plus cefte pure. 
té qu'ils auvient deuantquel'homme euftfiic 
naufrage côtrele dur cfcueil du peché: Et enco 
requ'ils n'euflencpas efté rotalemétexéptsau 
cômencemét'de rout defait.& malignicé, roue 0: 
tesfois ils nepouuoiér pout cela nuire à l'hôme 
enaucune façon, &cinc pouuoientaportet au- _ 
cun outrage au corps, mais-maintenant,ilsle 
debilitent, ils l'afigent,ilsl'alterent,&Aletuêt 

Etle Ca à cftcaufe.detoutcela, 

- Ac v.Comme fepouuoitil faire qu'enguer : : 7 
Fhomme ne fouiffrit point defroid,& LEftéde “> 
chaëd eftantcompofé d'vncorps qui fepou- 
uoitalrerer?s © . ,. DL 
. Caz.Ne vous efmetueillez pas de cela,parce Y 
que la vertu-dela luftice originelle eftoittelle,  :-* 
qu'en hyuerélleferuoitautantà l'hômequ'vn 
habit delaine , & en Eftéclle le rafréchifloit. 
Nefçaucez vous pas quenos premiers parcns 
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alloient rous nuds deuant le premier peché; 
fans auoir aucune hante, parce que l'innocen- 
ce leur empefchoit derougir, &:que parapres 
le peché,remplit tout de vergongne?Et cogna- 
nerunt fe effenudés. S'ils alloient tousnuds, ny 
le froid ny le chaud ne leur nuifoit point , il 

. faurconfefler que la froideur del'eau ne les 
rafrefchiffoit pas; mais eftcignoit feulement 
Miracles des eur loif , la fechereffe delaterreneles fechoit 
Séiofls. ire tempetoitl'humide: l'humidité de. 
air ne les humeétoit point , mais qualifoic Le. 
fec,lachaleur du feu ne les bruloit point, mais 
temperoit lefroid ; tant la force & la vertu de 
l'innocence & dela luftice originelle eftoic 
De fait grande. Nouslifons que Sain& Dominique 
Domsmique. allanten voyagcauecvn lien compagnon, en- 
cor:quil:pleuft'auecvh grand amas d'eau, 
| neantmoins par da vertu diuine ils ne furent: 
De faintt aucunement mouillez. Sain®& Raimond du 
Raimond.  mefme ordre ne pafla t'il pasla mer a pied fee: 
fans bateau? Saint lacinche du mefmcordre 
re pecheminat'il pas fur les ondes rapides dw 
” fleuue Vaudale, &de Borifteneauec fes com- 
pagnonsrous hors d'eux mefmes d'eftonne- 
Defaintle ment? Sainéte Cacherine de Siene,ne fut elle 
— pastrouuee [ur lés flammes ardantes fans cftre 
Des. Th. °fencee aucunement. Sainét: Thomas d’A- 
mas d'Aqum Quin n’eut il pas le feu & la chandelle furles 
De fainét doigts vn grand cfpace detemps ,fansaucune 
De faiaft douleür?Sainét Maur ne courutil pas fur l'eau 
François de POUt en tirer dehors Sainét Placide qui y eftoit 
Paule. tombé, Sain@ Françoisde Paule, n’alla til pas 
LU 17 E dans 
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dans la fournaife ardante comme lestrois cn- 
fans, & rafleura quelques pierres qui tom- 
boient, fans qu’il euft vn cheueu bruflé, Si 
Dieu donna ces priuileges aux fainds petfon- Re, ne pou- 
nages en l'eftar de la nature COfTOMPUE; COM- woit nuire à 
bien pluftoft le donna-il à À dim , en l'eftat de l'homme en 
la pure nature, parla vertu de la Iuftice origi- L'eflat d'inno- 
nelle? Aucune chofe ne poutoit nuire à l’hom. 
me, fi bien qu'il pouuoit wie ets toute chofe 
nuifible, par le moyen de la raifon ; & pat 
la garde queles Anges faifoient de luy, & par 
la prouidence de Dieu , que le defendoit fi 
bien qu'aucune chofe nuifble ne le pouuoit 
prendre au defpourueu eftant armé contre 
tout ce qui luy pouuoit nuire, tellement que 
rien ne le pouuoit faire mourir, lil n’euft point 

eché. Mais maintenant toute chofe luy nuit 
à caufe de fon peché, tous elements vont à la 
renuerfe, par ce que l'eau auec fa froideur & 
fon humidité fuperflue , la terre auec fa feche- 
rcffe, l'air auec fa froideur & fon humidité tro p 
grande; le feu auec fa chaleur excefliue, font 
capables de dôner la mort à toute forte d'hom- 
mes. Outreque la terre engloutit quelquefois 
les perfonnes, l’eau les noye, l'air les eftouffe, 
& lefculesbrufle, Qu'’ett-ce qui fai& l'hôme 
malade, que l'incgalité des humeurs, & la fur. 
abondance de quelque qualité elementaite: si 
bien que c’eft vne chofe veritable queles cho. 
fes fous-lunaires vontälaréuerfe, Etce qui eft 
pire ,elles vontencore fan-deffus deffous, par 
ce que tout eft confus & meflé, laterre s’eua- 
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portant par la vertu du Soleil,monte à l'air, & 
fes vapeurs deuiénent des feux & des foudres, 
qui par le combat des vents impetueux en l'ait 
rompants le voile efpais des nuees,fe refoudét 
ouen criftal liquide, ou en neige, ou en grefle, 
ou en foudres, L’eau fe conuertit quelquefois 
d'elle mefme eu terre fangeufe,& quelquefois 
par la force des rayôs du Soleil,monteiufqu’au 
globe du feu, le feu quelquefois defcendiuf- 
qu’en terre, & change en fa nature l'air fon plus 
pee voifin ; & fetrouuemefme caché dans 
es pierres, & dans les entrailles de la terre, en- 
gendrantle fouffre. Or puis quela terre monte 
à la region de l’äir, que l'air defcend en l'eau, & 
fe conuertit bien fouuenten feu , & le feu en 
terre, qui eft celuy qui eft fi aueugle, qu'ilne 
voyebien, que ce monde en la partie fous-lu- 
naire va fan-deffus deffous >? Confiderons au 
qu’en beaucoup de lieux la mer a occupé vne 
grande partie de la terre, laterre a produit cs 
colines & des montagnes nouuelles ; & €n 
pluficurs parties, eft creuë de beaucoup de 
Jieuës par l'efloigiementde la mer. Sembla- 
blement on a défcouuert de nouuelles fon- 
taines en noftrertemps, nouueaux fleuues nf 
pris fource, ona trouué de nouueaux lacs qui 
n'eftoient pas auparauant, & plufieursfe font 
perdus qui eftoient au commencement : êc 
par cefte viciflitude toute chofc femble con 
fondue & renuerfee. nn 
Acv. Iencfçay fi point cefteraifon nous 
pouuons taifonnablement -conclurre que le 
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Monde er la partie fotislunaire,vafän-deflus Lertranfms: 
deffous,par ce que ces trinfmurations font na. f4fions fons 
türelles. Et sil eftoir ainfi nous pourrions dire ”°# so 
que la partie fous lunaire efttouteconfufe, & 
rénuet{ce, lors peuteftre que le froment de: 
uient pain, l'eau deuient fange , que la terre 
produit des vers, des ferpents, des lezards, des 
Srenoüilles,des foutis,&äutres petits animaux, 
qui naiflent pour la plus-part d’vne matiere 
cotrothpuë par la force du Soleil. - 
__ Car, Si les tranfmutations font natu- 
telles , vousme direz pour cela que lemonde 
en la partie fous-lünaité ne va point{an-deflus 
deffous, & confulément, puis que l'airvaen 
feu, & puis paflant par l'air, defcend en terre, 
que la terre fe conuertit en nuages, & en va- 
peurs de feü, que l’eau va parle milieu des en- 
ttailles dela terre, & quelquefois s'euapore en 
l'air. Ceft échange de demeure, & mutation 
de lieu,n’eft-ce pas vn aller fans-deffus deffous, 
veu que tout element doit poffeder le lieu où 
le fouuétain ouurier le mit au commécement 
de leur cteation? Outre plus, ie fuis en doute À /rauoir 
fi ie vous dois accorder , fi la nature éuft faiét da si 
de fi grandes mutations & changements » &c l'efhat se 
celles principalement qui font plüftoit lesim- once. 

erfeétions que les perfections de l'vniuers, fi 

ôme euft perfeueré en la fuftite otiginelle. 
Que feruoient au monde’& à l’homme, les 
puces, les punailes & autres petits animaux nés 
d'vne orde fueur , quine portent qu'ennuy & 
dommage à tout le monde? ni 

Qi 
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AcvTo. Si ces petits animaux naiffent 
de corruption, ce font des perfeétions de l'v- 
niucrs, par ce qu'ilabondeen toute chole; & 
fe rend plusbeau, par la varieté de la nature, 
par la multitude des efpéces, & par l'inegalité 
des dignitez,. | 

CAzrHver. Quelle perfection fem- 
blables animaux apportent-ils au monde & à 
l'homme? auffi n'apportent-ils que de l'ennuÿ 
à la creature humaine, & nullecbeauté à la na- 
ture, -. | 

Acvro. S'ils apportent de l’ennuy à 
l'homme, cela vient à caufe du peché, il ne 
refte pas pour cela que plufeurs des fufdits 
animaux ne fuflent del ja au temps d'innocen- 
ce, mais non pas tous. 

CALPHVR. Si vous tenez que fem- 
blables animaux {oient laperfeétion dela na- 
ture & de l'homme, Dieu vous face la grace 
d’eftre accomply en cefte perfection: & par 
ainfi que voftre lit foit toufiours chargé de 
punailes, que les plis de voftre chemile, &c 
de vos habits, foient toufiours couuerts de 
puces, qui vous faluent en tout temps, que la 
vermine s’efpande touñours en votire barbe, 
& que les poux facent vne nouuelle peuplade 
fur voftre refte. | 

AcvTo. le m'attendois bien d'auoif 
cefte refponce , vne autrefois ie feray plus 
auilé, & me fouuiendray de ne fouftenir plus 


de fermmblables propoftions, & dés à prefentie 


m'en deporte, de peur que vos maleditions 
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ne m'artinent , mais j'ay fait diftinétion de 
quelques animaux, par ce que l'homme ne 
ouuoit receuoir aucune incommodité en. . 
État d'innocence, à laquelle il ne peut prom- 
ptement remedier, comme il pouuoit faire 
refiftance à la mort, ainfi que vous auez ditvn 
peu auparauant. Ex 
CALzrHvrnNio. Vousfaiétesbien de 
l'accorder, car fi par-auanture ces animaux s’a- 
uifoient, de ce que vous emotaflez leur prote- 
ion, incontinentilsauroient la guerre entre- 
eux ( comme eftant nés de {ang illuftre ) à qui 
pafleroit deuant, pour vous venir pluftoft : 
trouuer,afin de vous faire la reuerence,& vous 
rendre les remerciments qui vous font deus, °°". 
auec mille accolades, 2: us 
AcvrTo. le nemefoucie point de leurs 
courtoilies , ny de leurs careffes , defquelles ie 
me rendsindigne, & comme voftre inferieur, 
ic vous en donne gracieufement ma part de 
tout ce que i'y puis pretendre. Z * 
Carrave Orlaiflonslesgaufferics à 1, cie fe 
art; dites moy de courtoilie, ne vous {em- ferma. 
le-il pas que la partie fous-lunaire fuft ren: 
uerfce fan-defsus defsous , quand les cata- 
ractes du Ciel furent fermees!au temps du mef- 
chant Roy Achab, & du fain& Prophete Elie, 
& par trois ans & demy continuels, ilne rom- 
ba iamais roufce , ny n'apparut iamais nuage, 
qui diftillaft en terre la pluye defiree ? Au con- 
traire ne futelle pas renuerfée, quand les cata- 
rates du Ciel s’ouurirent, tant du temps de 
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noftrebon pere Noé, que par quarante iours, 
&c autant de nuits , les nuçes pleines ne firent 
Le deluge, iamais autre exercice que de verfer de l'eau 
{ comme on dit communémét à {eaux renuer- 
cz) de façon qu'elle couuiit les plus hautes 
montagnes de l'vniuers, & de plus de quinze 
 brafle de hauteur par deffus. | | 
_Acvro. S1furvrayement, ce fut vn 
grand renuerfement, & iamais on n’oüit chofe 
emblable. 4 Li 
CazrmverNio, Qu'eft-ce qui çaufe 
tantde cherté, la faim infupportable, la pefti- 
Les cawfes de lence fi contagieufe (.en parlant naturellemét) 
la pefle,G'de finon la faifon defreglee, ou srop chaude, ou 
f res % rop excefliuement froide? qui corromprl'air, 
” " finon les humeurs infe@es dela certe, & la 
puanteur de l'eau ? Er quel dles-ardre elt-cc, 
que céluy de l'inegalité des humeurs, finon va 
Mondeàlarenuerfe, & fan-deflus deflous. Et 
nous arreftant aux chofçs naturelles, qu'eft-ce 
qui fit viure fi long temps-Adä,Enos,Cainam, 
>.1 Malaleel, Iared, Enoch; Mathuialé, Lamech, 
»... Noé, Abraham auec tant. d'ausres Peres de 
l'ancienne :loy:, fuyuant le cours de nature, 
finonle temperament des elements, labonté 
des viandes, l'air deliçar, & la banne comple- 
xion des corps ? ? COR" 
Acvro. Par voltre foy, combien les 
hommes des premiers fiecles viuoient-ils plus 
long temps qu'on a acouftumé de viurce à celte 
hcure. ', n'en Ces D. 
Cairnvenio. Las, pleuft à Dicn 
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que nous vefcuflions la moitié de ce qu'ils ont 

vefcu. Adam vefcut neuf cens trente ans; 

Seth fon filsen vefcut neuf cens douze; Enos .. 

fils de Seth, neuf cens cing; Caïnam fils d'E- 

nos neuf cens dix ans; Malaleel fils de Caï- 

nam, huiét cens nonante cinq ans; lared neuf 

cens foixante & deuxans; Enoch fls de Lared 

trois cens foixante &-cinqans, & puisilne fuc 

plus veu, par ce que Dicule rauit de la com- 

mune patrie , & le mit au Paradis perreftre, ‘17. 
Mathufalé fils d'Enoch, velcut neuf cens 
foixante neuf ans: Lamech fils de Mathufalé 
vefcur{ept cens foixante fept ans: Noé fils 

de Lamech, vefcur neuf cens cinquante ans: 

& plufeurs autres,defquels la fainée Efcrirure 

fait mention , qu'ils vefcurent plufieurs an- 

nees. Nous lifons auffi qu'Epimenides Gno- pq 
fius eftant enuoyé aux champs par fon pere dormie 57. 
pour y prendre vne brebis: Étant debout ans. 

né dans vhe antre pour y dormir vn peu, il 

y dormit cinquante fepr ans , quand il fue 
seueillé, il alloit cherchanctla brebis , penfant 

auoir -repolé vn quart d'heure . Apres ccla 

il commença à philofopher , &:velcut cens 
cinquanteleptans, & felonlesautresil vefcut 

deux cens nonante neuf ans, :Nous lifons gr {es feps 
auf que les fept D'ormans firenommez, c'eft Dormaes 
à dire, Maximian, Malcus, Martinian, Denys, 127-415: 
Jean, Serapion, & Conftantin, dormirent 

cent nonante fept ans. Mais cela ne futpas 

par vne caufe naturelle, mais par miracle 
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furent referuez à de grandes conqueftes d'ar- 
mes, Semblablement ce fut vn miracle ce 
. S.Antoinn, QUE fainét Antonin dit en vne partie de fon 
| Hiftoire, d'vn Moine de l'ordre de fainét Ba- 
file, qui demanda à Dieu auec beaucoup 
d'inftance & de feruentes & continuelles prie- 
res, qu'il daignaft luy monftrer la moindre 
Ptcele de {a gloire , comme il auoit mon- 
tré à (es plus chers difciples fur le mont 
Remarque. Thabor. Illuy apparut vn Ange, qui luy 
dic que fon oraifon eftoit exaucce, & qu'il 
montaft fur laprochaine montagne: 1ly mon- 
ta, & fentit quant & quant gazoüiller vn oi- 
felet fur vn arbriffeau feüillu d'vne fi grande 
douceur qu’ilen tomba en exftafe, Eftantre- 
uenu à foyil defcendit de la montagne , & 
cftant retourné au Monaftere, il ytronua vne 
famille nouuelle , qu'il necognoïifloit point. 
1! s'en eftonna n’en fçachant point l'occa- 
fion : & demandantdes nouuclles de fes com- 
pagnons & de l'Abbe de fon temps, il en- 
tendit qu'il y auoit dés-ja plufieurs annees 
an'ilseftoient paffez de cefte vie à vne meil- 
Îeurc; eftant cftonné de cefte refponce, les 
Peres luy firent regarder aux liurés du Cou- 
-: vent, pouf luytclmoiguer que cela eftoir ve- 
titable, & trouue de iufte conte; qu'il y auoic 
Pn Moine CEnt faixante ans paisez, qu'iléftoit arty du 
fatico. ans Monaftere pour allerfurla montagne. Ce qui 
enexiaje,  fembloit prefque impoffible au Moine:, luy 
éftant adais que le.chant de l'oifeler. n'auois 
duré qu’yn moment, Se - 
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AcvrTo. Quefera donclors qu'onioui- 
ra de cefte gloire excefliue , comme les bicn- 
heureux abondamment & eternellement? Si 
vn petirtraict de ce nectar diuin , euft tant de 
force, que fera-ce lorsqu'on en iouira à plein 
fouhaiét : {nebriabnntur ab vhertate,@ torren- Pjalzs. 
te volupratistue potabis eos. | 

CazrH. Ceux(que vous dires)ont vef- 
eu miraculeufement , mais on viuoitancien- 
nement plufieurs centaines d’annees, & tout 
céla venoit (fuiuantle cours de nature) de la 
bonté del'air , de lacomplexionrobufte , & 
des viandes plus nutritiues,tout eft au rebours 
de cetemps-là, d'où vient maintenantle peu 
de duree désiours, le peu denombre des an 
nees, & labriefueté dela vie humaine, l'occa- 
fion de tant de mauuaifes maladies , &detant D'une 
de maux incurables ,finon qu'à caufe que les la cafe de 
elémens fontcorrompus ; que les viandes ne beaucoup de 
font point falutaires , que l'air n’eft point fain, 7" 
que les lieux ne font point affeurés, que la de- 
meure eft peftiferee: Croyez-moy mon çher 
amy , que toute chofe eft changec, & tout va 
au rebours de fon commencement :d’où vien- 
nenttant depeftes & tant de maladies auin6+ 
de,qu'vneplayen’eft pas encore fermec;qu'v- 
neautte eft ouuerte, finon queles {aïfons fone 
changees par l'intemperie des elemets,deshu: 
meurs corrompues de larerre, des eaux conta- 
gicules, & du chaud & dufroid excellif> Nous 
n'auons pas finy de nous pleindre des mala- 
dics, que nous commenceons à nous plein- 


Le Monde renuerse, 
dredelacherté, quand elle eft finie la guerre 
commence, mais elle n’eft pas palfec, que fes 
fœurs cômencent à paroiftre, à fçauoir lafaim, 
& lapefte, & bien fouuent elles {ont accom- 
pagnees d'inondations d'eaux, de playes con- 
tinuelles , de tempeftes ruineufes , des vents 
quibrulenttout, comme dufeu, & des.trem- 
blemens deterre qui renuerfent tous les beaux 
edifices. Qu'eft-ce cela? qu’eft-ce cela ! finon 
vn monde renuétfé fan-deflus-déllous : &.en- 
core que celaarriucbien-fouuent au monde, 
pour le chaftiment de nos offences , routes- 
fois nous ne pouuans pas nier,que pour la plus 
part ,les côftellations ne le pre: ifenr,& les co- 
tinuelles mutations des failonsle promettent, 
toutva à larenuerfe, & cefte machine du m6- 
deen la partie folus lunaire eft fan-deflus-def- 

_ fous. Quant à l'Empire naturel, les animaux 
defraifonnables n'obeiflent plus à l'homme, 

ordrenatu. comcils obéifoict auparauät aux fignes qu'A- 
rel des crea. dam leutfaifoit , & feieruoit d'eux enfes affai- 
dl res, fans aucun.contredit, auéc plus de prom- 
ptitude quenousrnie faifons des avimaux-.do- 
meftiques. L'ordre.que Dieu imptima à la me- 
renature, voulut que les creatures moins-par- 

faices feraiflent aux:plus parfaites comme par 
exenrple, la matiere:.eft fuierte à la forme, & 

la formela moinsnebleà ceHe-qui cft plus no- 

ble &de plus grande perfcétion. Ainfi les plä- 

ces fe feruët de fa terre pourleur nourriture,les 

animaux defraisénables créatures plus nobles 

queles plâtes,parce qu'ils s'en nourriflét & f'en 
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feruent penskn aliment, &lhommeencore 
plus noble pour la railon donrileftdoüé, fe : 
{ert des animaux defrailonnables des plantes, 
des pierres & autres choles femblables , & a 
fur eux va Empire naturel. Cela procedoit 
aufl de l'ordre de la prouidence divine, qui 
vouloir que les chofes inferieures fufleot gou- $ Thp.p. q. 
uernces parles creatures fuperieures ; Les An- 5-44. 
ges enfeignent la doétrine aux hommes, & 
entre-eux , lvp illumine lagcre, fuiuant qu'vn 
Ange elt plus noble, & fuperieur à l’autre, 
ainli vn homme enjcigne l'autre : c'eftoic vne 
choferaifonnable, que l'homme qui eft quel. 
ue.chofe de plus noble que les beftes , à cau- 
fequ reprefente l'image du Creareur, domi. 
nat fur ous les animaux raifonnables ; & ne-, nflinét des 
aprmoins nous voyons auiburd'huy qu'il ya 4,9” 
bien peu d'animaux fuiessau commandement 
defhomases ::: a 25 til ain re onnto:4 
.!, À cv, Non feulemetirpar les raifonsque 
vous auez deduires ; homme .commandoit 
aux animaux, mais à caufe aufli qhel'homme 
cflantcapabledetailon ; &:doiié d'vnë)pru- 
dence vniterfelle ; par lemoyer dé Jaquelle il 
fe gouucrnesan (es actiôs, & dontlesbeftes ne 
participent qüe bien peu, comme, onvoit:en 
leurs adions particulieres ,qui{e doitpluitoft 
appeller eneux inftinét que prudence; Heftoit 
bien raifonnable qu'ils fuffent fuiettes àf hom- 
me qui la pratique naturellement & vnidorfel. 
Jemenc, & la pofflede pareffence; "1:21, 
Cazru. Tellement que les beftes {e- 


» Le Monde renuersé, 

Le animaux coüant le ioug de l'Empire des hommes , & 
ist le fuyant la feruitude naturelle , par vnerebelle 
| defobeiflance , fait le monde renuerfe fan- 
deffus-deflous, parceque les dragons, les bafi- 
lics, fcorpions & couleuures , & tant d’efpe- 
ces deferpents veneneux ,abbattent & tuent 
les hommes: femblablement les autres feres 
comme les lions , les ours, nd 
gres, les Icopards furmontent & eftranglent 
les hommes parleur feroëité , fibien que ceux 
qui deuroient commander font commandez, 
& ceux qui deuroient vaincre font vaincus 8e 

chaffez. TE ET 
Acvro. Sitousles animaux rendoient 
obeiffance à l'homme en l’eftat d'innocence, 
eftimez-vous que.f’eflant rendus ennemis de 
. l'homme à caufe du'peché, que la haine qu'ils 
nous portent, eflauenue , ou par le peché de 
l'homme, ou par l'inimitié naturelle qu'ils a- 
uoientdeuant quel'homme pechaft ? & cela 
futpour varier la nature des animaux, pour la 

beauté de l’vniuers. : —— 

“1:Caziru. ‘C'eft vne haine qui leur eft 
imptimee de l'inftin&® naturel pat l’auteur de 
la nature, C'eft pourquoy fi Le loup | Re 
les brebis , files: renards drefflent des em- 
bufcades aux poullés, file char haït la fouris 
de mort, le chien le lieure , le faucon la per- 
drix: ils nefont chofe qu'ils n’ont faite dés auf- 
fi toft qu'ils furent crées. Mais s'ils n’obeiffent 
point à l'homme jc'eft vn changement arriué 
parlepeché dela defobeilfance faiéte à Dicu, 
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qui nc Jailfe aucü peché impuny,ny œuurever- 
reufe quine recompenfe, & ne rende à tout 
homme de bicn le prix qu'il merite. 

Acv. Cela Ra ar fort mal feanr, 
que pour diuerfficr la nature des animaux, 
Dieu permette vn fi grand mal qu'vn animal 
mange l’autre, & le pourfuiue à mort,veu que Deste. 
fa prouidence & bonté s’eftend fur toutesles 
creatures vniuetfcllement. Sibien que fi c’eft 
ainfi que les animaux fe haiffét les vns les au- 
tres,c eft mettre le monde fan-deflus deflus, & 
à la renuerfe, 

CaALrx.Cen’eft pas vn mal, de ce qu'vn 
animal pourufuit l'autre à mort, & s’en repaift 
& ce neft pas vne confequence que Dieu 
aye peu de foin de toutes fes creatures ; car la Pourquey 
prouidence diuine, permet quelque mal par- Dies permes 
ticulier pour l'entretien du bien vniuerfel, & lesinimities 
de la nature de toutes les chofes. La nature "#wreles. 
faiét encore de mefme,qui manque bien quel- 
quefois en | PSE particulier indiuidu , ne- 
antmoins elle accroift toufours en l'vniuerfel, 
parce que, Corruptio vnsus eff generatio alterine. 
Ce qu'on eftimeroitfolie d'appeler defaut de 
nature abfolument , parce, comme dit Arifto- 
te aux Erhiques, que plus vn bien eft commu- 
 niqué, plus il a de vertu. Bonk quanto commu- 
nins tanto melius. Ileft bien vray quecclas’ap- 
pcllevn defaut de la nature particuliere où l'in- Ærf.10. 
diuidu fe trouue offencé: mais s’il n’y auoit de Æ### 
tels deffauts au môde, il y auroir faute de be- 
aucoup de biens, les lions ne viuroient pas, fi 


Vne creature 
maintient 


l'autre. 


Grenouille 
d'Egypte. 


LS 


| Le Monderenuerse oo 
plufieuts atimaëx dont ils fe tepaiflent ne 
mouroient, comme auffi il n°y auroit pastant 
de glorieux martyrs enla fainéte Eglile ,s'iln'y 
euft eu au monde beaucoup de cruels ryrans 
pour les perfecater. Sinous auons ditqu'vné 
chofe moinsnoblte doit fetuir à celle qui eft 
doüeede plus de perfeétion, ce n’eft pas mer- 
ueille fi vn animalfettdenoutriture à l’autre, 
& fr tous fe maintiennent en leurefpece. Ain- 
file loup fe répaift de la chair debrebis,la bre- 
bis fe nourrir de l'herbe ,lherbédelaterré, [4 
terre eft arroufee de l'eau , l'eau eft putifice de 
de Fair , l'air du feu’, le feu ft maintenu parles 
mouuemens celeftes , les mouueménts cele- 
ftes font caufez des puiffances feparces, & les 
fubftances feparees font gouuernées de Dieu, 
qui gounerne , maintient, {übftince par fon 
infinie puiffance , fapience fainéteré & proui- 
dence, touresles chofes du mohde. Mais fi 
nous voulons rechercherles changements in- 


finis des creatures, particulierement des ani- 


maux defraifonnablés, mous en trouuetrons 
bien d'aütres que ceux que notts auons rap- 
portez, & deplusgrande confequence. 
A cv. Fefuis fi curieax denaturé, queie 
fens vn grand plaifir d'ouyt raténter des cho- 
fes extraordinaires, & efloignees du commun 
cours de a nature , & crois qu’iln”y a per- 


: fonne qui ne foir defireux de”’chofes nou- 


ucles. | Le | | 
Carr. Ceptodige Qui arriua en E- 
gypte du remps de Moyle & d'Aaron , me 
y 
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femble fort grand, quandles grenoüilles cru: 
renten fi grand nombre , qu'elles entroienc 
centoutes Fe maifons , & melme dansle Palais 
Royal, n'y ayant lieu qui n'en fuc plein, fi bien 
que quand on penfoit fe mettre au li& , on le 
trouuoit chargé de grenoüilles ; quand on en- 
troit à table on les voyoit fautet ur les feruices 
& fur les viandes, fion ouuroitles coffres , on 
les en trouuoit pleins,tellement qu'on ne pou- 
uoitremucrle pied qu'on ne trouuaft des gre- 
noüilles , & outre lordure de fi vilains ani- 
maux, leurs voix importunes rompoit la tefte 
de tout le monde : mais par la priere des deux 
freres , il pleuft à Dieu d'ofter ce fleau d'Egy- 
pte, & la fainéte Efcriture diét qu’il y en auoit 
de grands monceaux qui infeétoient la terre. 
Congreganertque eos in immenfos aggeres,  co- 
patruit terra.llen arriuacncore vnbien eftran- ed 
ge au mefme Royaume, quandles hommes & 
femmes, & les beftes furent remplies de mouf- 
cherons, de maniere quele Roy ny le peuple, 
ny grand ny petitne pouuoit dormir. €+ faëts 
Junt Cyniphes inbominibus G inmentis ; omnis 
puluis terre ver[a effin Cyniphes per totam terrä 
eÆgypts. | 

Acv. Ilseftoienthien-miferables, com: Mosébes. 
ment pouuoient-ils viure auec tant d'impor- 
tuns animaux , qui penetrent iufqu'au fang 
auec leur aiguillon, & caufoient vne grande 
demengeaifon. NA | 
_ Cazrre. N'auez-vous point ouy pat: 
ler d'vn autre prodige quitourmental'Egypte, 


4 


Exod. 8. 


Sauterelles. 


Lee Monde renuerse, 


auec autant d'orduré que la premiere playcs 


Il vint des moufches de toute forte enf grand 
nombre par tout le Royaume ; u’elles infe- 
éterentvair, & trauailloient ue le monde a+ 
uec vnennuy infupportable , tellement que 
quand on en chaffoit vne du vifage, il en reuc- 
noitdix , & par celte importunité clles ren- 
doient le monde ennuyé dela vie. P'enit muf- 
ca grauiffima in domos Pharaonis, & feruorum 
eis, © in omnem terram e/Ægypti , COrrupiaque 
eftterra ab buinfmodi mufcis, Quel plus grand 
prodige voulez-vous ? mais confiderez-en vn 
autre arriué en Egypte au temps du mefme 
R'oy, parle commandement diuin.Il s’efleua 
de nuic vn terrible vent, qui tranfporta en E- 
gypte vn fi grand nombre de fauterelles, qu'il 
n’y euft ny fueille, ny fleur, ny fruit de quel- 
que forte que ce fut, qui n'en fut du tout 
rongé. | | 
Acv. Comment desanimaux fi petits 8 
fi foibles, peurent-ils faire vne fi grâde ruine? 

Cazrm. Legrand nombre de ces ani- 
maux fuppleoient à ce qu'ils ne pouuoiétexe- 
curer pour leur imbecillité & foibleffe, parce 
qu'on ne pouuûit defcouurir la terre tant le 
nombre ds ces fauterelles eftoit gran d,comme 
lafaindte Efcriture raporte.£ manefatto vents 
vrens leuanit locultas , que afcendernnt fuper v- 
njucrfam terram Æg ypti s © federnntin cunétis 
finibus Ægyptiorum innnmerabiles, quales ante 
ilud tempus nonfuerunt,nec poltea future funt,o- 


perueruntque yniuerfam [uperficiem terra , va- 


ffantes 
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frantepommia. : 1050 UE 

- Ac y.:MonDieuquelles chofes efboutrén- 
tables vousmecontezauiourd'huy ; quels mi- 
racles extraordinaires | iatletees Re inou 
ies,capables de faire fortir cout homme hors 
de foy.Vrayemétfivousne m'aileptiez la fain- 
éte Efcrituresieferoisen doutc fi icle.deurois 
croire, fçachant combien les Hiftoriographes 
profanes font quelquefois méteurs,oufoit que 
quelque paf s d’efpriclesaueugle,  bié qu'ils: 
ne peuaënt:voir la lumiere de la vetité ; où foit, 
que Pantiquité lestrôpe;ou que la diltance des 
licux lesempefched'eftreaffeurez de la verité: 
des chofes,& qu'ils foiét forcez delg croire,a-! 
_ finde ncle chercher point, Vous fçauez-biéle 
vicil proucrbe qui dit; Long chemin grand 


men onge Ur Jr, Mer se + à 
Car, Cefurencorevne chofemétueilleu 
fe celle quiauint au defertau peuple d'Ifaël: 
malcontent, quand par les prieres de Moyle 
la fauoureufe mäne defcendit du 'Ciél/comme 
_vYneroufée celefte, aucc eftonnement de roue: 
le peuple,en figrande abondance; que chaeurÿ 
tant grands'que petits, rant hommes que fem > 

mes.en pfenoient vnemefure nômee Gomor,, 
x fecôuertifloit( 6 grAde merueille) au gouft 

etoutce qu'ils deliroient; de fac quefi vous 
auiez enuié de manger du pain,il fembloir que: 
ce fuc du pain;s’il vous prenoit volôré de m3 
ger de la chair, illeut fembloit que c'eftoit la 
forte de chair qu'ils defiroient:C'eft ourquoy: 
Dauid chante; Defiderinm corum pe e,non 

| R P/alz7. 


La manne. 


Sap. 16. 


Pluye de cail- ] 
de. 


Exo: 16. 


| Le eMonderenuersés 
fant frandati 4 defiderio fuo. Et la fapienceirap+ 
portelemefnie. Pro guibm: Angelorum.efca nu- 
trini/f5populum tuum, & parathm panem decælo 
praffiuffsilss finelabore, omne déleitamentumin 
fe habentem; S omnisfaporisfnauitatem:. 

A d v, Pour quellcoccañon la mannefut 
clle apellec pain des Anges,cesefprits bi6-heu- 
reux mangent-ils d'une fémblable viande? : 

GAL: OQnlapella viande Angelique, non 
pas quelésAnges enmangent;ny d'autre vian- 
de corpotelle, parce qu'ils n'orpointide corps 
quiayebefoin defembJabte risde: maison l'a+ 
pelle painAngelique,parcequ'ainfi que-ces bié 
heureuxefprits enla gloricufevifia duverbe,ôt 
tour. ce qu'ils fçauroiérdefirer, demefme quäd 
les Hebrious mangeaiçnt la manne, ils auoiét 
toutes les viandes qu'ils euffent peu (euhairter:: 
autre plus en mefimetempscepeuploheurébs, 
mais ingrat,eutivne fi grande quautisé de cail- 
es,qu'il feibloitques'ien fur vne phaye épefe 


qui tombaik du Ciel séllement quie le: fair il! 


leur plounoit. des: cailles. pour senisilieu de’ 
chair ; &:le matin de lamanne pour dir par 
V'efperecomadetis carnes , 6: mane farirabiminé 
parubus., foictifque quod ego um Daminus Demi 

: Acv. Je vous diraybien que de neftretépss 
il ueromba pas vne femiblable pluye du Ciéh 
mais qu'il pleut des foudres; des efclairs ; des. 
tonnertes, des grefles qui ruïinerena les châps 
& toutcc quelarerreauoir produir.Les hiltot- 
tes difcnt qu'au temps du confulatide M: Af- 
lius, & C. Portio » A pleut du lai@ & dufangs: 


ù 


Au Confulat de L. Volumnius & de Ser. Sul-  Lpleus du 
pitius il pleut dé la chairy& vn'peu auparauant /4,du/ng 
_ que L: Craflus Fur octisiparles Parthes,ondic,, re 
qu'il pleut du fer en Lucanie: & durant lez? dla 
Confulat de EL. Paullus, & de C. Marcellus, serre cuite, 6 
on ditqu'il pleut dela laine 8 de laterre cuit- de la farine 
te. Denoftrérémpsil a pleu au Royaume de de frigle. 
Boërte de la Farine de feigle, mais la pluye de 
la manne &dées cailles eft prodigicufe par def: 
fus toutes lés autres pluyes. D 
__ Car: Cefte tempefté arriuce du temps 
de l'inuincible Capitaine Fofué fut efpouuenta- 
ble, lors qu'ayant à combatte contre cinq Pise d 
Rois Amorreans, Adotiifedech, Oham , Pha- ne . 
ram, laphia’& Dabir pe le iufte iugemenc 
de Dieu ,il pleut en Betleron, Azecha & Ma- 19fge. 10, 
ceda, où l'irmee ennerie éfloitcachee des 
tochers ; fr bien que le Ciel en fit plus mourir 
dé coups de grefle , quéle peuple d'Ifraël de 
coups d'efpee. AR | | 
” Acv. Commeeft-ilpofible qu'il pleut 
des rochets, & comment peuuent-ils iamais Pews 
eftre attitez de la vertu du Soleil? | 
Ca 1. Ilfaut que vous confideriez que la 
nature cede au miracle, parce que toute chofe - 
obeiftà la volonté de Dieu, Ordinatione tns Pfal118: 
perfenerat dies, qnoniam'omnia ferniunr ribi.Ce- Pa 
fte pluye ne fut pas naturelle , mais miracu- d 
leufe, Dieu voulant parfon moyen chaftier ces 
peuples ennemis du peuple d'Ifrael;c'eft pour. 
quoy il eft écrit:e 4 sfft Dominns lapides gran: 
desde cælpvfqueade AXeche. 
| R ij 


L 1 
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 : 


mt 
+ 
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- A cv.” Heft vray.que Dieu fait beaucoup de 
°: chofes miraculeufes, mais quand iln'vie poinc 


© “defa toute-puiffance , il fe fert bien fouuent,ëc 


prefque toufiours des caufes fecondes,comme 
il fit quandil voulut faire mourirtousles viuäs 

_ delaterreauecle Deluge.llles pouuoit redui- 
re àrienauec va clin d’œil, neantmoins illes 
voulut exterminer auecl’eau du deluge, parce 
qu'ilvouloitfefcruir des caufes naturelles:mais 
ce n’eft pas vne chofe naturelle. qu'il pleuue 
desrochérs , nyaufli qu'ilpleuue dela terre 
cuite, & chofes femblables que la vertu du So- 
leil nepeurattirer en, haut. ; Re ar 
Ca ze. Cela feroit vouloir reftraindrele vou: 
loir de Dieu àfe vouloir. toufiours feruir des 


.» achofesnaturelles en fes iugements,C'eft pour- 


quoy.il fe ferrdeschofes naturelles ; mais c'eft 
par vo. moyen, fur-naturel, ençore que nous 
peuffiôs dire que cefte-pluye fut naturelle, par- 
ce que fi la faincte Ecriture dit en.vn lieu qu'il 


ss + 459 


le voulut ainfi à la confufion.de cefle nation 
infidelle. Et fi Dieu fe fertbien à propos des 
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‘chofes 8e caufes naturelles, ce n’eftpas par mä- 
que de puiffäce diuine quai eft infinie:mais c'eft 
pour la conuenance des effects, qui ent plus de 
“proportion auec vhe chofe qu'auecvneautre, 
“ou bien c’eft pour nemultiplier pointles cho- 
fes {ans neceflité,pouuant bien e feruirprom-, 
ptemét &naturelemér des chofes deliä creées. 
qui-obeïllét à fes cômandeméts fuyuärlesPhi. :::. +. 
Tofophes: A uliplicarientia fineneceffirateno de  *: 
bét.Parce que, Fruffrafit per plura quod fieri pe- 
#eff per pauciora c'aque bene.M ais puis que no? 
: Fommesfurle propos des pluyes,ne vous fem: 
ble-r'il pas que ce fut vnegrande céfufon aux 
eaux,quand rousles feuucs,les rorréts,teslacs, 
&crourcs les eaux d'Egypte fe changerent cô: 
tre nature eñ säg, par le iufte courroux deDieu, 
ce qui fit pourrir &. mourir. tout le . 
puât,auec ce qu'on ne pouuoit boire defdites 
<aux.Feceruntqs M oy[es @ Aaron ficut precepe- 
rat Domninus,  eleuas virgam percuflitequäflu- pd. 
minis,que ver[a eff in [anguinem G pifces qui erät Eaux côuer- 
3h flamine mortui funt,coputruirque fluuius non ties en fang- 
poteranr Ægypti bibere aquam fluminis , © fuit 
fangurs in totaterra eÆgypti. Maisnonfeule- 
ment les feuues,les lacs les fontaines.les citer- 
nes, les puits,eftoiét pleins de sägaudieu d'eau, 
mais l'eau mefmequi-eftoit dans les vafes de 
pierre ou de bois fur chägée en fang.£+ fr eruor 
in omniterra Ægypitam'in ligners va/is, quam in 
faxeis. Aucontraire le temps du prophete Eli- 
fee fut comme vne droite paralelle à ceftuy-là, 
parce qu'en ce temps de Moyféles eaux deuine 
Rii 
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drentpuantes, & au temps d'Elifecles eaux 
de Ierico qui cftoient infectes & puantes, de- 
uindrent douces, claires & fauoureules , apres 
qu’il y euft mis dedaos vn peu defel.Ce furen- 

La flenne de SOTE YRE grande merueille des eaux ; quand le 
a. dain fon. fleuue de Iourdain au commandemét du pro- 
fur dej phete Elifec, fouftint deflus fes ondes le fer 
lefer d'une d'vnchache quieftoitforty des mains d'vn ho- 
hache, me qui tailloit du bois fur la riue du feuuc. Il 
eftauenu encore côtre le cours de nature, que 
Tefus-Chrift eftant encore mortel, cheminoit 
fur les eaux, & S. Raimôd, S. Hyacinte,& au 
tres fainéts y ontcheminé aufli,, | 

À cv. Quel plus gräd prodige voulez-vous 
‘ra fuiure noftre difcours de pluyes que ce- 

uy qui arriua en Sodome & Gomorre, & en 

tous les lieux d’autour,quäd il pleut deflus du 
fouffre & du feu du Ciel qui reduitroute cho- 
fe enpetices eftincelles. Par ainfi vn feu chaftia 
l'autre , le feu defouffre chañia le feu delu- 
xure, | . 

Caz. La nature ne fut-elle pasbienrenuer- 
Vne fontaine fee en l'elemenr aquatique, l'an 932. quand vne 
pi fang sow- fontaine de pur fang prit fource à Genes en vn 

#4 Gex lieu nommé la fontenaitte, &cne ceffa point 
de couler vniour tout entier en grande quan- 
tité,au grand eftonneïnent de tous ? qui fut van 
prefage manifefte du fanglant conflit des Sar- 
afins auecles Geneuois, és | 

A cv. Quelle fut leur bataille & fanglante, 
qu'elle. merita d'eftre pranofliqueeper va fi 


n 


grand prodige: ia 


°° Didlogne II.” 132 
Cat: Les Sarrafiusiapres vnlonpfiece,prin- 
drcntla cité d'aflaut; & mirenttout à ‘feu & à 
fang,tuantrous les hommes :capables d'aller à 
Jaguerre , ne pardonnanr à aucunitellement 
qu'ilen demeura bien peu qu'ilsmencrent ef- 
claues, qui furent déliurez de cefte façon. Le 
bruit de cefte fanglante bätaille eftantefpandu 
plufieurs-marchands efpars en diuers lieux, 
s’vnirent enfemble d'vne courageufe réfolutis 
de dcliurer leur chere patrieoubien de perdre 
la vie.Hsallerent auparauant d’yn coutage in- 
uincible s’opofer à l'armee ennemie, chargee 
de proye & inlolente ef fa victoire 8 la har- 
 “dieffe des forces naturélles , Pamouride la pa: 
trie &l'ardant defirde vaincre, eurent tant de 
force qu'ils gaignerent cefte baraille-naualle, 
&c taillerent au fil de l'efpee tous les ennérnis, 
fans aucan refpect., ramenant auec vne ivye 
moflee de dueil, lear compatriotes defia fais 
cfciaues. : Fe à 
 Acv. Cemiraclearriué en Lorraine, Prouin- : 
ce du Royaume de France, l'an dé noftre Sei. 
Saeur 112. ne fut pas moins efpouaentable, 
quand vne claire fontaine, contre tout cours Vne fontaine 
de natute, fansœuure d'homme fe conuertift cwuerte de 
ca fang auec vn grand efpouuentement des Jarg ee LS 
habirans du lieu : C'eft encore là vn change: 
ment enl'eau. TRE M or 
CAL. Leprodige arriué fan 863. fut encoré 
plus efpouuentable,car il pleur du fang duCicl ;, 
l'efpace dettroisiours & troisnuits.en Breffe: fe 
cite de Lombardie, M6 Dieu,quelle peur de: 
R üiij 


Il pleut du 
ng enBre[- 


| _ Le Mondereñuer(s 
_toient adoir cèux decepaïs,voyant vne chofe 
fi extraordinaire & fi nouuelle,quels troubles, 
quels (oupçons deupient-ils auoir dans l'ame, 
quel chaftimentattendoient-ils, quandils cô- 
fideroient qu'vn mal eftle prefage d'un autre 
pire,n'eft-ce pas cela aller à la renucr{e, & fan- 
deffus-defTous, quand il pleut du fangau lieu 
d’eau , & quelefang qui pleut enrerre eftoic 
tombé du Giel? 
. Acv. Uyabienpeu d'annees,ce fus l'an 17. 
au temps de Palchal II. & de Henry11ll, Em- 
pereur,qu vnfemblable cas auintau terroir E- 
miliä,ou Flaminiä,maintenät apeléRomagne, 
qui aporta encore plus d'efpouuentement que 
celuy deBreffe:car il pleut du fanglezzsiour de 
Juin tous pur,côme racoateVincent Hiftorien 
Fräçois. En Milan l'an de noftre Seigneur 1163. 
ilneiga douze fois en grande ahondäce,que 
non feulementtout çeque la terréaaccouftu- 
mé de produire mourut, à caufedu froidexcel- 
Naige de. fif,mais les hômés aufli enpatirentd’excefliues 
more, douleurs.L’an de oracex181.il pleut vaé: grefle 
ue. enlralie fi merucilleufe,qu'elle eftoir plus grof- 
millefé à fe que les œufs d'oye.L'an1$80.ic.veis vnesé- 
Isa en blable tempelteà Veronne; Etl'an:rsor. j'en 
Conftant. en Veis vnçautre pire à Padouë ; qui tua plufieurs 
Ver. Pad. animaux en la campagne, & renuerfapar terre 
forceeftables, champeftres , auec lamort des 
bœufs&des vaches qui eftoiér deflous.Ilne fe 
_ pafle point d'änce qu'ilne tébe duCiclen quel 
que Prouincé,ou de laneige outremeture, ou 
de la grefle fort groffe, au quelque inondatiä 
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d'eau. A là verité route chofe fe change; toutle 
monde va à larenuerfe, .:.::77 7: + folies 
CA 1. Puis que vous auez mis en auant le }, 73, de 
propos des inondations, owdit que cefte inon- l 4dige @ 
dation du Tibre, l'an 863. ruinabeaucoup de dw Po. 
maifons, & renuer{a beaucoùp d’edifices, par 
ticulieremeñtS.Laurens,& leManäfteredes. . 7 
Silueftte,ilcompit force murailles, il defracina. 
beaucoup de vignes, ilendomagea beaucoup . 
de terreside jardins & d’hevitages; Lefembla- 
ble.eft arriué plufieurs fois;:mais cefteinonda- 
tion aduenue fous Clement 8. l'an 1599. fuc- 
paffe toutes Les autres, parcequ'’outre la mort La 
de beañcobp.de persônes noyces; elleaporta ù 
demmage de.plus d'vn million d'or. L'Adige 
- a fait vne femblableruine à Veronne, depeu- 
er les campagnes, defracinant les fruits de 
atérre, & ruinant les fhajfonsauec fon cours 
rapide, Le.Po à fouuentefois fait ‘plus de 
dommage ,..& particulierement de noftré 
temps, 11 a:fi fuperbementleuc la tefte, qu'a 
necvn dommage infiny, il s'eft eftendu plus 
de douze mille hors de fes riues acouflumecs,  . 
delfacinant ce qui eftoit femé, & ruinant en+ 
tierement tantde.terres & de: metairies ;que 
Cremonne; Plaifance, Cafal & Mantoue en 
pleurent encore. HA CUS “re 
: AcvTo. Toutcela n'eftrienaurefpet 1, me fa 
de ce quiaduint, lan de-grace. 112. quand la deborda. en - 
mer s’enfla , de forte que .ne fe contentant Frigie. 
poiat de repofer. dans vn lit. fi ample: ; » elle 
menaça de-couurir toute la cetre de fes:on+ 


Le Monde renderse , | 
des fallces; & faire dans fes caux le mifera. 
ble tombeau detoutle gente humain, fibien 
qu'elle ruina beaucoup de ports, & fubmergea 
beaucoup de citez.EnPhrygiel'an 1228.la mer 
fe defborda tellement qu'elle fubmergea prel- 
que toute celte Prouince, f bien:qu'il enmou- 

L! plent des TUt plus de cent mille hommes. Enla Poüille 
pierres em la il pleut par feptiours continucis,, de la grefle 
Marge €ÿ/ mefleeauec des pierres , & des billorsde terre 
la Pouille.  cuitre, chofe Le rs & nouuclleaure- 
bours des pluyes, & fut l’an 73. deuantlanati- 

uit£ de Iefus Chrif, On dit qu'il pleut auffi des 

Vin connerry PICITES En la marque d'Anconc. : Auant que 
enfang,  Xerxescntreprift d'aller attaquer les Lacede- 
moniens, lewin fe changea trois foisen fang 

dans fa taffe. )fL..., SRE ed do 
-".CALrPm. barriua tout au reboursdece 

que vous auez dit ,: & de l'vfage nacurel des 

eaux; à la naffance de la fontaine de pieté 

Jefus Chrift, car il fortit d’vne boutique en la 

ville de Rome au lieu où eft maintenant l'E- 

gite de {ainéte Märie, vne fontaine d'ailes 

dieu d'eau, qui couroit iufqu’au T ybre,pour de- 
ie" môrerla venue de Iefus Chriftoingren RO 
en Preftre‘& en Prophete. Mais le contraire 

aduinten Sicile , l'an de-grace gr. quand on 

Vnflemens VEit Vn fleuuc laiffer fon cours accouftumé, & 
contremens  COUFIECONTEM OÛt ; Qui no ya em yn moment 
en Sicile. plusde cinq mille perfonnes:milerablement: 

! Quiveitiamais wne chofe fémblable,que eau, 
qui coure en bas de:nature remonraft contrc* 
ruont ? Ceftelement va G bien à la renuerfe & 
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fan-deflus deffous , que la mer rouge fe din 
en deux , pour donner paflage au peuple d'1f- 
racl : Foly Afracl ambulaneruut per ficcum in me- 
die mari: & lefleuuede Jourdain fe dinifa en 
deux pour kaiffer pafler le peuple d'Ifracl au 
£em Ê de lofuéauec vne G grande merucille, 
que les cauxs’arreftanc & cellantieur coarsac- 
couftumé , s'enflcrent de telle maniere, qu'il 
fermbloir que ce fuflentdenxmôtagnes, qu'on 
découuroit en Edon, de beaucoup de liens 
Join, Elie aufli le pafla a piedfec, &'femblable- 
ment le Prophere Elifee diuifanc les eaux du 
fleuucen deux auec fon manteau, neantmoins 
nous ne lifons point que les eaux coururent 
<ontremonf? Nouslifons anff ( files hiftoires 
ne fe trompent ) que l'an de gracezz10. lamer 


pafage à 


Sciangas € 


Occidentalle fe retira des montagnes qu'elle à 4lexandre. 


baignoir, pour dôner libre paflage à Scianguis 
Empereurde Tartarie, 8. à toutefon armee,& 
qu'eftantpaisé, elle retournabaigner les mef- 
mes montagnes. lofeph efcrir que la mer de 
Parpbilie s’ouurit deuantAlexandrelegrand, 
quimarchoit auec fon armee contreles Perfes, 

Acv. Ilme fembleque nous auons dif- 
couru à fufhfance des prodiges & chofes mon. 
ftrueufes arriuees par les eaux, s’il vous plaif, 
vous m'obligerez de difcourir des chofes mer- 


ucilleufes & renuerfees de a terre, par ce que . 
ie {çay que vous vous fouuiédrezbien{comme 


va homme fort verfé en l'hiftoire) de plufieurs 
tremblements de terre, des ouuertures & pro- 
diges & des autres môftres qu’elle a produits, 


Ouuerture de 
laterre. 


Le Monderenuerse, 
. CAL: Plufieurscas cftranges fontarriuez en 
ceft clement, & la memoire labille n'eft pas 
fufhfante de raconter ce qui'en eft qua in- 
ctoyable ; Toutefois ie vous diray briefue- 
mentce dontieme fouuiédray, & ievous {up- 
phre puis que vous eftes plus verfé aux hiftoi- 
res,deme releucrouie manqueray. L'ant1497. 
auit lavenuë de Icfus Chrift, au téps de Moi- 
fe Capitaine des L{raëlites, laterres’ouurantfit 
vo gouffre démeluré, & engloutitauec efpou- 
uantement infiny da refte du peuple, Datan, 
Abiron,Coré, & deux cens cin quante hômes 
des premiers du peuple d'Ifrael, par le iufteiu- 
gement de Dieu ,'à caufe qu'ils auoient mur- 
murécontre fa Majefté diuine., : & contre {es 
feruiteurs Aaron-& Moÿlc, l'efpouuantement 
queceft horrible gouffre:aporta à tout le reftè 
du peuple fut fi.grand ,.que chacun s'enfuyoit 
au loin, crâignant qu'vne femblable infortune 
ne les accablaft tous, & l'efpouuantement leur 
augmenta d'auantage, quand ils entendirent 
les cris foufterrains de ceux qui-eftoyent en- 
gloutis, encore:que la terre fe fuft refermee 
tout à l'inftant , 8 n’euft laifé aucun figne de 


l'ouuerture qu’elle auoit faite. Ce fur encore 


Laterre s'on- 
writenltale. 


Va grand prodige, en la terre 73. ans auantla 
venue delefus Chrift, quand il s’yffic vne fan- 
glantebataille entrelcs Samanites & les Bena- 
uentins ; par ce qu'il fe fit vne grande ouuct- 
ture en la terre, d'où fortoit vne Aammecf- 
pouugntable , quimantoit fi haut, qu'il fem- 
bloit qu’elle rouchaft le Cicl.. En‘la mefme 


Dialogue 11: 13$ 


beure les Romains veirent vne grande mafle 


de couleur.d'or defcendte du Ciel en,rérre, 
où s’eflant’ faict plus grande qü’au parauant, 
elle s'efleua par-apres iufqu'au globe de la 
Lune, & pour la grandeur démefuree de celte 
humeur ouvapeur, comme nous la voudrons 
apeWer, elle-cacha fi bié la face du Soleil qu'on 
ne le pouuoit découurir , & peu ‘de iours 
apreson veit arriuer en. Iralie de grandes fedi- 


tions & de. grandes guerres publiques &-par- Tremblemês 
ticulicres. L'an-1119, Aky.eur prefque partour de terre par 
le monde vn tremblement vniuerfel, qui dura 4%! vniwers 


quarante jouts en beaucoup de lieux , ;par- 


apres on. veit.en fuitte vne pefkc-vniuerfelle, pp 
qui d'efcendit mefme fur les beftes brutes. 1] detserre aux 
y euft vnautre tremblementde terreau temps môrapnése- 
de Gregoire neufefme:, lande grace1228. en #enves, as 


plufieurs endroits du monde, de façon qu'on 
trouua plusde $000. hommes morts:fous les 
monts Sauiens au Royaume de Naples. : Et à 
melme temapsla mer fortit de fes bornes, &c 
tuina plufñeurs villes maritimes. Celuy de lan 
1457. fut bien:pire, par ce qu’outre qu'il fuc 
prefque general, particulieremét il endomma: 
gca Naples ,: Capouë, Pozzole, Auerfe & 
Gayette ,auec la mort de beaucoup de d'hom- 
mes & dcbeftes. Maïs cetremblement deterre 
arriué du temps de l'Empereur Valentin, l'an 
de grace 367. fut bien plus dommageable, 
plus vniuerfel, & plus cfpouuentable, par ce 
que la mer. fortitde fes bornes, & ruina plu- 
fieurs Ifles, & Nicée qui auparauant auoit efté 


Royaume de 
Napies. 


Nicéeen Le- 


rufale rusnec ÿ 


. Le Monderenuerse , | 
fotiuentendommagec, tomba toute celte att= 
nce là ; elle accabla plufieurs nations de Sicile; 
clle renuerfa le magnifique temple de Salo- 
mon, redifié par les opiniaftres luifs, auec 
vne fort grande defpence du temps de Iülian 
lApoftar. Et apresle tremblement de terre, 
le jour fuyuant vn grand feu defcerdit du Ciel 
fur ledit temple , qui brufla Je refte de ce que 
le tremblement de terre n’auoit point ruiné, 


- &confommacourtle fer, & les ferremens d'i- 


celuy: C'eft pourqueypluficurs luifsfe con- 


uertirent à la foy de Lefus Chrift 
: Acvro. Pline raporte vn grand prodi- 


Remarque. ge au liure 2, chapitre 8. arriué au temps de 
Tremblewë: N'eron, car il y eut vu: fi grand ttetblement 
de serre: du de terre; que pluficurschampsfurenr changez, 


temps de. 
Neron,- 


tellement que deux fiomimes qui auoient quel- 
ques heritages préside la place publique, l'vn 
va licu.planté d'oliuiets à la main droîte du 
chemin, & l'autre vu: pré à la main gauche; 
touuerent que: le tremblement. de terre 
faus changer le chemin lesauoir changez de 
firuation , le lieu qui eftoit planté d’olinier fe 
trouuant à la main gauche, &le pré qui eftoit 
à lamain gauche, fc trouuatit à la main droite, 
où le lieu planté d'oliuier eftoit aiparauant. 


| N'eft-cepas là vne grande merueille ? 


CazrHvRN1O. Pour vousdire la ve- 


_sité, cela mefemble vn portrait du iour du Iu- 


gement , ou fans changement du chemin, qui 
eft Iefus Chrift, nr te Ad prezatides, 
fees 8e plais, qui fontles iuftes, priuez dela 
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graile desbiens-temporels., feront mis à la. 
main droite du.chemin Lefus Chrift, & le ver- 
ger d'oliuiers.qui font les pecheurs-enfans de 
fortune, grasdes biens temporels cemme 
l'oliue, feront misà la main:du chemin , oùeft 
l'enfer.L'oliuiereft lefymbolede paix, aufil 
femble que.Dieu age fai® paix auec les:pe-. 
cheurs., les, faifant- ainfi profperer ; mais il. y: 
aura bien du-changement lé iour qu'on enten-. 
dra ce grand torinerré,. Jte-maledil}i im igwem Matib.1s, 
aternum, Ain: le verger d'olinier fera risoù- 
eftoit le pré, & le pré où eftoiens lesolijuigrs: 
Ainfceluy qui éftoitmaigre Lera gras, & celuy 

qui cfloit.gras fera. maigre): celuy-quiieftoit: : 

pauure fera riche & bien-beureux, &cduyr pre 

qui-cft riche fera;en mifere. eternelle., Mais: de serre an 

pour reroufnerà noftre premier difcours des Modencig.. - 

tremblements de terre, au Modenois-deux : 

montagnes-fs hourcercnt ehfemble, cemme 

font bien foguesit deux moutons, dontil fortit- 

vae flamme.fi grande qu’elle ruina phifieurs 

villages, & ftmourir beaucoup d'hommes 8e 

d'autres animaux, cefte grande ruine:fut.ax 

tempsdu Confular de L. Martius & de.Sextus’ 

lulius. Du temps de Nicolas cinquiefme. il y 

eus vn fort grand tremblementde terre à-Na- 

ples, quifi:mouir plufeurs milliers de per 

{onnes. Enlamortde lefus:Chrift & enlare- 

furreion , il y eut des tremblements deterre 

par cout Le monde. T erræmoraef} G'eccererra-,, 1,8. 

mots failus-sffmagnm. À 
AcvrTo. Jepenfequilinefe paleiamais. 


0  . 


L Le Monde rennersé, 
annee qu'il n'y iaye quelque ‘ttemblement de’ 
terre en quelque partié du monde; H eft arriuë 
fouuentefois denoftretemps;particulieremée- 
à Poztole, ou àicaufe des miineres de fouffre, : 
8 autres miracles que la nature produit en ces : 
lieux fous-terrains; qu'on à entédu'fortfouuEt 
destremblementside terre. Chaçun dé nois - 
fçait combié celuy deFertarefit de ruine, & n'y 
a pas éncorc vingt jours, qu’on {entit de nuit 

à Milan, & beaucoùüp de mille à l'entourva: 
cremblemient deterre,ceft anncciéèr. au mois” 
déSéptembre,.: 2127320 655 jt 9 

| CAL. Quel dommidpe rie fit'iteh Conftantis: 
per noplel'an 451. car ilie ceffa prefque pointl'ef:’ 
Col ns. Pace de quatre mofs iufqu'à tantiqu’vn enfant: 
ple; Antioche adueftitmiraculeufément le péuplé quon de- 
Dame, Tris-UOit diré : Santtus, Santlui ;Santius : Dee: 
poli, Cata fortis immortalisini[erére nobis 2 Et toit que 
ne de Sicile. ‘cela fuedit.le tremblement de terre eella.: Va: 
tremblement detèrre arriué l'anm8r.: fourle 
Rontificat de Luëius 3. Pape fit vn dommage 
ineftimable, ruinant quafi du tout: Antiothe,: 
Tripoli; Damas; & Cataneé, #rais Catane: 

faréndommagee plis que toutes is autres, cat 
elle fut prefque toute ruince; & y mourut plus 
de vingtmillehommes, auec vn grañde(pôu- 
uanrement augmenté par plufieuts autres pro- 
diges fuyuants. “Et'outre lés-tremblements, 

combien de chofes monftrueufes defcouuré- 
on à toute heureen terre, tant'aux hommes 

qu'aux animaux? Tout le mondeen effet va à 

larenuerfe, & fan-deflus deffous. .: 
| A cv. 


dd ee: : 


Àcvy.A la verité finous voulôs difcourir des 
‘animaux tetreftres, ienetrouuc rien de plus 
merucilleux,nyquiiamais allaft plus à laréuer- 
fe,que ce qui adüint 73. âns auant la Natiuité 
de noître Seigneur : quand Sylla Patritien 


Aoimaus 


Romain eftoit Diétateur ; parce comme ra- Lmetiques 
conte Sainét Auguftin au troifiefme liure de deviennent 
la Cité de Dieu, au chapitre 31. & Orofius au fawvages. 


cinquiefme liure au ohapitre 12. que les ani- 
maux domeftiques & priuez , comme font les 
cheuaux , les HE ,lesbœufs, & leschiens, 
&c autres beftes domeftiques, fortirent de leur 
otdinaire priuauté ,& f’effaroucherent telle- 
ment qu'ils abandonnoientla compagnie des 
hommes,courant par toute l'Icalie,& perfon- 
ne n’auoit la hardieffe de les approcher, tant 
ils eftoient farouüches. :O milerable accident! 
les animaux, ne fe banderent pas rous feuls 
contre homme, mais aufli les viandes qui 
font neceffaires à la vie humaine, deuindrent 
d’yntel gouft , qu'on n’en pouuoit goufter. 
Parce que quand bn tailloit vn morceau 
pe , qui eft vne viande qui nouseft fi fami- 

iere & fineceffaire, il fortoir du fang ,comme 
fi on euft coupé vn corps en pieces, & ce futa 
l'heure,qu'iktomba vne fieftrange grefle pleu- 
uant des rochers l'efpace de fepr iours conti- 
nuels , ruinant laterre & la Cité de Tarente, 
aucc cfpounantementinfiny, L'an denoître 


de EtPain ver: 


file fang. 


bre de gril. 


falut 1477. tant de grillons parurentau terroir. Bref. 
de Brefle 8& de Mantoue , qu'ils conuroientfe & Man- 


toure la fuperficie de laterré ; & apres cela il 
S 


toue &> la 
peite apres, 


Lé Mondéréènuer(é, 

furuintvne grande pete en Italie, particulie- 
semehnten Brefle , ou il mourut vingt mille 
-perfonhes,& à Venifccrente mille.Vn peu au- 
Descrillons -parauäñtl'an 863. ilapparut en Frâce vn nom- 
en France, :brcinfiny de grillons , en forme, nouuelle qui 
7, © nefutiamais veué ;ils-auoient fix. pieds , fix 
_aifles ; &--voloienr.paril'air ordinairement, 
um commesutant d’efquadrons de foldafs, gaftät 
.ronslésfruits, & ce qu'ilstrouuoient de verd 
entourlepays , & apecs ce grandcgh. ils 
fenoÿerenrtous.en amer de Bretagne : mais 
Jameér les ayant rejeité au bord de. fes ondes, 
ils engendrerent vne grande, peñlilence en 
ces pays läauec leur putrefaction,: tellement 
quemorts & vifs ils firent vn dommage infini 

furlatere.. 1 stobsimils jet 
Yne Trye : "À cv: >Vne Trayecochonne vn Porc qui 
fait vw mon- auoit:le vifage d'hotme, en la paroiffe Ligi- 
fire. inefeçauec grande merueille detoutle monde. 
-Ceftemefmeannee vne poule fusefclofe auec 
quatre pieds: &c. quarre aifles , cela. fut fuiui 
7 d'yvne-grandep eftilence. L a mefmeannec on 
271% yeir vne:chofe merueilleufe aux. volatiles, 
carilsfe firent vne guérte eftrange, comba+ 
taut enfemble ; & fe deuorant crüellement, 
En l'atinee 183. on prift vn poiflon mon- 
+ ftrucux-en -Sicille ; qui auoit la: forme d'vn 

otffonayant él Le k 
Le fie de Lyon, qui pleuroithumainement quand il fut 
Lyon.” tiré hors de:la mer; chofe qui na iamais efté 
7 -ouye,-&.qui eft contre la nature da.poiflon, 
:.. !l, &. de: sout autre animal, En cefte mefme 
< p annecilnafquit vn enfanttout pelu, & ayant 
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‘des griffes comme vn Ours, d’yvne coufine du 
Pape Martin quatriefme. | 
C A 1: Comment pouuoit naiftre vne chofe 
fimonftrucufe d'vne fihonnefte femme? 
Acv. Cela vintcomme (ie croy) de ce La caf 
u’en la maifon où elle demeuroit ( comme powrquoy cefi 
difent. les Hiftoriens ) il y auoit pluficurs ‘ant effis 
. Ours depeints, & que cefte femme les regar- usé 
dant plufeurs fois curieufemente , il luy vint :” 
-peuteftre en fantafie quelque defir feminin, 
ou detoucher;ou de voir, ou de manger dela 
chair d'Ours,& cefte vehementeaprehenfion 
en apporta la marque au fruit qu’elle auoit 
-dans -le-ventre. Ne vous eftonnez point de 
-cela, parce que ce fruit né en Brefle & en 
Pauic de deux femmes l’an 1471. fucbien plus 
monftrueux : celle de Brefle accoucha d’yvn Pn chien 6i 
chien ,.&. celle de Pauie d'vne chatte, l'yn vn chat nés 
eftancplus monftrueux , & plus difforme que “fe 
l'autre, Il nafquit eh Breragne vne femme qui 
auoit déuxteftes , quatre bras, & tous les au- 
tres membres doubles, elle rioit, parloit, & 
en vn mefmetemps,rioit & crioit, & mägeoit j;, {mme 
des deuxbouches. L'vne mourut apres auoir pans deux 
vefcu plufeurs annees, trois ans deuant teffes. 
lPautre ,; qui mourut aufli eftouffce de la 
grande puanteur du corps de fa compa- 
gne morte ; & accablee de la pefanteur 
importune. de la charge à qui elle eftoir fs 
attachee. le veis à Romme vne autre fem- ec on exe 
me Françoife , qui portoit vn enfant dé- fant men- 
Mers le-dos ; qui auoit vre tefte fans yeux, ffrmemx. 
7 Si 
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fans nez, fans bouche, fans oreilles , mais 
on voyoit feulement des fignes ou il deuoic 
<hauoir comme dés cicatrices , il auoit d'vn 
cofté deux doigts fans bras ny mains,de l’autre 
vo, doit les ongles eftoientfort grandes , &c 
n’auoit que la moitié du corps, c'eftoit du mi- 
lieu en haut fans aucune nature, Pline fait men- 
Vnefeñme tioh d'auoir veu de fes proptes yeux vne fem- 
ue ‘# mechanger de fexe au iout folemnel de fes 
Fr nopces, en Afrique, & fut appellé L. Cofic- 
‘cius bourgeois deTifdritane.On dit quele fils 
Le fils de de Piutas Royde Bithinie eut vn fils qui auoit 
Prnfias amoit ay {icu de deñts vneautre bouche en la maf- 
_. bouche. GE site fu petieure. On ditaufli que Zoroafter 

oroaïter, | : , 
premier Roy des Baëriens rit contre l'vfage 
mortelle méfmeiour qu'il nafquit, & le cer- 
| ucaulüy pantcloittellementque quand l’on 
Grionréann, ten oit là Main fur fa tefte, le pantelement l'en 
PE repoutloir. Le corps de Grion fur trouué en 
vae montagne de Crete de figräds membres, 
ee haut de 46.braffes. Sil'antiquité ne 
| .… fetrompë M. Curius & Cn, Papirius #afqui- 
Cn.PApiris Let auec des dents contre l'vfage des hom- 
Finimne, ts. Eutimeneeuft vn fils , qui creutles crois 
-- bremicrés annees donc demie brafle à cha- 
Qu'vne, fibien qu'en sroisansil creut.en hau- 
tèur detrois coudeées. Qui croiraéela mainte- 
nat ?1eft cfcrit queMecenas trois ans deuât fa 
 . Hott, fédotifitiamais ne feole heure , il y a 
Elepham do: afMè3 de gens qui difent que l'Elephant eft f 
cle. :. 1 décie defñature qu'il aprend.a efcrire ; qu'il 
_ htend<e qu'on luy dit, fe rendaur Fort verlé 
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au langage;ceft pourquoy Mutianus fur Pline Mariange. 
raporte , qu'ilyauoitvn Elephant tant yerfé 
aux lertres Greçcques,qu'ilefcriuir çes paralles. 
Jp{e ego bac feripfi © fholia Celtico dicaui. 
Albertle Grä d raconte qu'vne femme d'Aile. Vné femme 
magnc que quarante fils , & qu'il en naiffojg 24% qua- 
cinq dechaque portee, Mais aucun d'eyxine, "fi 
vefcur plus de demi an, Er d'eneautre femme. 
de la peuplade A grippine qui demeuratrente Abfinence 
iours fans goufter chofe aucune , &:. qu'yn Wcroyable. 
homme mélancolique fuporta en prifon vne **"" 
faim incroyable l'efpace de fept femaines fans 
iamais magger.lonas Chio , dit que Herçules Ton Chio 
auoic trois rangs dé dents, Qndit qu'en l’fle de Heeules: 
de Coo , vne brebis du troupçau d’yn certain es 
hommenommé Nicippus agnaçllad'yn Lion, pre brbs, 
congrel'vfage natyrel , pour vn,prefage que agnelle vo 
Nicippus deuoic deyenir tyran comme il fur É9om. 
en cffet.: Quand Xerxes s'apreta d'aller en | 
Grece auec lon armee, vne mullecontre tout 4, 
vfage gaturel poullenayn mulet qui auoirles manlrodiis. 
deux natures, Seueque.raporte au liure 6. des 
bencefices qu'auant que Xerxes fut challé de Vn liewre 
la Grece parl'armeede Themiftocles, qu'vne »'ait d'une 
lumentpoullena wn lieure, pour augure de la lt. 
peur & de la honteufe fuitte de Xerxes. Et 
Valere le Grand raconte le mefme de Juy au 
liure premier chapsquatriefme,c’eft pourquoy 
on efcriuir de luy. /n periculss timides , fi rmer 
abeQet inflatus ; à paucis ef fugatm. Plinç au Ve four 
dixiefme liure cha,9$.dir qu'en Perfe fx viggtsp"+ 120. 
rats fortirent d'vne fouris, Timanchus fils d'vn +oanchus 
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1 Le Monderennerse 
auoit quatre Cipriotte appellé Mcftor euft quatre tangs 
mantibules. de dents.‘ 

: Caz. Ildeuoit peut eftre manger pour qua- 
tte. Sinous voulons difcourir de ces chofes 
‘monftrueufes qui confondent l'ordre naturel, 

nous n’aurôsiamais fait, parce que les annalles 

cnfont pleines.Pline efcrit en s6 hiftoire natu- 

relle, que Agripine femme de Claudius Cefar 

=. +. auoit vn Merle quiimitoitle parler d'yn hom- 
es pole me, & que fes fils auoient aufli vn eftourneau 
qui parlent. & VN roffignol, fibien apris à parler Latin & 
_, Grec;qu'ille parloientlonguement &difoient 
Lecæurd' {= MOS NOUUEAUX. Qui croiroit qu’Ariftomenes 
rifomenes  Cuit le cœur pelu pour l'excefliue chaleur > 
ehoitpelu.  Qu'Antipelle Sidonias euft tous les ‘ans la fie- 
-* ure auiour qu'il Re La qu'il mourut auff 

La veue de Se ECItE ficurele mefme iqur qu'il nafquit?Qui 
Lince.  Pourroit fe perfuaderque Lincee euft la veuë fi 
aiguë,qu’ilvoyoit les nauires desCatthäginois 

quäd ils fortoiét du port; luy eftant en Lilibee 

port deSicile? de qui Horacca äit Mon poffis 

ocnlo quanto contemneret Linceus ; Et ce qui 

eft de plus grand eftonnement. Qui pourroit 

‘‘ iamais fe perfuader que:les Perroquets par- 

laffeht comme des hommes , & aucc quelle 
imitatiô de charité vné formi enfeuelit Pautre 
fous terre,come fi elle eftoit pleinede charité: 
Remorr.  & ‘qu'vn poiflon fi petitcôme cft le Remore 
.(ainf appelléà caufe qu'ilretient ) euft affez 

de vertu pour arrefter vn Nauire , queles 

vents impetüeux enflant les voilles defpliees 

. . émportent fut les ondes de la Mer? Et tou- 
tesfois Pline affeure au neuficfmeliure defon 


Le fourmi. 


au 
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_hiftoire, qu'âttachant ce petit poiffon au fond 
d'yne Nauire il a cefte. vertu dela: retenir: | 
ue le poulpe puiffe tirer vn homme:dans Zepouipe. 
l'eau fille peut attraper-pat vn pied ? routes- 
foisil n’apoirit de dents , ny d'efpineny d'a. 
rettes ; mais efttourilencrf, Or mettons fin 
à ces chofesquifontinfinies à raconter. : .: 
Ac v.:Puifque vous auez difcouru de 
plufieurs: chofes monftrueules arriuees en: 
l'eau , en laterre , en l'air , prenez: encore. 
cefte peine de conter encote Îles: prôdiges: 
arriuezau feu, & les impreflions de feu qui 
onvelté veües enlair.; qui font attirces-de K: 
terre, parla vertu attractiue du Soleil :, fidesi 
Philofophesne fetrompent. _  :: : © 
- Caz er x: Vousaüçzbien dit.files Pbilofo- 
phes nfe,rrompent j parce que'ceby qui, 
raifonne feulement comme.vn Philofophe, DE 
fe trompcibien fauuent; attribuaüttoutà la | 
nature sine cohfidérant pasque Dieuautheur 
de la naturc. fait fouuentesfois paroiftre plu- 
fieurs fignes en l'air ,ponr préfagés de quel: | 
que mal futur, contre-le.couts naturel, afin" 
que l'eftoñnemént qu'ilsnous doiueñtappori 
ter nous face recognoïftre nos fautes; & re+ 
coutir àla fontainedepieté , pour demander 
pardon: de.nos offences ,; comme fair vne 
fimplei bergerette quand élle.voit le Ciel 
cfclairer ; l'air foudroyer., kes-nuës tonner, Similitude. 
& fouffler les vents , elle. court toute trem-. 
blante au giran defa mere. Ilyaeu vhe inñ- 
nité de .fignes appartis en l'air, & particu- 
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lierementplulieurs Comettes fe font aparues 

denoftre temps calamiteux , pour prelager le 

mal futurs  : En É 

- .Acvro.Qu'eft-ce proprement que Co- 

metre, &c dequoy eft elle engendree à 

1 Cazrn, La Comette felon l'opinion d'AI- 
SE ad bert le Grand, eft vne vapeur attiree du Soleil 
à la derniere region def'air , qui feftant en- 
flamme par le voilinage du feu , apparoit par 
apres comme vne eltoille celefte, pouflant de- 
hors, &c efparpillant vne perruque delumicre, 
& fouuentesfois elle RL Er rare ent 
de regnes. 11 y en.apparut vne fort grande 
l'an 687. qui dura trois mois, qui furiuiuie de 
grandes pluyes , aueç des tonnerres efpouuen- 
tables, &-cefte anneclà ; la pefte fut h grande 
à Pauie qu'elle eftouflaprefque tout le peu 
ple decelte Cité: 712 2 : ‘7... - 
A c v. Puifque vous auez parlé des tonner- 
res,ie vous fupplie de me dire d'où ils naiflenr. 
CA L. Le tonnerre n'eft autre chofe ve 
fon engendré d'vne vapeur feche ; laquelle en 
fortant de la nuë Keby th paflant encontre, 
la fent , &en fendant ainf la nuë & l'air, ce 
bruite{clatant fengendre par larencontre des 
vents, L'an de grace 29. deux Comettes ap- 
parurent au mois de Fanuier, l'vne defquelles 
ie leuoit deuant le Soleil, & l’autre la fuiuoit 
avec l'eftonnement. de tout le monde, & ce 
fpeétacle dura l'efpace de quinze iours conti- 
nucls. L’an 983. vne grande Comette apparut 
eu Italie, qui fur fuiuie d’yn fi grand tremble- 


PeSle grande 
à Pauie. 


Bu'eft ceque 


fonnerre. 
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ment de terre ,-qu'il fren falluc bien peu que la 
ville de Capoue& de Beneuent ne fondiffent. 

Acv, D'où vientle tremblement de terre, 
&c autres bruits foufterrains, qui femblent me- 
nacer d’abifmer tout le monde? 

C4 1. Albert le Grand dit que le trébleméc 
deterre,cft vne groffe vapeur,qui préd fon oti- D'y viemt le 
_gineau fond de la terre , à caufe que ne | Sas tremblement 
” fortir hors de fa fuperficie pour fa groffeur &c dererre &ÿ/ 

cfpelfeur , & eftäccôtrainre & reflerree däs les le vers. 
cocauitez elle caufe ce bruit, & ce trémblemétr, 

Ec vérprend aufli naiflance dans les éntrailles 

dela terre,qui n'eft autre chofe qu'vne vapeur 
terreftre, qui fort de laterre, & fait ce bruit en 

fendant lair,ou plus grand ou plus petit, felon 

que l'aireft plus ou moins groflier & relftant; 

ou bien luiuantila varieté des vents l'vn à l’au- 

tre contraires, parlesregions oppofees d'où 

ils prenent ba Mie pour fuiure le filde 

noltre difcours , l'an 1301. auquel Boniface 

donna vnlubilé, apparut vne comette, fuiuie 

d'vn tremblement de terre efpouuentable, 

L'an 1348al romba du Ciel vne vapeur fi gran- 

de,que tous ceux qui la virent f'en efpouuan- 

terent. L'an:1350. : fouz l'Empire de Charles D'ounaifens 
quatriefme, vne grande comette apparut aux Ces powrres de 
parties Seprentrionales; & puis apres vn fou-fiva 3 vois 
flc de vents fortchaud : apres celail parutvne 
poutre de feu , auec efpouuantement de tous 

ceux quila virent. Il femble que ces vapeurs 

montent quelquesfois vers le Ciel, & tantoft 
qu'ellesdelcendententetre. Celle qui monre 


Ed 
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eftengéndree de quelques vapeurs enfläm= 
mees en lafupreme region de Pair, &r en mon 
tantilfemble que ce foient aüutitd’eftincelles 
qui fortent d'vne fournäifc ardènte. Celle qui 
defcend , eft vne humeur eftouffee retenue 
dans la nue, qui parletencontté-qu' elle fait de 
la nuee froide eft chaflec en bas, laiffant en l'aie 
des eftincelles ardentes'qui femblent des flam: 
mes de feu pour marque ë véftige du lieu ou: 
elle paîfe', & femble prefque quece foitvne 
cftoille quitombe, la nuiton voit beaucoup 
de ces lumieres qui éourent part l'air, encore 
qu'il face clair, qui nt fontautre chofe que des 


de les empefche;, comme of voit quel ue- 
ois Vne pierre pefante : tombér ‘n : roulane 


qu'ellé tenaçoit de vouloir faire quelqué 


grand cmibrafement en la terre.’ A la fin elle 


7": tôba'auecvne grande impetuofité"&c fa cheute 
x. -apotta beaucoup d'eftônemétà tour Le môde. 


AéYT..EtquoyCalphurns m6 cheramy 
que fertilde difcourir d'auanrage deices fignes 
8 cometres celeftes apparus au temps pañté, 
puis que hous anons le mal chez nous, qu'eft- 
ce qui ne fe fouuient point de la Comette ap+ 
parué vn- peu auanñt la guerre des Portugais 
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contre les Mores ,outrois Royspottanscou- 
ronne furenttuez, & de celle qui apparut du 
temps de Gregoire , quels fignes efpouuanta: 
bles apparurenten Hongrie cefte annee làle 
fecondiour d’Aouft, &d'autresen Italie outre 
qu'en route céfte annee 1601. on n'ajamais vet 
iour accompagné de fa fplendeur naturelle ? 
Il eft vray & plus que vray, ce que vous difiez 
vn peu auparauant eftreoccafñon de votre 
triftele, c'eft que tour eft troublé, & prefque 
du tout changé de {a naturelle difpofition,rou: 
te chofe va à larenuerfe , & fan deflus deffous: 
Sile Soleil &la Lune fe font eclipfez rant de Toute chofe 
fois quel plus grand changement voulez vous 4/4» deJs 
au Ciel, que de voir rant de flammes ardenrés “1° 
defcendre du globe dufeu,tant de vapeurs qui 
faillenc en l'air, tant de foudres :que les:nuës 
cnuôyent eñlarerre, tant detemblemens de 
trie qui fengendrent dans les cauernes, les 
animaux produifenctant demôftres , les Mers 
s'affechene & donnent paflage aux voyageurs, 
&t quelquefois: elles veulent couurir route la 
terre, les Aeuwes s'arreftenr, & quelquesfois 
ils cheminentäreculons , l'air aporte tantde 

eftilences, ow defcouure tant d'orgueil aux 

nimaux domeftiques, & tant de defordresen 
l'homme, & puis qui feratantaueugle quine 
‘voye,tant foutd quin’entende; tant infenfble 
quine fente, ranthors de foy quine cognoille 
que c'eft pour nospechez que tout eft change 
de s6 premier cftat, que toute choféva en ein 
pirant, & eft ala renuerfe fan.deflus deffous? : 
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Posrgsey : CA1Pn, Dieu veutainfaffliger l'homme 
Dieu perme aycc tant de trauaux , & fair que coute chofe 


que l'homme 


fouffre tant 
de noaux 


Similitude, 


luy eft contraire, afin qu'il retourne vers luy 
d'vne plus grande diligence & d'vn cours plus 
faudain ; & qu'eftant desoulté de cemonde, 
par l’elpouuantementdetant de prodiges ; il 
recource à l'amour de lapatrie celefie. Auec ces 
xebellions des plus vils animaux , aucc ces 
tremblemens de rerre., aucc ces foudres du 
Ciel, auec l'horreur des fignes, auec l'incon- 
flance des failons, auecl'indigence des chofes 
qui fonr necellaires à la vie humaine , Dieu 
ta{che de nous retirer de l'amour du monde: 
mais nous reflemblons aux corneilles qui ni- 
chent aux clochers , nousne branlons point 
pour tant de bruits horribles , ou bien finous 
fommes efpouuéntez de voir tant de fignes 
de l'ire de Dieu, nous auons fi peu de memoi- 
re denoftre nature ; qu'en vninftant nousne 
nous.en fouuenonsplus, Etnous aimons tant 
çefte vie mortelle durant que nous fommes au 
monde , que fi Dieu nons menace dela mort 
par ces confufions des chofes mondaines ,in- 
continent que l'efpouventcement eft paie, 
nous nous promcttons du:tout vne longue 
vie: comme vn malade , lequel encore qu'il 
craignc bien la mort tandis qu’il eft prets 
ment afflipé dela fieure, neantmoins elle ne 
Juy a pas donné vne heure de relache , qu’il 


_ recommence de nouueau d'auoir efperance 


de guerir,& de viure beaucoup de temps. S'il 
fe commet quelque crime en vne Cité, & que 
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cela vienne à l'oreille du Prince , incontinéne 
onenfaitprendre l'autheur, & auec des gef- 
pes on luy fait confeffer le fair, & s'il a fi bonne 
bouche qu'on n'en decouure rien , par lape- 
nitence publique qu'on luy donne ,où auecle 
carquant,ouauec le foüct , ou auetle bannif- 
feément, par le fupplice on luy blefTe le corps, 

& par l’infamie on luy tuë Fhonneur tout-én 
mefmetemps. Mais Dieueft beaucoup plus... 
“pitoyable , car s'il nous gefne le corps par le 
fupplice des ttauaux que nous auons contez, 
ilne reuele pas pour cela nos pechéz ; aïns 
voudroitbien que de nous imefmes nous con- 
feflafions les fautes pour lefquelles il nous 
chaftie,& que nous fortiffions 4 bourbier du 
“péché. Tantde chofes tenuetfees aux caufts 
fouflunaites, tant de maux qui nous acéablence 
touslesiours , font à l’homme fage autant de 
cartels ou nos defauts fonrefcrits: mais il noûs 

en chaut bien peu qu'ils les fcachenit lire ;ains 
difons comme des ignorans, que les iauañs Les erreurs 
temps ont caufé tant de confifoni en la nard- de nos ivge- 
re;& referons toute chofé aux mauuaifescon-"**" 

ftellations,& non pe à nos offences. Si Dieu 
“monfiroitnos pechez plus ouuertement que 

par ces fignes ; croyez moy qu'enneteuclant 

pas lesvices que noûs commertonsen cachet. * 
te, il donnéf4 vie à beaucoup, à quiteshom. 
mes l’ofteroient. Etc'eftbienlarailon quece- 

lay qui commetl'offence volontairement, en 
recoiue lapemitence contre fon gré. Si Dieu 

oc nous chaftioit de cefte façon , ce feroic 
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_ qu'il approuucroit pour bons ceux qui nele 
{ont point, maisquandil leur enuoyetant de 
. Chaftimens , c’eft figne que par fa luftice il 
_nepeutles laifferimpunis, parce que fa bonté 
- l'oblige, s'il faut.vfer de ce mor à recompen- 
£er lebien que nous faifons auec, fon aide, & 
fa luftice l’aftraint à punir le mal que ‘nous 
, Sommettons contre la volonté, 


is + ff « 


_uantage pour nous rendre agreables à Dieu, 
. parce que le feu de nos affeêtions luy plaift 
d'auantage que celuy de nos facrifices. 

__ Cazru. Reffouuenons nous que, Qws 
_fecit quod potnit legem adimpleuit.. Et voudrois 
.Que nous peuflions dire de nous mefmes ce 
mot que le fecond Roy des Lacedemoniens 
: auoit cfcri furle frontilpice de faiporte,-C'eft 
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icy x maifon ou lhormme fait ce qu'il peur, &c si 
la fortune ce qu'elle veut, Cefte marfon de ce ae 
monde eft de la mefmeë condition , & nous 
fuffic. de faire ce qui depend de ñofire‘puif- 
fance. : pas € 
_ Acv. Voltredifcours m'a cfté fi agreable, 5; foudaige- 

ue nous fommes arriuez à la porce de la ville, mens. 
Le, que leleng chemin m'aye nullement en- 
nuyé, & ma rempli l'efprit de beaucoup de 
confolation :tellement queic n'ay ny le pied 
ny l'efprit laffé. l'entendrois volontiérs dif- 
courir des fecrets de la nature qui apportent” 
beaucoup d'eftonnement aux hommes grof- 
fiers , dontie fuis peut eftre du nombre , mais 
non pas aux hommes doëtes qui fçauent les 
-éaufes des éffeis: Mais les affaires quefay auec 
de Seigneur Renauld, m'empefchent detarder 
d’auantage , de peur deneletrouuerpointen 
fa mailon,-c’eft pourquoy ie vous prie de 
m’excufer fiie vous laille des yeux non pas du 
Cœur. _… +0, 
© Car. Dieuvousconduife , nousaurons 
toufiours affez de commodité d’en parler plus 
à loifr , mais cependant renidons les graces 
font deuësà celuy qui donne remede aux 
facheries d'autruy, & qui defchargel'efprit de 
facheufes penfees dontileft accablé, 
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DV MONDE RENVERSE" 
a 
LES ENTREPARLEVRS. 
Le Séignewr Paul Lampngrano (o Michel Pinal, 
LUE ARGVMENTS 


PON 4 recon ne affex, apparemment par 
ES plufieurs fignes estranges <7 merucilleux, 
qui des le commencement #monide fe font de- 
couuersaw Ciel que les Spheres Celeftes [e meu- 
uent àrebours ; Gr d'un branle-contraire a la 
premiere ; 7 auec ceSle occafion on raconte 
plufieurs prodiges admirables que l'on a veus en 
‘diners temps au Soleil, à la Lune, er aux Effoil- 
Les, Grplufienrs maux que par leurs afpeltsils 
nous ont prefa é, Maintenant le Soleil s'ob[cur- 
céffant dves en s arvestant,ores en [e detournant 
de fa carriere atcon/fumée , ores aparoif]ant tri- 
plesores fanglant, &or ores faifant vm feul our 
dedeux. Demelmela Lune estant veüe contre 
l'ordinaire maintenant tachee de fans , € tan- 
tof} d'ancreymaintenant double, érores triple, 

é 


a 
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éoores: ardante: Et lesefloiles mé[nesencores 
ont fémblé quitter leur Ciel, échecirenterre, 

Ce qui 4 ctu/é sn monde tantoff là pafe, main- 
tenant les tremblemèts de terre ores des inonda- 
tions, ores un débord de La mer s'eftendant hors 
fon lit prefenit | @roresqueles fleuues. font ren 
montez 7 retoWrnex à leurfourcesérc. € plus 
fieurs canfes merncillenfess TU 

PAVL, 

AS JL:lebruit n’eft menteur le iugetnent 
ENSQRE et bié certain, qu'il s’eft fait des chos 
Led Ÿ fesimportätes qui doiuent auenir, & 
EPA bientoft, & melmeen celte côtree, 

. Micn. Heureufe rencôtre ainfi en foit le fuc- 

cez heureux,le Scigneur luy puifle donner vne 
bonne iflué en toutesfesentreprifes.S cigneur, 

d'où vient-tu maintenant fi tard, & en la façon 

d'vn hôme qui s’eftonnede fcatioir la caufe ‘à 
chofes dignes d’eftre confiderees? 

. P. Le Seigneur Michel ef commele Poëte sims, 
naturel, nouuellemét encores deuenu Onéebr. | 
quipar le plis qu'il a pris À poëtizer ; fouuent 
(mefme fans levouloir)au plusbeau des6 rai. 
fon, y mefle des vers.. Ainfi vous eftes fi bien 
tourry enla Cour, où aueclabonne grace on 
aprend le déguifemée & la flaterie que vous ne 
vous en pouuez tenir mefmes auec vos meil- 
leurs amis (côme par-auiture j'enfuis vn) aucd : 
lefquels vous deuiez parler fans “Rashion, 
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Le Mônde renuérse, 
auec toute fincerité de cœur. Dôques pour ne 
laiffer pointentrer vne trôpeulc ignoräce dis 
ÿn entendement groffier,confefle que ie m'ef- 
tonne, & que ie fçay l'occalion de mon efton- 
nement, côme fi l'on ne fçauoit pas que l'eftor- 
ñemérit vient d'ignorance. Et de cetre façon fi 
vouscioyez en moy l'eftônement des a@tiôns 
du vifagewousprefupofezl'ignotäceen l'ame. 
Mais vous voustrompez à bon e{cient, pag.çè 
La Merueille 


“srl comme de chofeindigwe: 
Commesenh M. Peuteftre voulez vous que tout efton- 
gendre la nementprocede del'ignorace:Nenoûs emet- 
grefle. ueillons nous pas apres que noùs fçauons la 
caufe de:l’occañé de la chofe merueilleufe qui 

arriue faretient Ne'nous eftonrions nous pas 
d'vneigrañde tépelte de grefler& nous fçauons 

pourtant qu'elle:eft engédree d'vhe'nuë chau- 
desacriree par le Solciléi Haut duns fatiercere- 

ion de Pair,que le ranifiantipar: l'âproche di 

globe dufeu, elle fe refout en pliye,qui pafsät 

par la moyenne region de l'air sépelflit à eaufe 

que céfte partie eft froide; & priwee dé lumiere, 

à caufe qu'elle eft cfloignee de lafphete du feu, 

&e de l'air voifin dedaterre , qui déuiéntchaut 

arla reflexion de la chaleur caufèe du mou 

ucmétdu Soleil, 8& parle feu artifieièl qui s’al- 

La mwwilelume ça bas. Et neitmoins nous nous én efton- 


s"eft pas tonf- nons,nonque nou$ en ignorions la cdufe,mais 


jours fille de } caule qu'aduenätmoinsfouuent cela femble 


Figuerance. plus émerueillable. Nous fçauons que Dieu 


{cul péuredonner la vie à vn corpsmort, 6e 


+ 


queie me cognoisignotant, &c ie m'en ennuie 


y ER 
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néantmôins nous nous cftônons tous, non pas 
feulenient en voyant vn corps reflufcité, mais 
enl'oyant dire mefme: Si bien ps vous ne de- 
üez point prendre pour flateufé lotiange, fça- 
chant combié vous auez de fuffifänce & qu’en 
vous l'admitation fe trouue énfemble auecla 
fcience, & puis beaucoup de chofes d'elles 
mefmes fontadinirables.Iefus Chrift quieft la Côme Tofus 
fageHeinereée ne s’efmerueillé-il pas luy mef- Chrif sef- 
me de la foy d'in Gentil plus grande que celle mrweile de 
de beaucoup des I{raelires?c# mirarn eff Fefne. rar | 

P. Hsefmerueïlle,'fçauoir eft; qu'il fit quél- | 

ques geftes que font ceux qui entrent en adimi- 
tation pour la foy inufitee d'vn homme inf- 
delle ;’ Et quand noûs nous émerüeillons de 
quelque grandé chofe dont nous fçauons la 
raifon ; l'admiration’, n°’eft pas fans ignorari+ 
ce. Pour ce que bien que nous fçachions que 
Diéu feul reffufcite vnMmort,ncantmoins noùs 
ne fçauons pasla facon. Il y a encor des chofes 
que l'on ne peut conter à La vérité fans admi- 
ration. RS NL 

M. Soit ainfi comme vous le voudrez, ie 
defirefçauoir la caufe de voftre éftonnement, 
car quañd quelqu’yn s’emerueille , il faut se 
cefoit pout quelque chofe dé grand, & le de- 
fite S’'augmente en moy d'auäragé /à caufe que 
ic [çay que c’eft auiourd'huiiout de nouuelles, 
la poîte éftancarrinées "°°  ”- : 
: P. Mon eftonñéthent n'eftpas fans crainte, Grand mira: 
auffi es notiucllement apparu, &cla cle arriné en 
luftice de Dieu qui méfure & poize tout dans #°”27* 

Ti - 


Le Monde renuerte, 
faiuftebalance, nous menace d’vne mauuaife 
faifon. le tiens maintenant à faueur voitre heu- 
recule rencontre, à caufe que ie vous cftime 
autant judicieux que curieux, de nouueautez; 
4 ellement que i'efpere tirer plus de profiten 

vous contänt lanouuelle que l'on m'aefcrite, 
que ie n’ay-eu.de contentement à la {çauoir. 
Sçachez dongqu’enlahaute Hongrie, préssS. 

» George l'éziéime d'Aouît de celte annee16o1. 

: fur le matin le iour eftant fort clair & ferain, 
? J'ai commence à fe troubler, fe chargeant de 
_" nuages, on gyoit des voix, des plaintes,:& des 
hurlemenspleins d'horreur du fein des nuées, 

& cet horrible bruic & tintamarre couroir de 
l'Orient au Septentrion : .dequoy le peuple 
cfmerueillé demeuroic confus & craintif, & 
pendant que l'on entendoit le fu ccez de ce 
prodige, : A heures apres ces cris cfroyables 
ceflerent, l'air s’efclaircit, & tout le peupicy vit 
clairement apparoiftre ne Croix de grandeur 
démefuree, énuironnee en.haut. d'vne chire 
lumiere, côme fi le Soleil y euteftéainfiqu'en 

{a propre fphere, & en celte melme partie on 
vayoit aufli vne couronne que. l'on eut iugec 
faite d'efpines qui fembloic y eftre attachec, 
<5, la façon qu'on les agçache aux Croix;où.le 
£osps de Eelus Chrift n’eftpas cloüé, ain que 
lesreuerends Peres Capucins le mertent fur la 
porte de leurs Couuérs:du cofté droit pendoit 

, va gräd foier, du gauche on ny aperçcutrien, fi 
Les pi onbi£en bas, où lo fembloit decouurir 
:'i4 fa femblance d'yn hôme de face venerable de 


ns 
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crie taille, agenoüillé & à mainsiointes en la 
Le d’un hôme qui prie Dieu deuorement. 
| Voylala defcription de cette Croix lurni- 
. neufe dontle cofté gauche eftoit en Occident; 
le droit en Orient. Penfez maintenäten vous, 
fi ce prodige fi remarquable dôna de la crainte 
à ceux qui le virent. Il n’y auoit perfonne qui 
nc baignaft fon vifage de larmes,& qui ne fen- 
dit l'air de foufpirs accompagnez de plaintes fi 
hautes qu’au bruit de leur voix le Comtelean 
Eftondor feigneur de cetteterre, & Madame 
_ Heleine {2 femme auec deux de fes fils, & vne 
fienne fille{e mirent à lafeneftre, & voyants 
ce miracle touseftonnez, & teints au vifage 
de couleur de lamort, fe jetrerent à genoux, 
priants Dieu de leur pardonner leurs fautes, 
quiattirent & attizent fon courroux für eux. 
Lors ce peuple voyant leur Seigneur encetre 
deuotion & fi pafle detcint , fe mirenttousen 
terre adorants cefteCroix refplandiflanteauec 
ardantes priercs, & craignants quelque grand 
chaîtiment deguerre , de pefte ou de famine. 
Ce figne merucilleux continua iufqu’au retour 
du iour, & la nuit fur auffi claire que le iour, 
par la clairté qui fortoit de cette Croix, fibien. 
-que les vns chargez de fommeil , fe retirans de 
la priere fans boire ny manger, allerentfe re- 
poler , les autres plus deuots demeurent touf- 
jours en oraifon , les premiers apresvn court 
repos rerournerent tous eftonnez à leur de- 
uotion. Et ainfi en cefte viciflitude , il y eut 
toufiours du monde à prier affeétueufement 
T ii] 


r + Le Monde renuerse, 
pour leur falut commun. | 
Ceprodige,la deuotion,& l'effroy du pe 
ps perfeuerant, leurs voifins éfloignez de plu- 
eurslieües, aduertis par leurs cris y accouru- 
rent. Aupoinét du matin,ils ouyrent vnton- 
nette fi haut qu'ils craignirent que le Ciel ne 
s'entr'ouurit, & l'air s’eftät allumé d'éclairs touc 
à l'entour, la Croix difparut côme fi elle fe fuft 
ferree dans le Ciel, laiffant l'air taché de cou- 
Jeur de fang.Ce qui eftonna ce peuple encores 
plus qu'’auparauant, lequel attendant l'ifluë de 
cette merucille lors qu'ils auoyent les yeux 
plus cloüez en haut, voicy que l'air fe couvrir 
de nuës Fort épefles, d’où furent entendues 
des voix & des bruits fi épouuentables, que 
Chacun fut remply de frayeur, prefage d'vn 
plus grand mal aduenir, &aufli en l'obfcurité 
des nuages apparut vn monftre fort horrible, 
en la forme d'vn ferpent, comme d’un Bafilic 
auec fa queüe renoïüce , & entortillee d'vne 
couleur qui monftroit qu'elle eftoit pleine de 
venin,qu'iltournoit versl' Occident. 

De l'autrecofté parut à mefmetemps vn 
autre monftretres-crucl, reflemblant vn Leo. 
pard, marqueté de diuers taches, quiauoicla 
queüe versl'Orient,lequel s’animant contrele 
ferpent faifoit mine d'entrer en baraille, & ces 
bruits & ce combat des deux monftres, conti- 
nua depuis {epc heures du matiniufques à vnze 
heures, femblant ( eacores qu'on nepeutbien 
le difcerner,à caufe de l’obfcurciflemét de l'air) 
que Le Leopard fit ya grand cffort & vainquir, 
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leBañlic &lFvn:& pag vngränd come 
bat difpatut auec de gränds bruitsen Baut, & 
itleur Énbla qu'ils oyoiët encoreslesmefmes 
cris qui les ayoyent effroyez le iourauant, qui 
duterent deux heurcs:entieres auec des-tours 
noyements des nuéstenebreufes ,.quiconime 
fagettes decochces du. Ciel, alloyent evrants 
dans Pair, … TR LE TS RS 

Le Ciel deüine auffi toft apres plus clair,aueé 
la ioye de ces pauures fpeétateurs qui ettoient 
£n graïdnombre, s’eftans affemblez des lieux | 
voilias3Courus pour voir La clairté dela Croix’ ” * 
apparuë, laquelle penlans voir, ilsvirentcet . 


aucre prodige plus horrible de beaucoup;dont 


chacun demeura esbahy & horsdefoy. 
Ecbien Monleur qu'endites vous? Ce fine 
ne vousfemble-il paseffrange > quand à moy 
l'en fuis fort émerueillé, & par lanouaeauté du 
prodige ie ne fçay fie dois le croire ou non. 
Onl'a vraymentimpriméà Rome, rimprimé 
à Venife, &en Mention -& ie né 
croy pas que l'humainetemerité furfgrande 
qu'elle vouluc feindreide telles nouuëlles : Et 
ce qui me rend plus-ferme 8 affeuté en cette 
opinion, efla defcription du temps; duiour, 
du lieu oùileft apparu auecle n6de la terre, & 
du Seigneur , ce qui n’eff pas fi loing que dans 
peu de iours.on n'en peut eftre éclaircy ,mef- 
mes que fur ces lieuxil yabeaucoupde foldats 
de ce pays enl'armec Chreftienne. Queliuze: 
ment cu faiétes vous, vous qui‘eftés nourry 
aucc les Mufes , allaité par Minerue, efleuë 
ni T iii 


2 Le Ménderénuersé 
auec les Graces,& né en Athenes. : | 
M. Les vifions de Daniel font admirables, 


Jugement du 
fgue apparu 
en La haute 
Hongrie, 





cherche aucc vn meur difcours , peut auec 

crainte pronoftiquer;, nous tirerons quelque 

“vcrité par les choles qui ont precedé &c fuiuy. 

Maisil ne faut pasicy à l'impourueué (comme 

fontles iugemens & confeils + femmes, qui 
à 


plus fouuentreuflitfent mieux fansconfidera- 
tion quaucc plus d'egard & se Apr AE 
en faire jugement, mais y prendre. garde de 
prés, & elplucher la qualité des:chotes appae 
pués, le lieu, la forme &letemps. 

Si nous confiderons le commencement 
& la fin de l'apparition nous y trouuerons de 
la correfpondance, à caufe qu'au commence- 
ment & à la fin on ouyt des cris lanteñtäbles, 
& hurlemens effroyables dans les nuës tene- 
breufes , & la Croix lumineufe eftant appa- 
tué au milieu du bruie, comme ff çes cris euf- 
fent deu preceder {on apparition, & le bruit 
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fublequenrà caule qu'elle eftoit apparuë , ie 
croirois que ce fut vntres-bon prefagepour la 
Chreltienté, & tres. mauuais pour les infidel- 
les, fignifiez par l'obfcurité des nuës & les cris, 
à caule de la fpléndeur du fain& figne sPPa 
figifient qu'ils s'atcriftent de la clarté de la 
gloire dela Croix. Eten ce qu'elle illuminoit 
lanui@ , efclaitcifant de fa lumiere les tene- 
bres & l'efpelle obfcurité de l'air ,elle donne à 
coniecturer l'auancement de la fainéte foy de 
lefus-Chrift qui exalte lafainéte Croix, à cau- 
fe que nous ne cherchons autre gloire qu'en 
la croix: 795 predicamus Chriffum cracifixum, 
de. Car par la predication & confeflion dela 
Croix , les die du péché fe debroüillent, 
Fhorreur de l'infidelité {e deuoille & l’obfcuri- 
té de lanui& de l'ignorancefe decouure.  ‘ 

La grândeur demefuree dc la Croix entour- 
nee de clarté, me séble fignifier deux chofes, la 
dificulté du trauail & l’auancement de noftre 
foy fignifiee par la couronne d’efpines : Mais 
nous pouuons adoucir ce trauail par l'oraifon, 
priant fa divine Majcfté de nous faire pardon 
de nos fautes, & de dôner la clarté ri à vraye 
foy auxinfidelles ,año-qu'ils puiflent cognoi- 
ftre leur erreur , ce qui comme dans vn miroir 
fe voit enceft homme deface venerable, ap- 


1. Cor. t: 


paru , priant les mains jointes au pied de la 


Croix. Et quim affeure encore plus quel'inf- 
delle & le payen fe doit reffentir du mal, c’eft 
le fouët veu au cofté gauche de la Croix,regar- 
dant la contree de F cnnemy de noîftre Fo, 


c;i Le Monde renuerse, 
comme nousvoyonspar l'afiftance-de Dieu} : 
au Ê mare des batailles & des viétoires fi: 
gn ces obtrenuës cette annee ,recouurant les 

orterefles perduës , augcla gloire du nom & 
de la Croix de lefus-Chriftr. —— 

P. Mais que dites-vous de ces monftres fi 
enormes veusau Ciel apres que la Croix fut 
difparuë comme fi elle y euft efté ravie. 

M. Cebañlic ouferpent fi efroyable à voir, 
aucc fa queuë entortillee, & qui fembloit ref: 
pirer duvenimpourroit eftre creu , & peut- 
eftre fans me jp l'horriblé monftre le 
Turc, qui par tous fescoings du monde le ve- 

 nim dcfôn infdelité, & delaloy de Mahom- 

mer s'étant defia qua emparé de routel'Ae, 

de toute l'Afrique, & d'yne grande partie de 

Hieroglifique l'Europe, Cela m'eft demontré parle cercle 

pr parfe- qu'ilfaifoit auec {a queuëé, Auf. les premiers 

+. Egyptiénspcignoientlaperfection parlehie: 

roglifique:d'vn ferpent fe mordant laqueué, 

parce que le cercle eft la figure de la perfe: 

étian qui conioinét la fin au commencement 

& s'ilfemble que ce cruel Tyran emtourne & 
enuironne tout auec fa fiere ryrannic. 

Ce Leopard qui vient à l’affaur contre luy; 
marqueré de diuerfes couleurs, & courageux à 
caufe de fa force, me. fair eroire qu'il fignihe 
l'Empire d'Occident du toufours viétorieu# 
Empereur Rodolphe tres-Chreftien, lequ 
cft vu Leopard de diuerfestaches.. Car encofe 
que ce grand & deuot Prince foit tres-fidelle 
& obciffantauS, fiege Catholique Romaifs 
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toutesfois fes prouinces rcflemblent vn Leo 
_pard, parce qu'il n'yapoint d'herelie efparfe 
parle monde qui ne foit vnie & aflemblee en 
ces lieux, fi bien qu’en meme maifon le pere 
de fainille eft Catholique,la mere V Mite,vn fils 
Caluinifte, l’autre Lutherien , la file Vuicle 
fifte , l'oncle Anabaptifte , labru Adamifte, 
l'ayeul Aceifte.N'eft-ce pas là vne trop grande 
diuerfiré en Allemagne , feulc autrefois le mu- 
toir de faincteté,ke modelle de vertu,le tableau 
dela charité : commeilapert encores auiour- 
d’huy par les ruines &malures des téples;,dont 
les murailles s’efleuoientiufqu'au Ciel. Or ce 
Leopart attaché au côbat auec ce ferpent,fem: 
bla À fs vainqueur,parce peut-eftrequ'é 
coreils fe värenc delaCroix deDieu,aufli Dieu 
les illumine auecles autresinfidelles. Ecpeut- 
eftre à caufe que les vns & les autres viuéten 
erreur, à fçauoirle Turc, l'Hererique,& le fer- 
pent & leleopart furent veus combatre en te+ 
nebres , en telle façon que l'obfcurité de la 
nuiét empefchoit que l’on peut difcernerqui 
demeuroit vaincueur , encures qu'il fembloit 
que ce furle Leoparr. Quant à nous faifonsle 
perfonnage de ce deuotucux, quiau pied dela 
Croix fembloir eftre en oraifon , afin que les 
vns & les autres fuffent illuminez dans l'ame 
at la lumiere de lafoy. Ie ne difcours point 
de la nature & qualité du baflic affez reco- 
gnuë, tout le monde fçachant combien fon 
œileft dommageable & funefte , par ce que 
nous fçauons quel cffroy le nom du Turc ap- 


Le Soleil 


| Le Monde rennerse, | 
ponte àtoutle monde, qui femblable au bafi- 

ic, en quelque lieu qu'il iette fa veué a- 
uare, femble qu'il tuë,butinanc & rauiflant de 
tous coftez par fes fuccez & victoires heureu- 
fes au dommage & à la perte euidente de la 
Chrefticnté. 

P. Plaife à fa diuine Majefté que voftre diui. 
nation foit auffi vraye ,comme elle a d’aparé- 
ce de verité, tant vous l'auez fceu portraire, 
aucc de fi viues couleurs qu'il femble qu'elle 
môftre au vifla verité. Mais n'eft-ce pas vne 
chofe eftrange à voftre aduis? 

M. Foiteftrange & merucilleufe vrayment, 
& nous auôs raremérouy que d'autres fignes 


 figräds que celuy-cy foit apparu dansle Ciel, 


hormis ceux que virentles faintsProphetes en 
leurs imaginaires vifions. 

P. Depuislanaifféce du môdeils’en efttrou- 
uéencor de plus merueilleux & plus admira- 
bles d’autät que le Ciel eft plus noble quel'air, 
ou ce prodige que vous ay racôté parauanture 
eft + luenu, fi pourtantle lieu peur rendre l’ac- 
cident plus gräd.Ains il en eft tant aparu & de 
Énbbhiene oui. le preinier peché , iufques à 
noîftre aagc , qu'il me femble que l’ordre du 
Ciel foit quafi des accordé, ie ne veux pas dire 
changé en partie, lors qu'aux deuotes prieres, 
ains pluftoft commandemens remplis de 
la foy de cet inuincible’ Capitaine lofué, le 
Solcils’arrella & la Lunc ceffa fon vifte cours, 


La Lune s'en. € VOUS femble.il pas que le Ciel changea {on 


reflent, 


cours & qu'ilfe defordonna tout? Tant 3 de 
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puilfance le fainét, “ha foy pure que l'vn & 
l'autre luminaire, luy aytobey iufques à ce que 
ce Capitaine ait pris vengeance, & gaigné la 
viétoire contre cinq Rois, qui mal-gré les 
Gabaonites s’eftoient vnispour les mettre à 
feu & à fang , & ces Roix eftoicnc Adooife- 
dechRoy de Hierufalem,OhanRoy d’Ebron, 
Pharam Roy de Hermoth , laphis Roy de 
Lachis , & Dabir Roy d'Eglon: Dixitque ce- 
rameis ,{olcontra Gabaonnemouearis ÿ Luna 
contra V'allem y alon,ffeteruntque Sol & Luna 
donec vlcifceretur fe gens deinimics [uis, fletitque 
Solin medio Cœli, & non fefinauit occumbere 
{patio vnins diei. Non fuit antea Œ poltea tam 
longaa dies obediente Domino vocibominis, & pu 
gnantepro lfrael. Cene fut pas vnechole na: 
turelle, mais par la volonté de Dieu qui vou: 
luc fauorifer ce Capitaine inuainçu. Et pout- 
ceençorequele cours duSolcil loitires prôpt, 
ils’arrefta obeiflant au vouloir de Dieu , & 
s'arreftant il donna alleurance du defordreads..: + 
uenu, veu que naturellement fonmouuemenr … : - : 
cft fort vifte. Le Soleil de fa nature eft luyfant, - 
&. non feulement. il luit de foy-mefme., É 
mais encore il depart de fa lumiere àtoutesles 

auttes Eftoiles & Planetes,aufli en peut-ilbien 
prefter , cftant dix foix plus grand que la terre, Grandeur de 
fclon .les Aftrologues , & felon Prolomee 

Prince des rechefcheurs des fpheres cœleftes 
plusgrand cent quatante fois, neantmoinsil 
fobfcurcir durant trois heures enticres, quand 

la vraye clarté quiillaminela lumiere , Iefus- 
Chrifkseftcignit, & par confequence toutes 


Tofus 10. 


Math.17. 
Marc.15. 
Luc: 13. 


Doonif. 
Areopag. 


de Le Monde renuerse, 
les lumieres celeftes, il n’alloit doné pas à la 
renuerfe, d’où arriua que fain& Denys Arco- 
pagite, recognoiflant que l’eclipfe n'eftoitpas 
naturelle, sefcriatoutefmerucillé. Aut De 
Ratnrepariur,aut mund:machina diffoluitur. 
M. Si nous confderonsla nature propre du 
Süleil,il faut côfeffer qu'il alla à rebours:parce 
aquehon feulement il ne donnoit pas au môde 
Hfplendeur dé fes clairsrayons:maisil denioit 


_ . #6ffiaux eftoilles leur clarté couftumiere. Mais 


 finous Le voulons confiderer eu egard à Dieu, 


d'quitoute la nature fans refiftfäce obeit:iln'al- 
lapas à rebours, parce qu’il executa la volonté 
de Dieu,lequel le veut ainfi devolôté abfoluë, 
Evfivous apelez celavn ordre réuerfé en laNa- 
tureduCicl:ce fut bi vne plus grâde confufô 
qu'âd au giäd regret desEgyptiés leSoleil& Îes 
globes celeftes s'obfcurcirént duräctrois touts 
&c trois nuits énticres, & lesrénebtes éftoiéth 
epcflés qu'elle eftoiér palpables,& l'ynnepou 


Tenebre disdôit guider l'autfe, perfonnen'ayanrozé fé te- 
l'Egypte trosmuer ne fçachant où aller. On n’a ianrais ouy 
ours 1708 Garlerdefenbläbles tencbres, Exrerdif M0ÿ- 


œurts. 


mg - 
us — — - 


2 fepanimincétumte faËtafuünt tenébrehorribr- 


lès in Vnihérfaterias Ægypti tribus dicbus. AN em 
©idi Fratrent [ui nec monit [e de loco in quo rat. 
P:11 m'impotté peu que telle obfcurité fur ef- 


_ pandue für là terre;oupar natute,ou par ODEL 


fance:Suffife-quele Soleilnefpand point falu- 
riére fur nouscontrefacouftume , & puis cs 
prédiges pouraffeuré, ne fuffent poïnt afriuez 
fais nos pechez, s’eftät obcurcy pour vénpe*" 
ce.Etfiles tenébres furuenués en E gypté}aure 
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rentplus longtemps que celles qui artiuerent à 
lamort de 1. Chrilt, au moins él cnefurét pas 
vniuerfelles;cômecelle dela Pafion; d'autant 

ue celle d'Egypte ne furent qu’où eftoiét les 

gyptiés non‘ailleurs, d'ournous lifons que les 
Hraëlires ne fürene point prinez de lumiere, e- 
flant efcrit dans l'Exode:Phicumque auvem ba: 
bitabar filiÿ Ifraclluverar. Mais des fenebres de * 
kimotrt du bruuear;itef efcrin qu'elles furent Ensd. 10° 
par tout Eprénebre Fille funt (fperuninersä ter: ; 
Fain.Si bien que celled'E #yprefonc plis lon- 
gucs,& celle de lpafion plus vniuerfelles,les Matb.17. 
vocs furpaflent au temps,les autresau lieu. 

- M. Bien deuoient eftre aufli vniuerfelesles 
tenebres de l’amere pafion de noftreR:edein- 
pteur, parce que les tenebres du pechéeftoiée 
vniu exfelles, vniuerfellelalumierceftainte ; 8 
& vniverfeléncores lé Scigneur qui endaroit, 
& ceuxr’eftoiét pas dignes de jouit delàclar: 
té, qui iniüftement Mpriuoient de:luiniere;; 
tres-iuftechaftiment;rédanttenebrespout ré: 
ncbres ‘Parce que I.Éhrift vintéômelémiëre 
à nous,Omeà des tenebtes,&/nou$eftans tez 
nébtés fe receumes point k lumiereaïné ñous 
là chaflamesfalaires de nosrenebresymais plu: 
fRoft éncorés nous efteighifmes cefte”aymablé 
lumiere pat nos renebrées faifant mourit tefus- 
Chrift par hospechez.C'eftceque dit Sean: 
Lux in renebrislucesc tenebre clim non copréhen. 
dévént:La raifon eft queyDilexesiür homines mA- dir À 

« A A af id) sb «e:Trx ” : 04h, L. 
£# ten chrafquam lncérs. "ic fçxybien:qu'à caufe 
dénosiniquitez, plufieuts fignes font APPALUS Loan, 3. 


4. Reg.10. 


Le Monde rènuerse, 
en l'airyplufeurs ptodiges en terre; & plufieurs 
eclipfes peut-etre dans le Ciel. Mais pour 
mieux prouucr cé que vousvous effayez de me 
perfuader que les fpheres celeftes vont âre- 
bours,il faudroit prouuer que côme.Le Soleil 
naturellement va d'Orient en Occident, que 
d’vn contraire mouvement il:reroutne d'Oc- 
cident en Orient. Ce feroit vue preuue fi claire 
que ie n’y pourrois repliquer enaucune façôs 


‘ceque vousneferezpas.Maisiemeris, &c ic 


fçay bicnque votre. intention eft de prouuer 


… . que toutes chofe va à l'énuers pour le chafti- 


mentide nos erreurs. | 

. P,. Encore que vous vousioüyez auec moy; 
neätmoins ie ne me charge pas de prouver cô- 
meleSoleil &les autresplanctes vôcà rebours, 
&e afin de vous ofteritdutargumet de le nier, ie 
vous ameine pour tefmoing J'Efcricure fainétes 
quitefinoigne qu'aurépsd'Ezechias Roy d'I(- 
raël le Soleil tourna cottefon cours par dix Ji- 
gés d'ombres. Auñli ceftecourône eftoit fort é- 
brälee&cmalade, & fur affeurec parI {age qu'elle 
mourroitde celte maladie, & poureät qu il dif: 
pofaftbiédes chofes duR oyaume & de fa mai- 
(6.D ifpenedomuitue quiarmorierss hé no vint: 
Maïs il fçeut f bien faire, & pleura auec tant de 
larmes fa faute que Dieu, qui ne fut iamais chi- 
che de pirié,efmeu & adoucy luy pardonna & 
luy dénala vieParquoyle meffager de fa mort 
cficretournéà luy pourle meffager de fa vies 


!" luy ditcomme Dieu luy donnoitencor à viure 


_1$ans & qu'éfigne de cela, il luy demädat de 
À | : 


ne 
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nie de ces deux chofes, & queleSoleilmôtat par. 
dixlignesd'ombres , où que retournit il defcé- 
dit par autant de lignes: & il qu aufaint 
Prophete, c'eft chofe aifce que ombre monte 

dix degrez, & partantie veux a tourne à 
l'enuers dix degrez, ce qui fut fait par lespriez 
tes du Prôphete, Znuocanir iraque Tayæ Pro 1bidem, 
beta Dominum, € rrduxit vmbram per lineas 

gquibus iam defcenderat in horologio eA cha% re- 

trorfum decem gradibm. Si bien que vous ne 
pouuez dire que ie n’aye du tout prouuéce 

que vous demandiez,& felon voftre intention 

fi vous aucz bien remarqué ce mot retrorsii 

M. À Fheure veritablementle Ciel en partie 
tourna à rebours. | = 
P. Et ie fuis d’opitiion que non feulementil 

rebrauffa en partie, c'eft à dire la fphere du So: 

leil, mais qu'ilémporta & entraïna auec luy 

tout le plobecelefte, par ce quefibienlesfphe sbile 
res ne font pas de mefmé mouuement, chaca- 4 temps Les 
ne ayäntkefien propre, le premier mobile qui planetsesfons 
eft la neufreme fphere l'ayant d'Orient en Oc- leurs cours. 
cident, le fiimament & les planetes ayant le 

leur tout contraire, fçauoir d'Occident en O 

rient. Saturne acheue fon touren trente ang 
demeuranttréte mois en chacun fignc du Zo- 

diaque, lüpiter finitle fien en douze ans, arre. 

fté en chacun figne vn an. Mars finit en 480. 

iours demeurant 40. iours en Chacun figne, 

Le Soleil demeure en chacune maifon 30. 

jours & vo. heures & partantitfait {on couts. 

ca vn an, cncores que par lemouuement du 


. Le Monderenuerse, 
premier mobile il finiffefon iour diuerfersent. 
# Venus accomplile fien en 348. iours, Mercu- 
reen33$. La Lune court par chacune mailon 
du Zodiaque durant vn mois, fibien dif-jeles 
celeites mouvements de chacune planette ne 
font de memes, ils fonttoutesfois fibien en- 
° ": Chaifnez enfemble que chacune finit à temps 
prefix auec vne loy infailhble {on tour par les 
fignes du Zodiaque. Etil.neme femble pasä 
propos que fi par vouloir diuin l'vne des {pbe- 
res retardant {on cours où s’arreftant comme 
par auanture fitle Soleil du temps de Jofué, ou 
retournant à rebours comme il fit dutemps 
d'Ezechias,les autres {pheres fans repos euflent 
continué leur courfe, d'autant que l'accord de 
leur mouuement fi bien proportionné, fe fut 
def- ordonné du tout, partantie diray que 
quand le Soleil parle vouloir de Dieu-retour- 
_naen arriere par dix degrez d'ombre’, queles 
‘autres fpheres en firent autant, ie,ne.fçay fi 
._ mon opinion vous fera agreable, ÿ'auray du 
_..Contentement d'entendrela voftre.. 

. M. le m'accorde àyoltre aduis parce qu'il 
ne me femble pas conuenable que fi, le Soleil 
par exemple, fe deuoit rencontrer ayec Mer- 
cure,au figne du Moutonau 18.de Mars àtrois 
heures apres midy le Soleil s'arreftant dix heu- 
res par fon retardement,les deux fpheres fere- 
montaflent le dixneufefme de Mars, à.vne 
. “Heure apres mi-nuit. Toutesfois ie m'enfc- 
mettray toufiours à meilleur aduis, à caufe que 
ie n'ay faitiamais profeflion de cettefcience. . 


y 
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P. Cela foit dit par maniere de difcours, 
* Mais combien de fois le globe celefte eft-il 
aru au monde renuetfé & tour fan-deflus 
deffous> Combien de fois ail femblé que les 
cftoillesabandônaffent le Ciel, & tombaffene 
pour demeurer en terre, auec tout le globe 
celefte: mais laiffons ce differenr puis que rous 
les Naturaliftes veulent quecenefoyent pas 
des eftoilles mais des vapeurs de la terre, efle- L'Epoige +: 
uces au Ciel iufques à la fphere du feu,lefquel parue aux 
les éleuees fi hauc refplédiffent comeles eltoil. Mages de fa 
les. Mais que dirôsho” de cette eftoille apparu 7”. 
aux fainêts Mages , à {a naiflance de noftre Re: 
dempteur laquelle allant toufioursdeuant eux; 

comme vne guide, fembloic D. leur mon- 

ftraft au doigt leftablé ouilgiloit,& neles laif- 
faiamais qu'ils n'y fuffent arriuez. Srela quams 
videbant M agi antecedebat eos, v{que dum ve- Matth. 3. 
niens ffaret vbi erat Puer. 1e ne veux pour- 

tant pasinferer par cette eftoille, que Le firma- 

meñht allat à l'enuers mais bien veux-ie dire 

qu'elle fembloit detachee du Ciel, ayantaban- 

donné fa propre fphete, & par nouueau mou-. 

uementferoutnantlà où le {ainét enfanreltoit 

gifant pout le monftrer à ces Princes deuo-: 

tieux. | NES L 

“M. Certeeftoille commeafferme fain@ Au--“uge contra 

guftin contre Faufte , ne fut pas vnedes hau-/*#* 
tes crecs dés le commencement du monde, 

mais nouuellemét crece de Dieu en l'honneut 

de fon fils nouueau-né, Dieu voulant de cet- 

te façon decouurir fa naillance aux peuples: 

| V ij É 


AUZ imfer, 
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LeeMondereuersé, 

… P, Au contraire finousen voulpns croire S 
Auguñin, il nous fera force de confeffer que 
ce fut yne eftoille celefte, où qu'il fe demente, 
puifque en vn fien fermon de l'Epiphanie il Pa 


.nommeeftoille du Ciel difant, Dam pendet ad 
vbhera dr uiliwm patitar Deus involumenta pan- 
-noruvs, reponse vonnm de cale fidus ejfulfit. 


- M.llne fe contredit point, ny cene fuit pas 
vae efoille du Ciel parce qu'en çe lieu par le 
Ciel.il'easend Pair comme le nomme Dauid, 
F'olncres cali &r pifces mark. Donq cene fuit 
pas vne eftoille du Ciel, mais vne nouuelle- 
mét crece. Ce qui fe peut cognoifre fort clai- 
fement d'autant que jamais yne autre eftoille 
m'a fait de femblable chemin , parce qu'elle al. 
loitide Seprentrion au midy {elon ladifpofi- 
tion de Paffieute de la Iudee,auecla Perfe,d'où 


. ru Les Roys vepoienr. Certe veriré fe découure 


ençores par le remps par ce que cette eftaille 
D'aparoi où pa feulement la nuit comme les 
autres, mais cHoores en plain jour ce que pas 
vae autre acpeutfaire, & puis certe cftoille 
aparoilloirsantoft, 8 tantoftsoftoir de lavené 
deshommes mificrieufemens non par la dif. 
polñrionde l'air, ores embruny S&jtantoft plus 
clair, mais felonla difpenfationdu mifterepuis 


“qu'ellefe: cacha quandilsallenens voir ‘Hero- 
“de, 8 fe fig voir apres qu'ils Feurenr-quirté. 


D'arocage fon mounement cefinoigne. qu ele, 
le n'eftoit pas des ares eftoilles/parce qu'il 
n'efboit, pas conriou comme celuy desaurres,. 
mais elle-fe mouuoit quand les Mages mar-. 


k 


Î 
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chaient, &c s'arreftoit quandils s’arreftoient, : 
comnié cette colonne de feu & de nuëge quäd : 
les Lfraëlites fortirent d'Egypte. Ce qui fe vaic : 
plus clairement parles parolles de l'Euangile,: 
ou il dit que l'eftoille n'eftoit point au Giel: 
comme les autres : mais qu'ellefe pofa fur.la . 
cabane ou eftait le fainét enfant: Srells quan Matth. à 
viderant in Oricnte antecedebat ces vjane dur: 
veniens ffaret [upra dbierat paer: Sivileiwcit. 
efté fort proche dela terre, comme eut elle 

cu fi difinétementmonftrer lehieu ou Iefus-. 
Chrift eftoit né?Si bien qu'on defcouure à chair: 
que cheminantauecles Roys, & nonplus s'a:. 
baiffant pres du toit,& n’eftant point attacheë 
au Ciel, ilfe defcounre cuidemment qu’elle 
n'eftoit point vne eftoille celefte,mais mouiels 
lement crecen l'air plus voifin de fa terre, qui: 
fe mouuoiït felon la volonté de Dieu, comme 
afferme le Doéteur Angelique en la fommie, 
& fe confirme par la fentence de Leon en fon D° tho.3. p. 
fermon.de l'Epiphanie ouildit elègaiamenr. ? ?7°*%7: 
T'ribus Mais in Orientis régione ffella none 
claritatis apparait, Guæilluftrior cateris ,pulebri-. 
orgue fideribus in fe intuentiwns oculos ; xhitho/que sn 
conuerteret, ur confeffim Aaduerterernr non ofe déc Los 
otiofum; quod tam infolitum videbatur, 1t y en 
eut d’autres qui confiderants les mouuements 
de cette.nouuelle eftoille; dirent que c'eftoitke 
{ain Efprit lequel comnre ilfe fit voir en for- 
me de Colübe au Baptéfine de fefus-Chrift, 
aparut en {a naïffance en façon &'éftoille tres- 
refplandiflante. D’autres voulutent que ce 

V ii 


S. Lconin 


| LeëzMonderenuerie, 
fut vn Ange, qui commeilfe fit voir aux Pa. 
_ fteurs en forme humaine, fe fit voir aux Mages 
en forme d’eftoille. Mais la meilleure opinion 
& la plus conforme au fainét texte , eft que ce 
für vne eftoille nouuellement crece. 
Dot. P. Qu’ilme foit permis de douter pour aprë- 
" dreifi cette eftoille n'eftoit point celefte , mais 
aëriéne,c'eftoit d6q pour ceræin vne des Che- 
uclues qui ont couftumed'aparoiftre àla more 
des Roys ou des grands Princes, mais cette-cy 
parut pour vn cffec tout difflemblable puis 
qu'elle prefagea la naiflance du Roy des 
Roys, non fa mort, d’où nous pouuons conje- 
éturer que ce futpluftoft vne eftoille celefte. 
Rafotwtion. M. Ie vous refpons,que comme cette eftoil- 
| le n'auoit pas {on mouuement femblable aux 
celeftes auffi elle n'eut pas la condition des 
cheuelues qui ne changent point leur cours 
_ ordinaire & n’aparoiffent pointle iour, tou- 
-  ‘tesfois elle ne s’eflongna point tant de la 
nature des Cometes, car fi elle ne prefagea 
point de mort, elle furaugure de la natiuité de 
ce Roy dont [e Royaume n'aura iamais de fin. 
EnEN P. Etbien Monfieur encor qu'en ce figne 
vousayez deftruit ma propoftion, mille preu- 
ues ne me manqueront point pour larendre. 
route lumie- tLEf- vetitable.Etf iamais le Globe celefte alla à 
re sobfeura- larenuerfe , il ira aux derniers ioursdu mon- 
ra. de quand on verra le Soleil s'obfcurcir & fans 
lumiere luy quien eftlafource, pere dela ge- 
nerati flambeau du Ciellumiere de nos yeux. 
œil du monde ornement da Ciel,vie de la ter. 
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re, fontaine de chaleur , marqueur dutemps . 


{cul lumineux de foy-mefme, & auec luy tou- 
tes Les.lumieres celeftes s’efteindrôt. Sel con- 
nerternr intenebras, G luna infançguinem, ante- 
quam veniai dies Domini. À lors vrayment tout 
le globe du Cielira à l'enüers , parce quefon 
mouuement ceffera, & ceffant manquera quät' 
& quant la generation des animaüx, la produ- 
tion des plantes, le mouuement des caux, & 

l'eftre debeaucoup de creatures. Il fera encor 
fan-deflus-deflous , puis que commeafferme 
fainét Mathieu les eftoillestomberont duCiel, 
&'ffele cadent de calo, Or qui le croira que cel- 

les qui emperlent le firmament , efclairciffent 
le Ciel, ornent le monde, affeurentles mate- 
Jots doiuent tomber en cetteruyne? | 


Loel.2. 


Matih:.24 


M.Cômentsit-ceque cela puiffe eftre poffible” 


en nature, fifelon les Aftrologiensla moindre 
eftoille eft plus grande que la terre, & il eft 


croyable que cela foir, puis que finoftre veüe 


ne peut difcerner vne montaigne tant haute 
foit elle de cinquante ou foixante lieües, & 
qu'elle voye pouttantles eftoilles quifont fi 
hautes, ceît vn argument qu'elles font mer- 
ucilleufement grandes. Parce que.f fi les 
Aftrologiens ne me trompent ) on croit que 
de la terreà la Lune, il y a diftance de 1562g 
mille; de la Lune au Ciel de Mercureily en 
a 7612. autant depuis celuy de Mercureiu(- 


Diflances des 
Cieux. 


que à celuy de Venus, de Venusiufqueau So-. 


lcil14433. Du Soleil iufques à Mars,14625. de 
Mars à Lupiter 6812. aurac de Iupirer à Saturne 
| V ii) 


Les eftoilles 
tombent ds 
Crel, 


Apoc. 11, 


Apoc. 67 


| LeeMonderenner:é,. 

de Saturne, iufque au firmament 24427. fibié 
des depuis la terre iufque au Ciel des eftoilles 
il y a10895ç9. mille, Or fi eftants fi efloignees de 
nous elles nous aparoiffent, il faut eonfeffer 

qu’elles fonc extrémement grandes, comme 
tomberont elles donq fur la verre qui p'eft 


| : hs etit pointau refpeët de l'immenfegran.- 


eur du Ciel. 

P.Iene veux pas maintenant difputer fi ces 
eftoilles dont parle l'Euangile feront celles du 
fisrmament où des eftoilles en apparance, c'eft 
à dire ces vapeurs chaudes attirees du Soleil, 
qui femblent des eftoilles quiferont en grand 
nombre en ce miferable temps, &sembleront 


rs « 
 —— —— "7 
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il'eft plus poflble que le Cielmäque , que non 
pas la parolle de Dieu qui dit que les eftoilles 
tomberont du Ciel foyent eftoilles morales, 
_apparantes ou reclles, il me fufht que Srele 
cadent de cœlo, | 
. M.ilpeuteftre encores que ces Eftoilles qui 
tomberôt duCiel,feront celles que parauâture 
fera aparoiftre l'Antechrift lequel par le cef- 
moignagc que les parolles de Dieu en rendent 
fera de grandes merucilles par art diabolique 
pour tirer tour lemonde à la creâce de {a faufle 
doétrine. Ou bien nous pouuôs dire qu'il fem- 
blera à nos yeux mortels qu'il nyayce point 
d'Eftoilles au Ciel mais qu'elles foientrôbees, 
puis quele Solcils’obfcurciffant dôc elles em- 
pruntent leur lumiere,elles n'aparoiftront plus 
_au Ciel. Ou bié par l'excefliuelumiere & mer- 
ucilleufe fplédeur du glorieux. luge,on ne ver- 
ta plus ny de Soleil ny de Lune ny d’eftoilles, 
come vnpetit feu ne paroïft point aupres d’y- 
nc grande lumiere ; & Haye le Prophete nous 
 reucla ce miftere disät que le Soleil refplädira 

alors fept fois plus que de couftume, & quela 
fplendeur dela Lune fera femblable à celle qué 

NOUS voyons maintenätau Soleil. Erit/nx Lu Hfa.so, 
#4 ficut lux Solis, & Inx Soiis fêptempliciter, Car | 
plus grande fera la fplendeur du luge plus 

auf l'augmentera celle du Soleil & dela Lu- 

ne, mais à fon aduenement falumiere fera fi 
8rande que celle du Soleil ne paroiftra pas, 
Comme à la venue du iour difparoiffent & ef- 
Manouiffent dé nos yeuxles petites Efoilles, 


Le Monde renuerse, si 
P. Aduienne commeil voudra, fuffife quele 

Ciel ou la Lune fobfcurciront ou par vertu 

diüine, ou par nouuelle Eclipfe n6 jamais arti- 
uée.Mais combien de fois a on veu de fembla- 
Le Soleil pa- bles prodiges qu'il fembloit que le monde fe 
rofé to deutruiner? L'â de noftre falut 930.le Soleil fut 
fanglast. veu comme defane par plufieurs iours , & de 
là en pluñeurs lieux s’efprint là pefte. L'an que 
Trois soleils nafquit Lefus-Chrift le vray Soleil qui illumi- 
apparoiffent. NE CC qui refplandit , on vitvn cercle d'or au- 
tour du Soleil , & peu apres furent veus trois 
beaux Soleils , qui petit a petit s’affemblerent 
& fe confondirent en vn, comme s'ils euffent 
voulu affeurer queceluy eftoit né qui auoiten 
foy trois fubftances vnies, l'ame, le corps,ët a 
diuinité , lequel deuoir manifefter au monde 
le miftere de latreffainéte Trinité des perfon- 
nes, & l’vnion-de l'effence , comme les trois 
Soleils fvnirét en vn feul. En ce remps mefme 
*_ defoy mefmeferompicla ftatue de Romule, 
lequeleftoitadoré comme Dieu par les Ro- 
mains, & peu apres fe brizerenc les doles 
d'Egypte, PES que le vtay Dieu eftant né, 
l'Idolatrie & la faufle religion des gens de- 
uoit cefler. de 
M. Merucilleux prodige non iamais veu de 
moyny ouy. Signcà rebours de l'ynité du 
Soleil, & s’il euft perfeueré,on n’eur plus eu de 

raifon d’apeller leSoleil, Soleil ( fi de lvnit 
il s'apelle feal mais de quelque aurre n0M 

puis qu'il n'euft plus efté feul. 
P. Celuy melembled’vne plus grande rue” 
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moire & de plus grand <ftonnement meflé 
de douleur & de crainte: celuy dis-ie quiappa-, as. 
rat du temps du Pape Nicolas cinquietme l'an Te d 

du Seigneur 1447.quand le 27. d'Aouft on vit ju pefte 63 le 
le Soleils’obfcurcir, & de làs'enfuiuiréc de tres tremblement 
cruelles guerres quali par tout le monde, & de terre sem 
nômémenten Frâce,Ailcmagne, Angleterre, eujuis. 
Flandre & Hongrie.L'hyuer iuiuärfurentaufli 
de grädes peltes , & des tremblemens de terre 
effroyables.L'an du Seigneur 1105.en Occidét 
aparut vneeftoille de grande clairté,fur l'heure 
de vefpres laquelle dura quinze iours entiers 

toufiours veüe à mefme heure; & à l’oppolite 
on voyoit veuir vn cheuron de fer de grandeur ; : 
demefurce du cofté de Leuär.Ces quinzeiours Abe _ 
coulez, le matinauantiour on vitdeux Lunes ke, deux 
l’vne en Orient l'autre en Occident,ce qui dô- Lunes. 
naa craindre. à plufeurs deuineurs que nous 
aurions de gtands malheurs. Mais parl’aide de 
. Dieu les cffetsme fuiuirent par leur crainte ny. 
leur prefage, car les Geneuvis obtindrent de Le Geneuois : 
pue victoires contreles ennemis denoftre wétorieux. 

oy,& raporterent en leur Cité des treforsin- | 
cftimables a fçauoir Le plat de l Agneau Pafqual 
de noître Seigneur, & lesfainétes cendres de 
Sainét Iean Baptiite. à 

-M. En veritéie m'eftône d'ouyr feulemét ra- 
conter târ de merueiiles,ie ne fçay ce qu’il m'a- 
uiendroit f; de mes propresyeuxie lesvoyois. 

P. Cecy n'eftrien auprix d'autres fignes tres- Le Soleil fs 
prodigieux aparus au Ciel en diuers temps, 8/4 & la 
cRären fuccez fi horriblequ'il sébloit que tout?" 
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le Monde non le Ciel feulement allafe à la 
renuerfe comme il aduint parauenture du 
temps du Pape Leon 7. Le Soleil aparoiffant 
tout fanglät & s’enfuiuant apres vne fi cruelle 
pefte mefmeà Venile , l'an du Seigneur 938. 
Mais vn figne d'eftonnement imaginable fut 
veu l'an du Seigneur 1314. quand trois Lunes 


Trois Lunes furent veües au Cicl.Or quile croiroit?Onvit 
paroi[ent & encores vne Comete dont la queiie regardoit 
vn Comte. Je Seprentrion de grandeut excelhue, qui 


dura trois mois, & apres mourut vn Roy 
nomme Philippes, 
M. O Dieu quels fignesprodigieux font ceux 
cy que moy mefme ie me force a les croire’ 
P. Sileshiftoires & Annales du Mondene 
font menfongeres, ie l'ayainfi eroaué efcrit & 
le crois aufli, parce qu'en cela on ne blafmeny 
ne loüe on perfonne dont on puiffe prendre 
l'ombre de Pouye ou de flaterie. Mais oyez €n 
encotes vnautre plus merueilleux. L'an 1173 


Trois Soleil On vit en Occident trois Soleils e nfemble, & 
paroifans, * deux heures apresil en difparutdeux, & celuy 


La Lune 


du milieu demeura feul. Peu auparauät eftoiét 
apparués trois Lunes. Apres ce prodige aff” 
uetent de grands trembleimens de terre en plu+ 


fanglante,  fieurs lieux duMonde,auecla perte nôpafei e 


: &lancc,figne de tant 


de la Suricen Sicille ; ou par d’horribles crou” 
lemens de grandes Cirez furent abatues- 
prodigene donna pas vne moindre crainte 
toutle môde,quiaparut l'an 1o12.queles Tu 
prirent Hierufalem quäd la Lune fut veic{an- 
in fang qui fut refpädu en 
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la guerre entre les Chreftiens & les Turcs. Il y 
euft encores en ce mefme temps vn gräd trem- 
-blemét de terre,auec la mort de plufieurs per- 
fonnes enfeuglies dans desruines. Il t6baauffi 
€n mefme temps du Ciel vnetres grande fla- 
me qui bruflair comme vne fornaile, & occu- + 
poitla longuenr du Cielencerre,cômefic'euft  :, 
€fté vne colomne ou vne tour montät au Ciel, 
auec vn fi grand effroy, que chacun craignoit 
qu’elle ne deutbrufler routlemonde;Eth cela 
n'atriya pas pour le moins tous les maux qu’el- 
Je auoit prefagez ne furentpas menteurs, puis 
qu'iladuintde fi grands tremblemens,non feu- 
Jemét furlaterre,mais auffi fur la Mer, qui Pef- 
_.panchantauecdegrandsbruits horscesbors 
accouftumez, abifma plufieurs Citez voifines.. © june de 
Ecen mefme faifon outre les malheurs fufdits fu eStendue 
tout le monde futaffligé dé la famine 8 de-la depui le Cial 
P£fte, de faço qu'endafsule Italie on côte plus #4'é terre. 
se morts quade vitans;Outres ces fignesil en 
eft encorés aparu au Ciel queictaÿ depeurde , 
vopsennuyer,;mefnie ennoftre gemps.:  . …':. 
M. lefuis contraint d'aduaiierce quevous 
auez ditau:cfmécemét de noftre difcours que 
des (pheresceleftes vanc.arcbours,de leur pre- 
mier couts, & feulemér a caufe de nos pechez, 
&que pour no’faite corriger, Dieu no*adnet- 
tit par cesprodiges.Mais nous cômefottesCa- 
läbes nous retouroôsauliqu ou on nousatirez 
l'arquebuade incôcinens que le bruit ef paifé. 
P. Vous parlez entrefbon Chreftien,mais fi 
nous voulons encores raporter.ces effets aux 
caufes naturelles, nous trouuerôs que prefque 
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coute la nature celcfte eft changee de fon pre 

2. 2 nn miereftar, files effets des cieux fur les chofes 
serfe E fan inferieures nous peuuentinduire à la cognoif- 
deffus defom lance de leur principe, route cefte grâde malle 
du monde cftant foufmife aux mouuemens du 

Ciel, laquelle eft fichangec de fa premiere fot- 

me qu'ellefemble mifc fous des autres cieux, 

tant elle recoit de diuerfe & contraire difpoli- 

tiô aux corps, & aux matieres come elles font. 

D'oùil femble quelaterre n'ait pas feulement 

changé de qualité empiranttoufiours , & ne 
.produifant plus les fruits qu’elle fouloit nous 

donner, maisil femble que fon afliete foit chä- 

gec, fil'hiftoire du node ne nous deçoit, puis 
qu'ôtrouuc auiourd’huydes plaines ou eftoiét 
Changems iadis des. montagnes, & des montagnes ou 
deléfituaris Cftoiét des plaines, & fans en chercher fi loing 
del Mer les exéples quine lé voudra croire à Pouzzo- 
© desfleuves |, &c dans ceterritoire on verra des plaines où 
his Li ona veu des môtagnès,& des môts s’efleuer de 
des eStoiles tetre ou letieueftoit aplany.Ilfemble auffique 
@ del'an. l'eau aytchägé fonlitd'où nousvoyôsque plu. 
fieursCitez quieftoict baignees parla Mer,en 
sôtauiourd'huy efloignecs de plufeurslienés, 

comme Adire, d'oula Mer Adriatique prift 

fon nom , & d'autres villes encores, D’autres 
quieftoient fortloing de la Mer, l'ont main- 
tenant'autout de leursmurailles , le mefmefe 

voit desriuieres & plus fouuent. Vous fçauez 

que Padoüe fuft ainfi nommee du fleuue Pa- 

dus maintenant le Po , parce que cette ville 

en cftoit abreuuee, & auiourd'huy elle eft f 


Li + 


p 
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loing. Tous ces effets viennent de l'influence 
du Ciel finous croyonsles Aftrologiens. Que 
s’ileft ainfinous pouuons conicéturet que les 
Cicux vont tout à rebours de leur premier 
mouuement, figne aparant de leur dernier 
repos par qui y 20e les generations, les vi- 
ciflitudes , &14 muable inconftance descho- 
fes qui font fous la Lune.Il y a quelques Aftro- 
logicns qui afferment que le cours du Soleil & 
des autres Planertes {oit changé, & n’auoir 
plus ce chemin qu'il cenoic du temps de Pto- 
lomec, diligent obferuateur des mouuemens 
celeftes, & que depuis qu'il mourut ,le Soleil 


s'eftaproché de la terre de pluñeurs degrez 


qu'ils content plus que de dix.V eu mefime que 
fi nous voulons bien prendre garde au chige- 
ment des faifons de l’ânee,nous trouuerôs que 
de noftretépsil femble que les fignes du Zo: 
diaque ont changé entierement de place, puis 


Le figne’ du 


Zodiaque 


que ny le Printemps, ny l'Efté , ny l'Automne, changez. 
ny l'Hyucr ne fe tiénentplus dansles mois qui 


leur eftoient autrefois donnez , mais que tout. 


ef changé, & tout cela vient de la difpoftion 


des Cieux : Quand le Soleil fe trouue au ligne 


du Bclier il deuroit auec la corne defa chaleur 
challer le froid de l’Hyuer horrible, & neant- 
moins nous fommes alors au plus grand froid. 
Quäd il arriue chez les beflons il deuroitauoir 
augmenté au double fa chaleur fur la terre, & 
toutesfois nous gelons encores de froid. Quid 


il{e lage chez la Vierge il deuroit par fa cha-, 
leur auoirrendula terre fterile, neantmoins 
nous fomméi alors fur la plus belle naiffance 
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des fruits. Quand il vient chez le Sagitaite 
par l'abfence de la chaleur, la froidure nous de: 
uroitpenetrer cômmevne fagerte aiguë deco- 
cheé pat vn fort '& adroitarcher, &neätmoins 
«  encettefaifon nous n’auons point de befoin 
d’aprocher du feu. D'ou ilséble queles a Le 
Hipparque du Zodiaque femblent auoir chäpéleur place: 
dei que le So- Hipparque Theologien Grec de grande re- 
leil changera | mince entre {a nation, s'iln'eft menteur dit 
fon cours or- Ne 
dinare,  auecquelques autres ; que les fpheres celeftes 
changerôt de co ürs,POriét deuenätl'Occidét. 
L'occident l'Orient , & le midy le Septentrié. 
Si celaarriuoiten la forte,nous pourrions bien 
direalors quele Soleitiroit veritablement à la 
| renuerfe, mieux qu'entous les exemples dont 
nous auons difcouru. 
M. Ie croy que ce Grecs'eftfort trôpé,côme 
ab6 efcient fe font trompez ceux qui renoient 
Jarerre eftre inhabitable en plufieurs lieux que 
nos modernes onttrouucz non feulement ha- 
bitable’, mais delicieufe & abondante de tou- 
sel du tes chofes neceffaires aux hommes. | 
L P. Qu'ilfe foit trompé ou non,cela nousim- 
porte peu, & outre cette côtratieté de mouue- 
mens,it ya encores des paralelles aux dite 
cetefles aftees de leur nature autour de la ma- 
tiere fur laquelle ils ont a agirinon que leur na- 
turcayc qualité cotraire,parce qu'ils fontd'vne 
matiere trefpure ; mais parce que par leurs 
mouuemens ils influent des diuerfes impref- 
…_ ffés furles chofes elementaires contraires les 
vnesaux autres, felonleurdiuers afpeét& con- 
ionétion. Le Cidielt vn corps pur tres fim ee 
| e 
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de nature,tres-fubril d'ellence,tres-ftable d'ina 
corruption, tres: grandde quantité , luifant de 
qualité, {phetique en1f2: forme ; fort haut 
d'afliete; tabernacle tres-ample, contenät en 
foy les autres éreatures, & encotes träfparant. 
Toutes ces conditions fetreuuent prefque en 
tous les cieux ; mais quelques vns.ontencores 
quelques choles de plus : Parce quele Giélem: 
piree eftant fans mouugment.il eft la demeuté 
des biébeureux,&le fiege particulier deDieu, 
puis qu’il daigne là môftrer fa gloire auxSaints, 
qui chacuo felon {on merite y ont:leur place. 
Le Ciel criftalin éftle: plus vifte en fon mou. 
üement detous les autres Cieux, & ilinAuedi+ 
uerfes influéces fur les creatures infericures. Et 
bié que les fpheresceleftes formellemétin'ayét 
Pointen ellesmefme de qualité eleinentaire, 
car fielles l'auoiét elles feroiét incorruptibles, 
neantmoins eHes l'ont parvertu, par ce quel 
les peuuenticaufertoutes les: qualitez elemen-: 
taires. Péttantfinous voulons confiderer les 
effeës des cftoilles &desiplanettes furles cho 
fes inferieures, encores, qû'’elles s'accordent 
aux fu(dites qualitez , toutesfois pour ,ce.qui 
concerne leurs effets ils femblent à -rébours 
les vns des autres.Oyezievous prie larvarieté 
des effects des planettes; &c vous eftonnez, Sa 
turne cf fort efloignié denous, &à caufe de 
cela , il eftfroid & fec: Par {oh voifinage-la 
chaleur duSoleil fe diminueæntetre, 1Left de 
naturefroid,fec, malin & pañle : > &° partant fe 
conioignantauec lupiter, il de = irjeftane 
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afle de nature. Quand il domine lacreature 
naift foible & debile, & il nuit plus; allant en 
arriere qu'en auant, Jupiter cftclair &c blanc 
comme l'air bien temperé en fes qualitez,efäe 
chaut & humide: Par la pattie d'en haut de fon 
Cicliltemperelamalignité de Sarurne,ëc bien 

u'il foit x à de foy;neantmoinss'aprochant 
Lo de Sarurneits'efteint par fa palieur. 
Mars eft chaud 8e fec 8 partant nuilible;neät- 
moinsilue fait pointrant de malquandil a lu- 
piter &Venus opofez,& parce qu'il eft chaud 
& fec, onlewoit luyfanc & ignee.Le Soleil eft 
chaud ;lumineux, feul entreles planettes,luy- 
fancput foy-mefme,d'odilil s'apelle Soleil , il 
illumine les eftoiles , qui par {a prefence fem- 
blentn'auoir point de clarté , à caufe que la 
fiennel’cfface. Comme va bien-faiéteur com: 
mis il et au milieu des planettes,ildiftingue les 
- semps, engendre lesombres, efchairetes yeux, 
nofcfalit poiat dans les lieux infeéts, fond les 
gars ts eyes terre ; faitefclore les fleuts; 
meutir les fruiéts; efchanffe les corps, endurcit 
hbouë, penerre &: perce les chofes tran{pa: 
rantes, attire dans l'air les vapeurs ; vifite tous 
àtouties hemifphotes;par fon aprocheil nous 
donncl'Efé,& l'Hyuer par fonefloignement: 
1left Poil du monde; labeauté duCiel,labon- 
té des planettes, perce de la generation, & l'em: 
béllifement de toutes chofes. La planette de 
Veous eft chaude & humide , elle tempere la 
malice deMars;elle eft'compagne du Soleil,fa 
couleur ft de leron, luifance , refplandiffaate, 
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favorable & agreable. Mercure chemine tou« 
fours auccle Soleil, & nes’en efloigne iamais 
de plus dohranss degrez, & à caufe de cevoi. 
finage onnele voit gueres fouuent, il domine 
fur leseaux & furles flemences, ileft chaud, fec 
& luyfantdenature, La Lune au contraire eft 
froide & humide, elle emprunte fa lumiere 
du Soleil, ellea fon accroiffance & defcroif: 
fance apparoïfsät rantoft pleine, tantoft moin 
dre, tantoft creuë, & quelquesfois ellefe tiene 
cachee , elle cft tachec par l'afinité de la 
terre , les influences celeltes par elle s'efcou- 
lencçabas, & partantelleeft mere delaterre, : 
êc elle engendre le Aus &lerefus dela Mer: Léflueneei 
C'eft pourquoy nous cognoiffons qu'vne Pla< contraires des 
nette va à rebours de l'autre en (es effets, non planes, 
feulensent fut laterre, mais en leursin fluences 
que fans neceflité elles versét fur les hommes. 
Saturne réd la creature foible & timide ; Mars 
au contraire le rend fort ,belliqueux, 8c auda- 
cieux. Saturne le pouffe à l’auarice;àla pareffe, 

à lamelancolie , À larecherche des trefors. Iu- 
| ES inuite àla prodigalité, Mercureau foing, 
Soleil à l’allegreffe : Iupirer l'encline à la {ae 
effe, la Lune à la fotife: Mars le meut aux de- 
44 , aux procez , aux ducls,diffentiôs fureurs, 
_noifes ,& à latyrannie: Venus au contraire à 
l paix ;à l'amour, àlabenignité &à la courk 
toific: Mercure luy donne Peloquence, Satur- 
nelataciturnité, La Lunele rend inconftante - 
& Saturne arrefté &: obftiné. Cefte mefme: 
Contrarieté fe remarque en toutes les autres 


X ij 
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eftoiles &fignes celeftes,de façon qu'en leur 
effects fe remarquent aufli slufieats paralelles 

& oppofitions , & tout femble renuerfe fan: 
deflus deffous: Mais , Sapiens dominabitur A= 
frris : Parce queles Aftres ne nous contraignét 
pas,ils nousenclinent feulement ; auffi l'hom- 
me fagcrrelifte par la prudence à toute mauuai- 
feinclinariôn , & accroift li bonne influence 

des Cicux:, & partant ilsne peuuent changer 

noftrevdlonté. : ! 5 ‘© .". ui." 

: Milleftwiaÿ, mais-quand leurs 4fpçéts me- 
naçentles chafes quinefontpas:en ngftre li- 
Onpeutraf. berté, éoimme la coréuption de l'air,le naufra- 
fer anxy ge le tremblement de tire, la fterilicé, 8c au- 
Cieux, goes telsaceidens ; comment y pouuons-nous 
sn … efifter ;cärilsne fonrpoint ennoftregarde.le 
puis-biene fairepoint-de.voyäge:;.encores 

que quelque’conftellation m'y pouffaft mais 
puif-ie n'eftée point malade ; puis. que. mon 

corps eà fuier au gouyernement du Gieljcom-+ 

me l'inferieur &. moins noble au fuperiçur &. 

plus noble; ‘0: 5 sion! Li 

«r P. Auxpremièrs accidéns nous palunÿs ré+ - 
fifter ausctesrotailons,ilesieufnes, abftinen- 
cc; ; lesaumofnes ; & aurres œunresidé piétés 
prians Dicu.(fañs quivne.fucille ne wemble 
sp .vnflotne fe meut.point }:que par fa 
antéitretire de nous l'efe@.de aefte:mauuai+ 
fcinfluence. Aux feconds nous poutans feli- 
ter auec les mefmésmoyens , & aueddes àn- 
sidotes ptefcruatifs;rélolurifs& côferuatifs. En 
æeftemahierenous sronuerrons des remedes 


# 
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à toutes chofes poflibles:Er fi nous pouuons 
remcedier à cesinfluences , qui ne fantpias en Les inclina- 
noftre puiflance, à plus forte raifon remedic: sé a diwers 
rons-nous à celles qui dependent denoftievo: | 
lonté. Partant ceux-là ne font pointexcufa: 
bles qui par quelque afpe& celelte. {ont-en4 
clins à quelque vice, comme à l'auarice pâc Sa+ 
turne, à l’orgucilpar lupiter , aux noues :&c.à 
lacrüauté par Mars, à laluxure par Venius:aux 
menfonges par Mercure, ä la folie par: le Lux 

nes difénr le Ciel leveücainf, il plaïft ainfi 

à mon Eftoille, mon fort m'y poufle;ic nepuis | 
combarre.contre leCiel:Cefoncfolics d'homs 1, puede 
mes fenfuels quife laifféne emhparter:par:lèur 1e volonté 
apetitcharnel, comm+ desbeltes ,& nc fe fet-s humaine. 
uent point dela liberté delavolonté,kiquelle 
ef figrande quertous lesranimaux: du monde: 

ne la peuuent changer,ny toureslés verus:qui:; 
font aux plantes ,ny towesléspierres: qui fonc: 

dans les entrailles de laterecçny toutes lesxaux: 

& les poifflons quifont dauslamer ,:hy routes 
lesieftoilles quisôtärrachees ou mouuñtes dis: 

Le Ciel, nystousles-oyfeaux:qui volent:dansi 

l'air ,ny tous les demons de l'Enfer, ny:toutes: 

les püillañces des hommes y ny toute la'fofte 
descfprits celeftes. Dieutouc {eul;de puiflance: 

ab{oluë la pent forcer, bien qu'ilnelacantrai. 
gue point depuilläce ordinaire, 8cs'ilatneur,: 
il la meut au bien , & nela peutmouuoir au 
maldela coulpépatcequecelatepiigne à la na 
ture de Dieu, & vous voulez qu'vne planette 
la change & la force ? Folicfolietout cela, & 

X iij 
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bùil n'ya point d'excufe. | — 
 { M. Les Aftrologues auecleur Aftrologiein- 
” diciaire ,ont{emé de grandes erreurs par le 
monde, & de grandes folies quant & quant, 
mettant'en debat les hommes, aucc leurs faux 
jugements, renouuellans tous les ansvne mef- 
me playe auccieursreuelationsiudiciaires, 8e 
euitant vn mal ils tombent dans va autre pi- 
re, Et bien leur iugementfe defcouure-il faux, 
tigre ne Leave & difpo- 
tion des faifons de l'annee & des changemés 
dutéps, que jamais ou fort rarement, ils ne de. 
. Uinent, & ils voudroiét {çauoir ce qui depend 


, . feulementde noftre volonté. Orfus vousauez 


… eftéaflez Aftrologue , & par ce qui apparoift 
toutesles Ébéeeslhes Lib lent de à la 
tenucrfe partantde monftrucux prodiges ap- 
parusauCiel& aux planertes qui deuroient af- 
fifter toufiours en leur vieleshommes, & qui : 
maintenant pat nos pechez {erueut de prela- 
ge denoftre mort : Maisilefttard & onm'at- 
tend au logis pour difner,s’il vous phaift deme 
fauorifer de voftreprefençe , nousdifcourerôs 
plus à loifir des cotps celeftes,: :. 

:P. Allez-vous en donc heureux ,ilm'eft pas 
encores temps pour moy de difner, ayant en- 
cores à demefler pluñeursaffairesquim'impor: 
tent, & m'empefchenticboire &le manger, 


| | _ Fin duivoififie Dialogue. 
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N° ce Dialogue il fe diféoürt de l'infinie 


«2 
hide anges de leuÿs cÜœurs, r de 


leur ponts de leur offices, de leur eradepuif- 
fance,du foing, gg de la garde qu'ils ont des bom- 


la guerrequilseureut.contye les denions : Des 
peinesdes diables@ leur pouuoïr à pourquo 
Dicha permis qu'ils lémeurent dans l'air, pour- 
geo) ils ne font pas tous lonsuement en Enfer, 
pourquoy ils entrét dés nos corps pour noustras 
nailler, paurquoyapellex par les Negromätiens, 


ils viennent plusen un temps qu'en un autre, | 


comele femmateriel les peut offencer, puis qu'ils 
| X ii 


à + 


Ut 


Vanite des Le 


fenges. 


Similitude. 


Exod.34. 


Le Monde renuerse, 
Jônrefprits de lens trèperres gr embufches , = 
leur haine imimapinable qu'ils portent aDieneg* 
aux bommes:pourquoy ils ne feconuertiffenti4= 


mais; c6bièn ils feront ence monde;come ls par- 


lent éommie ils [e efpouiflent des damnés,des 
diners tourments del’ Enfer, pour la conclu- 
fi pluf@urs doutes curieux, eg daëtes e[cl arrCi(- 
femèts par lefquels on preune que par les demons 
la nature des. Anves ef} allee au rebours, y fan- 
def]us deffous, Difcaurs autant curieux qu vrile 
avr chacun, 


* ss. 


C VAL 1 h, des : an 
3) SI MON. La 


Ovsmefafchez toufiours deme cô- 
‘terwos fonges, {uis ie peur-cftre.vn 
Danicl;quiayela fcience de vous en 
+ reloudre?Ne fçauezvouspasque Ce- 
lüuÿ qui du s6 gefelaiffe emporter aux eHets, fait 
comme celuy qui fe trauaille de prèndre auèc 
Tes mains l'ombre fuirine jou le vent auèe.vne 
sets Quafiqui apprabendir wmbram @"pérfequé- 
fur vent, fic qui attenditadvifa mewdacia;fe- 
cundumn ba ie fimmiaram die Sage Paytans 
quittez cefte vanité, depeur, qe la xanité de 
vor fonges ie vous trains en quelque peché 
tât plus que vous eftes épiniafire à he vouloir 
Sroire ce qu'en dir. l'Efctirure ftinëté , cé 
que les Philofophesenheonfeffent, &qte cha- 
Sentouchoaudoigt, àdçaboir qu'ym Anpefoir 


PL 


”. Dialogue ITIT, 16$ 
bon ou mauuais, peut naturellement mouuoir 
la fancalic de l'homme; & y imprimer ce qu'il 
luy plaift, Dieu le permettant, parce qu'ilsont + - 
naturelle puiflance furtoutesles chofesmate- L'Ange 4 
riclles,côme eftans efpries,Qui furpallenc d'ex- "##7ls puy 
A ds . fance fur tou- 
cellence toute autre matiere, tant excellente! 7. 
foicelle,ainfi quel'hommea,vn naturel empire commel bom- 
furtous les animaux brutes & leurs infcricurs, me Le nats- 
Si vous rejettez cette maxime, vous rejettez "ele fegneu- 
quant & quant la verité des loges, .& les rie Jar Les br 
rendez tous vains, & niez ainl les viñions que on 
l'on a en dormät, come de Nabuchodonozor, 
dé Salomon ; du Pattiarchelacob, de Lofeph 
nourricier de: Iefus Chrift, & plufieuts autres 
viliôs faites parle miniftere des Anges. Et par 
confequent vous reprouueriez encores plu- 
ficurs illuGons diaboliques,qui nous indifent 
à mille pechez, & nous côdiufentdans des er- 
reursforr périlleufes, C'eft pourquoy le;Sage 
nousaducrtifloitquenousnecreuflions poing ., ».:: 
aux fonges; (ice n’eftoir que le Seigneurnous + ::: 
donnait quelques aduis par les Anges, &-qu'il : - - 
ne nous 1ilyminaft l'efprit , comme-plufeurs éd 
foisilailluminé des Sainéts,kesaduertiflanten  . ., 
fonge de ce qu'ils deuoiér faire,côme parauan- Sn 
axe à Lucià fur reuelé le lieu où eftoiércachez 
Jes precieuxreftes de S.Lanrés premier marur, 
de Gamaliel precepteur de-S.Raol, & de Nico- 
deme Doéteur de à Loy. AS. Ambroife Ro+ 
main, Euefque de Milan, ledieuw où pifoiçnt.les 
coftps de S.Geruais& S.Protais, A Heleinelim- 
perarice, où cfloic la $. Groix de Letus Chri, 


Similitude. 


| Le Monde renuerse, 

Pluñeuts autres fainéts cncores ont fongé de 
telles reuelations, fans lefquellestont fonge eft 
plain de vanité.D'où le Sage diloit que fans ces 
vifions celeftes nousne creufhëôs rien des fon. 
ges,d'autant que comme vne femme a de gran- 
des douleurs par fon enfantemét , noftre cœur 
de mefme endure plufieurs fantalies. Dininatio 
erroris C'anguriamendacis ; © fomnia malefa- 
sientik, vanitas eff, ficut parsnrientis, cor tuum 
phantalias patitur, nifi abalrifime fuerit emif[æ 
vifitatio,ne dederss lis cor tuu,multos enim errare 
fecerunt fomnia,  exciderunt fherantes in eis. Si 
donques vous niez-les illuminations Angeli- 
& lesillufiôs diaboliques aux fonges tout 
ongé que vous aurez durantile fommeil fera 
vaio, & vousniez encores qu'il y ait des Anges 
fi nobles creatures de Dieu; qu'elles nont 
point de pareilles, à à 
Hier. Îene nie pasqu'ilny ait des Anges 


11 eff neref- au monde, car ce feroic grande folie, puis qu'il 
Saire qu'il 3 eft neceflaire qu'il y ait des crearüres purémét 


ait des 
ges. 


1.quafi,50. 
art.1. 


4%: fpirituelles, qui agent la parfaite femblance de 


Dieu, d'autant que ( côme afferme le Doéteur 
Anpgelique)le bur principaloù Dieu regardoit 
én lacreatiô des chofes, ceit lebien de {a fem+ 
blance.Le parfai&rapportde l'effet à la caufe, 
confifteen ce poinét;quäd l'eferimirelacaufe, 
& ce pourquoy la caufe a produit l'effer, côme 
le chaut produit le chaut, Dieu produitlacrea- 
ture pat l'intelle& & la volonté; partantileft 
neceflaire qu'ilyait des creatures {piricuelles 
purementintellé@tuelles,pour la perfection de 
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l'vniuers, parce que le côprendre nepeuteftre 
action d'aucun corps , nyd'aucunewertu cor- 
porelle, parce que l'intelleët ne dependipoint 
de l'organe ouinftruméntcorporel. Partantil 
eftnecellaire que l'Ange foir, cômevne crea- 
turcintellcétuclle,qui reprefente fonCreareur 
mieux qu'autre creature: Des perfeila séropera, 
citle grd Chronologifte Moyfe. Cemonde 
qui cit l'ouurage de lacoute puifsäce de Dieu, 

euoit cftre parfait, & fa perfeétionconfifte 
d'auoir toutes fortes de’creatures fpiritüellés, 7. feses 
corporelles& mixtes. Celles quifontpuremét d'eprirs. 
fpirituelles, sôtles Anges,les puremét,corpo- 
relles sôtles corps,les mixces sütles hômes cô. 

ofez d'ames&de corps.S.cregoirePafteur de 

laine E glife, dir quétDieu crea trois fortes 
d'efprits,kesvns nesôtpointrouuertsdechair, 
& par canfequent ne meurent pas aufli-auecla 
chair:lesautres (ont couuerts de chair, & meu- 
rentayecla chair:les derniers font couuerts de 
chair, & ne meurent:pas dutourauce la chair: 
les premiers foncles Anges, qui ne font ny cou- 
uerts de chair, & ne meurent pas aufliauec la 
chaïir,par ce qu'ils fontimmortels: les feconds 
fontles animaux brures ;d efquels l'efprit naift, 
& meurtauecta chair, par ce que leurs efprits 
naiïflent dela puiflancede la matiere : les troi- 
fiefmes font les hômes qui encores qu’ils naif 
fent auecla chair,neärmoinsilne meurécpoine 
auec elle,mais demeurérimmortels par ce que 
l'ame raifonnable ne naift pas dela force dela 
matiere, côme celle des brutes, mais.elle viene 
immediatement créée de Dieu: Tres /pirisne 


Le Monderenuersé, 

vitales creauir Deus, vnus neccarne tegitur nec 
chcarnemoritur:fecundus qus ch carneteguur ©. 
cum catne moritur : rertins cum carnetegitur, [ed 
éwm carnénon moritur. Cela eft yray,maisie ne 
fçay cômevn Angepeutchanger lafantafe,8c 
y imprimer de nouueauifantolmés, pendant 
que notis dormôs, 8 quelquefois quand nous 
vcillons-tnefmes , ‘croyant que Dieu feul aye 
cette ipuiffance, qui vrayement peutchanger 
noftre vouloir, -:. ” 2° | 


à 284 Pourle gouuennementconucnable de ce 
an. mondevifible,cen’elt pas vn deuirque Dieu 


meuuc par luy meline:les corps<éelefes, aufli 
par le minifteredesangesilles meutinéeflam- 
ment, & parleur mouuemérdôbevieà toutes 
lesscréaranes fenfbles &vegerables;Bs engen- 
dre mille: autres effersaux chofes quisôt fous 
laLune.Er f la fainteEcriture n'enfait point de 
mention dans la facrec Genefe, quädibeft trai- 
té dc la naillance de toutes choles, foirque ce 
fur pour ofter toute occafion:d'idolatrie à ce: 
peuple fauuage & fujer d'eftreidolatre; ou par 
ce quequüäd ileftparlé dela lumiere (eommeil 
plaiftà SAuguftin) ondoiue cutensireles An- 
RES & Axiftote}meuuét. 

es grandesmaghines geleftes., vousnevoulez 
pas qu'ils ayent l'authoritéde moriudir la fan 
tañe dés hommes ? Et. à fin que vous puifhez 
mieux.comprendre-tout, vous déueziçauoir,. 
qu'ource les fens cxteticurs de l’hôme;atçauoir 
la veuë l'onyel'odorat,le gauft &le roucher,il 
y a encères quatre fensincerieurs , àfçauoir le 


L!: À: + © à . . 
A “1 «à sd À 'edd doses s 
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fens comun; auquel come à vn certain terme {e 
rapottenttous lestefmesexterieurs,&c leurs a- 
ptchenfiôs,& qui doitençcores dôneriugemét 
deleurintétion.Lafantañequin’éftautrecho: : "":°" 
fe qu'vneimaginatié, par ce que c’eft vne puif- 
fance en laquelle fe coferuent toutes les apari. 
tions & lesimages des fens; L’eftimatiue cf ;, puiffance 
celle quimeut l'animal à faire le bié ou fuÿr lé fimariwe. 
mal, laquelle en l'hômefenôme cogitatiue,par 
ce que par fesactiôsil opere auecledifcours; 
pour lai differéce d’auecles brutes;quisüt poul. 
fees feulemét par leur naturelinftinét.Etlame. 
moratiuc eft celle qui coferueles chofesicom- 
prifes. Les-aparitions;les images,& Les fimula. 
crés des chofeseftans de cette façon etvla puifs 
fance fantaftique, ileft de beloin que les apai- 
tiôs quelesforiges aportét,foyéten cettepuifs 
fance, & auflilePhilofopheditdônantladifles 
rence dufonge : Somnik eff phantafmafailh a sé 
mütn fimulachrer indormiente1. cfongeeftwne 
aparitiô caufee par le mouuemét.par lareffem- 
blance des chofes fenfibles en.celuy qui dort. Le monwemét 
Ce-mouuement en,la partie fantaftiquelpeuc #4famrafe 
proceder de quatre caufes: de Dieu,del'hom:/, à ie 
me melme qui fonge, des bons Anges, &-dés PPT 
demons: de Dieu, -par ce qu'il peut tour,,: ‘dé 
Fhomme mefme: qui fongs, ou dela-repre- 
feptarion-des. obiets compris par les: fens ou 
de l'imagination volohtaite des choles yeuës 
long temps auparauät, Quélquesfois les ima- 

inations: font caufees dé la: commotion des. 

umeurs proccdantes de l'nfirmitéiommec 


\ 
‘ 
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Ce que la Maniaquefrencfie, ou dela melancolie, par 
frenefie caufé ce que comme affermce Albert le Grand, 82 
Pr auantluy Auicenne, l'infirmité Maniaque & 
Amiens. frenctique dé l'organe:dela fantafñe amoin- 
drit l'imagination.La melancolie diminue tant 

de bon iugement qu'Auicenne raconte qu'un 

… - fils necognoifloitpass6 pere, d'oùilauine que 

fuyätlarface de fon pere qui le pourfuiuair,il fe 

retourna & le frapa. Auquel fon petedit,quoy 

monfils, tu bas donc ronpcere, foudain fon fils 

femir àpleurer, & fe jercant à fes pieds luy de« 

manda pardô aueclarmes.Celuy Hauoit l'ima- 

ginaviuc bleffec par maladie, & partätiine co- 
guoifloirplus fon pere;maisncantmoins il n’2- 

voir pdsla raisô affenee , qui luy fit cognoiftre 

fon pere,& fçauoir qu'ilne le devoir point ba- 

Res mie luy demanda grace, Etpar ce que le 

»  fensfe change &'peruertit aux ou 8c 
melancoliques, ilauiée que quelques vns pleu: 

77. sent;lesautres PR autres chantent, les 

| autres croyent toutes folies, & couslescontés 

2 -" qu'oh leur fait. Delàil arriue quequelques vns 
Fxeplede ny des craintesextrémes , sp ex mbsrs 
PURE d'nqui croyät tfire deverre,ne fofoit remuer 
_* ! d'yne plage; nyfouffrir queperséneaprochalt 
deluyyeraignét d'eftre rôpu & mis en pieccs.il 
ne:hougeoit n9 pixdsnc mains, & partant ne 

beuuoit ny15e mangeoit, & fe mouroit mifera- 
blemér, G vh galäd Medecin ne l'eut guary,luy 
perfuadic qu'itayoit la mefme maladie, & qu'il 
failloiomanger petit à petit,lui poreant le mor. 
ceau àlabouche, côme luy mefme luy faifoit, 
&c ille fit en fin deuenir de chair & d'os. On ra- 
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cohte d’yn autre qui s'imaginoit d'auoirle nez 
fi long qu'il craignoit qu'o ne marchañt deflus, 
il fut guary par vn excellent Mcdecin, qui fei- 
nant d'auoir côpañion decefte monftruofité, 
Le promit de le guarir, auec tant de dexrerité 
* qu'ilweo fentiroitrien: Ilprintles poulmons 
d'vn bœuf fous fon manteäu, & les coupoit à 
petites pieces, & le depeflant ç6me cela petit à 
petitils’aprochoit de luy.iufques à ce qu'il luy 
touchalenez,& illeremiten fon fens. Quel-, 
ues vas de ces malades penfent n’auoirpoint rie pee s< 
… ceftc;les autres d'auoir des grenoüilles dans joues, ou d'où 
le corps, les autres d’'eftre poffedez parles de- vient Ls me- 
mons,& telles femblables folies.Les meläcoli- lancolie. 
ques ontdecouftume d’eftre pareffeux, pesäs, 
aymäsla folirude,ils s’atriftent,& craignent de 
n'acqueririamais ce qu'ils defirét. Ils le fipurét 
des chofes Ép euuétablès, & s’en cnnuyent en- 
cores qu'elles nefoyét point, ils fontfoupçon- 
neus, ils dorment beaucoup, & plufeurs man- 
ent aflez, & auidément,les autres gifent vo- 
tiers prés des fepulchres, on neles peut co. 
foler en leurs afli@iôs, ils font defireux de me- 
decines,& tout çela arriue à caufe que l'organe 
‘de la fantäfie eft bleffé par la maladie. La me- 
Jancolie procede quelquefois de lanaurriture 
des viandesmelancoliques, dela triftelle,de la 
crainte, delarerention du fang açcouftumé de 
couler, dé la fechereffe {up erfluë, ou de la froi- 
deur excefliue du cerueau , aux hômes de leur 
femence corrompue; aux femmes du fang de 
leurs mais. Elle caufe encores des veilles ex- 
traordinaires, vo op longue cltude, de trop. 
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Jonps ietifnes;de penfers trop profonds, 8 des 
longs trauaux par qui plufieurs fontrourmen 
téz ai docroift dela Lune. Les fonges changée 
au (Ti la fantafie pat les dinerfes apparitions qui: 
fe Corit prefenreesendormät,durantlefquelles. 
l'homme ne peche point, l'vfage dulibetal ar- 
bitre eftant affoupy; par ce qu'éh luy confifte 
Le An] merite ou demerite de l’hôme. Entroifief- 


chägent quel. | je = 
ne Due me lieuila fantafe peuteftre émeuë par les bôs 


tae. .… . : Anges,& partant le diuin Denis dit: Diuina [a- 
De diwin. pientis coninnoit fines priori principis fecundori, 
ww, De façon que fuprema infimi artingunt infima 


4522: fupremi. Aufli Dieu met les chofes inferieures: 
7! ‘fousles fuperieures qui les meuuent. Ecpour 
cette'faifonle Philofophe difoit,qu'entre tous 

les mouueméts corpotels, Je local tientle pre« 

mier lieu, & eft le hé taue nature cOrpox 
eme relle ( comme eft la noftre) eftät naturellement 
plus parfais. 2P*E d'eftre meuë localement par:les vertus 
fpirituellesla puiffance fantaftique eftät {en 

tiué, &atticheé à l'organe corporel peut aïlé= 

| ment'éfire toûrnee parvn Ange.:Auffi l'appa- 
Anis. Ph ie des sôges(dit Ariftorejelh caufée du Di 
üementcorporeldeshumeurs,par ce que l'ani- 

De ms Maldorniant,déla téfte au cœur ( 60e 34 des 

nÿs £ 

> vig.  fens)defcéd ve grande abondance de fang, &e 
D'o$ naïfile quant & quant ces impreflions des fenfibles 
fonge. conferuees en la vertu fenfitiue , de maniere 
qu'elles meuuent le principe fenfitif, & ces 
apparitions s’y forment , comme s’il eftoit ef- 

rbea par dés chofes exterieures. Etcelle peut 
eftre la cornmotion de tés efprits, ou humeurs. 
come on: les appelle , qu’on veut voir mefme: 

en appa- 


en âpparence efkant reueillé ces âpparitions, 
ain qu'il aduient aux freneiquent. lanature 
a ce pouuairl'Ange le peut auoir, à qui la na- Vifions pro 
ture corporclleelt fujette. Que les bons At- phesiques par 
ges puiflent mouuoir la fantafie il appert clais les Anges. 
tement par les vifions imaginaires des Pra- ; 
pheres faiétes par le miniftere des Anges, qui 
mouâts localemét ces efprits, où ces humeurs 
impriment telles imaginations qu'ils veulent, 
pourueu que cesimages ayent cfté autresfois 
imprimees & conferuces parles fens,.par ce 
que les couleurs (dit fainét Thomas) ne pout- 
roient pas {e reprefcnter à vn aucugle qui n'a- 
uroit iamais veu. Quand vn bon Ange,eft caufe 

de quelques vifions imaginaires en.celny qui 

dert ou qui veille, quelquefoisil illumine l’en- 
rendement, & luy fait comprendre ce que pre. 
fage & fignific cette vifion: comme peut-eftre 
fat la vifion de fainét Iean en Pathmos, quand 
il vit vn liure cacheté de feptfceaux , quine fe 
jo ouurit, & s'ountit puis apres, & 

es fepr Anges qui fonnoient defcpt trompet- 

tes quiluy furent reuelez par l'Ange comme _ 
luy-mefme l'affcrme, Significauis Dominue que biais: 
aportet fiers cito, loquens per e Angeluns füum fer- 
#0 fuo Loanni, dc. Le mefme tes Ilofeph 
aouwrricier de Icfus-Chrift, à quil'Ange appa- 
roiflant en {onge l'illumina luy cnfeignantce 
qu'il denoit faire du petit enfant Iefns. Quel- 
quesfais parle moyen deces mefmnes Aages, 
telles refemblances apparoiffent feulement en 
l'imagination fans illuminer l'entendemenrt 

Y 


— 
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d'ou ils ne fçauent queceft qu'ils voyent. Non 


pourtant qu'ils trompenten n'illuminät poine 


_. &ccelaarriue par le defaut d'intelligence ex 
. celuy auquel {e font ces apparitions,comme il 
:: eduint peut eftre à Pharaon , quand il vit en 


fonge les fepe épies, & les fepr Vaches graffes, 
8e autres fept maigres,qui fignifioient fept an- 
nees d'abondance , & fept autres de fterilité 
qui deuoientaduenir:vifiô que Pharaon n'en- 
æendoit pas , mais que loleph luy declara. 


Les Demons En quatriefmelien les Demons efmeuuent la 


meuvent La 


fantaifie. 


te du fang dela refte,furle cœur 


fanaifie ,non pas pour l'illuminer, mais pour 
Ja tromper, a caufe qu'ils ont perdu la grace de 
Dieu,non qu'ilsayent du tout perdu leur vertu 

naturelle, Carles corps eftant naturellement 
foufmis aux Anges, .& la fantaifie eftant atta- 

chec à l'organe corporelelle peureftreefmeüe 

par les Demons quifont Anges. Lefquels oc- 
cafionnant plufieurs fantofmes, pat la defcen- 

fout apparoir 

millecholes faufles. C'eft pourquoyon voit 
dansle Canon 16: quaft. 1, Can. Epifcopi , que 
quelques Dames fe font donnees au diable 
quiles auoit feduites par diuerfesillufions & 
fantofmes & qui fe croyoient eftre toute la 
nuit auec Diane Deelfe des Gentils, ;ou aucc 
Herodias, auec plufieurs autres Dames che- 


-uauchans diuerfes beftes, & allansen vn mo- 
-ment par 
e. 


plafeurs coings du monde, & il 
adio uapropter Sacerdotes omniinffantiæ 
predicare debent popalo Deivt nonerint omnino 


bac falfa efe, € non à dinino [ed maligno srit 
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talsa fantafmatamentibus fideliÿ irrigari, fiqui- 
dem ipfe Sathanas transformas Je in dinerfarum 
perfonarnmifecies atqhe fimilitudines a0menrem 
quan captinät in fomnsis per deuia Qhaque de- 
ducit. Dit Saint Augu in de cette fameufe: 


Magicienne Circé qe transforma les Si 4 . 


gnons d'Vliffe en iuctfes formes de beîtes 
qu'elle feignoic par fa magie & fes charmes, 
alterant la fantaifie des hommes, & leur fai- 


fant apparoiftre ces figures d'animaux , non Trésor 


qu'ils fuffetitainfi transfotmez. De cefte façon; 


Mations did: 


les Magiciens de Pharaon firent femblerleurs boliques. 
verges des ferpens. Et qu'il ne foit vray, nous Exemplé, 


lifons en la vie des Saints Peres, d'vne ieurie. 
fille qui ne voulant Point confentiraux defirs 
amoureux d'vnieune homme fort debauché , 
eut recours àvn Hebteu, qui par les enchan- 
temens la fitvoirtransformee en Cauale:, non 
que cela fur teellement comte il apparoifloit 
parce que Dieu feul peut chañger cn cefte 
maniere tran{fubftantiant les fuftances > Com- 


me onle voir par le fain@ Sacrement de l'E: | 
pe Mais le diable trompoit la fantaifié des 


peétateurs , leur faifant voir ce qü'ils ne 
voyoient point, En figne dequoy celte fille 


eftant conduite deuant fain@ Machaire , le s 


diable ne le peut tromper, & elle apparut en; 


. Machaisé 
oult vne 


faforme naturelle. Et pe {es otaifons ce ain ilufion dé 


homme obtint qu'e 
lufions du diable , & il luy dit que cela 
cftoit aduenu à caufe qu'elle ne penfoic 
Point aux chofes digines & ne frequentoie 


Y àij 


c fut deliutee des il- diable. 


Lee Monde ranuerse, 

point les. Sacrements de l'Eglife comme 
elle deuoit : & que cela eftoit caufe que le 
s.parte.queft Diableauoic eu puiffance {ur elle. Sainét Tho- 
ds mas dit plus. que le Diable peut mouuoit 
Le Diable ]a fantalie., &.encares la puilfance nutritiué 
pme La fenfisine, l'appetidiue; écroute autre puiffance 
arrache à Qui. dépend de l'organe corporel, mais ue 
l'organe çor- tout cela ilsne peuuentsien fans la permiflion 
pre. de Dieu qui eft fort fouuent que Dieu les em- 
. pefche par les bons Anges, qui donnent frein 

à leur malice afin qu'ils ne puiffent nuire quan 
ils voudroicnt, D'où Hugo parlantdes maleh- 
cestiençces parolles. H5 funt qui permilla De 
clementia cocutiunt ;: bamisum mentes perturbat 
mins coufidentinm iy-Deo. Par cetteillufion & 
changement, le Diable reprefente en fongé 
des cholesfales & def-honnettes, & milleim- 
pudences, En cette forte mefme par magie & 
par enchantement quelques perfonnes endia- 
blces font qu'yn homme ne puiffe voir fa fem- 
me la repselentant à fes yeux comme chofe 
odieuls: SEE Le À à | 
H 18 R. Quay que medites vous, le Diable 

a-il tans de pouuoir {ur les hommes? donq 
routes les fois que ay fongé des chofes hot- 
__ ribles;s'auaefté le Diable qui m'aura mis âs 
"Ja fansafie ces images cfpouuentables. 
81m, Ce n’eft pas toufours le Diable qui 
nous imprime dans. la ceruclle ces fanrailies, 
_commegie vous ay deuant dit, mais les (on- 
- se tale ges peunepenaiftre d'ailleurs. Saint Gregoire 
8% Lapdic dans Les Dialogues que fix occalions 


\ 


: 
S. Grernire 
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les peuuent faire naiftre;quelquesfoispar la fu: 
perfluité des viandes, quelquésfois par l'eua-: 
cuation & legeretédëlarefte, ores pr lillu-; 
fion & tromperie du Diablé, ofespar vne di: 
uine reuelarion maintenant pour âuoir:béau-t 
coup penfé à quelque affaire, mantenantpar: 
les penfees humaines’ auec vn'aduertifiement ” 
de Dieu:côme peut cfitefutlefonge dé Nabuz. 
chodonozor quädilvitcetterhiftcricufetdolke ,,, ., 
corhpofce de quatres metaux d'orsdafgentÿ …. 
d'erein, & de fer, qui fianifioient les quatres 
Monarchies du monde.il penfoità vn iucecf: 
feur de fon fceptre & qui pourroit arriker! 
apresfa mort, & Dieu luyÿ fit voir cefte merucil. 
Jeufe ftatire qui côprenoitoutce qu'il dehroic 
{çauoir. Sibien que cefut de fa penfee & de: 
la reuclation de Dieu qu'il eut ce fonge; Iéan. 
Dominique Cardinal en déne 19.raifonsqueie lea Cardi- 
laifle, S. Thomas en done deüx raifons princi- . FR 
pales l'yneintrifeque, l'autre extrinfeque Fin: Re 
trinfeque a deux parries;la caufe animale & la’ hrs jecun- 
corporelle;lanimale c’eft quand les chofes auf. de,queft.8c. 
more vcilanton a penféfe reprelentenc a kx 42 

antaifie quand on dort; & cés fonpes ne pre- 
difent rien, & fice quel’on fonge axriue c'eit 
par accident, d’ont le Caron moral die 

Nam mens hnmana quod optat Dai: 

Dur vigilai, fperatiper fomni cernit sdipfum. 

La caufe intrinfeque corporelle,ceft lors que Cauf intrin- 
fel6 la difpofition intrinfeque du corps quel: Jeque. 
que mouuement intrinfequé agit la fantaifie, 
mouuemcent conforme.à la difpofition du 

| Y ii 
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cotps,comme par exemple,celuy quieft plein 
d'humeurs froides fonge d’eftre dans la neige 
ou dans l'eau. Celuy qui abonde de colereiu- 
btile péfe à voler,& faire des fauts de Leopard 
fans faire mal.Laraifonde ces fonges peut eftre 
caufee par la coplexion du corps. D'où les Me- 


Pourquey lei decins ontaccouftumé de prendre garde aux 


Medexinsob 


feruent la 
fonges des 
malades, 


Caule ex- 
erinfèque, 


” fonges.des malades qui fongent, leur donnant 


cognoiflance deleurdifpofhti6 interieure,ain- 
fi que les’ A pers par la difpofition des 
aftres des fpheres deuinét la fecherefle;la pluye 
la neige, la grefle, la pefte,les vents,le calme , & 
lechangement du temps.La caufe extrinfeque 
des fonges eft aufli de deux fortes, fçauoir cor- 
porelle, & fpirituelle: la corporelle eft quand 
quelque imagination céforme äla difpofition 
de l'air ou on repofe, ou des influéces celeftes 


-s'imprime en la fantaifie de celuy qui dort. 


‘Mais d'autät que co des Cieux nepeut 


_., des chofesaduenir. La caufe extrinfeque ne 
“ “tuelle des fonges eft de deux façons. Ou 


eftre caufe propre des aétiôs humaines quisôt 
libres, ces impreflions ne peuuenteftre caules 


ien 
elle vient du diable,quiefmouuant la fantaifie 
ÿ imprime des fantofmes, par lefquels celu 
qui atraiété auccluy, cognoitapres quelques 
chofes futures parles fonges qui luy viennent 
au fommeil. Ou bié elle vient de Dieu, qui par 
le moyen des bons Anges reuele aux hommes 

uelque chofe par fonge, commeil aduintaux 
Diophéees » & à lofcph nourricier de Chrift, 
auquel dormantl'Ange du Seigneur apparut, 
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& luy enfeigne ce qu'il deuoit faire du perit Notex. 
Iefus. Pour mieux entendte cepaflage,afinde 
ne vous point laiffer feduire à la vanité des fon : 
ges, vous deuez prendre garde que les fonges., 
quelquesfois font caufes des choies futures, &. 
quelquesfois.ils n'en font queles fignes, mais. 
quelquesfois ils n’en font ny caufe ny fignes 
mais ce qui arriue,ceft par accident. -Les fon. 
ges fonc quelquesfois caufe de quelquesactiôs: 
quäd l'hôme meu par l'imaginatiô de quelque. 
sôgeenttepréd quelque chofe dontil ne fe FUt Songe canfi 
 lamaisaduifé fansce sôge.A l'heure le fonge fc-mousante. 
nomme la caufe qui induit a quelque aétion.Et. 
partät Pharaon voyät en fongeles fépr Vaches: 
maigres qui felon l'interpretation de:Iofcph: 
fignifioient{eptannees de chairté, ilftinduie 
defaire grande prouifion de bled ; Mais parce 
que le diable founent eft trampeut ; fe trans- 
formanten Ange de lumiere, il eftbon d’eftre 
aduerty denefe point laiffer piper à fes vaines 
ilufons, commeil felitde l'Abbé Moyfe qui Moyfe AbLé 
fouuent trompé par les faufles illufions des rrompé par 
mauuais tiens par la perfuafion 4e dialle fe. 
d'vn qu'il croyoir eftre Chrift,fe precipita dans ‘° dr: va 
vn puis. Vn'autre fe circancit par vne meme!" 
tromperie. Vn autre facrifia {on fils, comme 
gr le voulut facrifier. | 
T4aR, Que là font les fongesfignes des <- - 
hole à ne one 18 fon les fangesfignes des sg 
S1M, Ceux la s'appellent fignes qui 
defignent quelque chote bien qu'ils ne 
fpient pas caufe d'icelle comme l'apreté 
de la langue cft figne de fieure mais non 
Ÿ üüj 


Exemples. 


Songes non 
figpes. 


Le. Mondevenuerse, 


Jaeaufe, & fonger demanger du fiel ef figne 


de la fiebure approchante , & inf les fonges: 
font fignes de ce qui doit adiienir au corps 
comme Galien le: raporte d'vn qui fongcoit 
d'auoir de [a poix fur le vêétre, & qu'il bruloit. 
dans le feu allumé de poix ; ce quieftoit figne 
w'ilauoit la colere noire adufte & bruflante 
ei Peftomac,d’où {e teuantcdulit il Pavomit: 
& futainfi guery. .Il recite encore vrautre fi- 
ne d'onquieftoitrourmentédu malderätte, 


| ce s'eftanc fouuent confcillé aux Medecins, 
de ce qu'il deuoir faire pour guariril fongea 


vne fois defe fiire fcigner: emre deux doigts; 
fçauoir le doigt AUS mie annulaire, s'eftac 
fait fcigrrer feleua {ain dulit, & fe porta bien. 
Aiofile fonge fut figne & commencement de 
ce qu'il deuoit faire, & partant les Medecins 
obferuent les fonges des malades, 
H18 R. Qui font maintenant les fonges qui 
ne font ny fignes ny caüfe des chofes à venir. 
SIMON. Quand quelqu'vn fonge de 
combatre , & que le combac ne s'en- 
fuit pas, ce fongen’eft ny figne ny caufefelon 
Ariftote & Albert le Grand, comme fi quand 
quelqu'vn voyage & que fe Soleil s'éclipfe, le 
voyage de celuy là ,n'eftny fignëny caufe de 
l'eclypfe, non : ou dites moy fi iay fongé que 


vntelfoitmort, croyez vous qe monfonge 


foit caufe de fa mort,non,car le fonge n'apeule 
faire mourir ny eftre figne de fa mortmais vn 
accident. 

Her. D'où vient que quelques vnsne 
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fongent iamais,n’onc il poinrde fantañe com- 
mé:.les auttes2  -::" nUbr 3 08 SU. LJDRIT 

SM: Quand quelqu'un he fongeiantäis Ari: 
ftote croit sa artiuerde la grandeéua- 
cuation des hümieurs quimOomEnt au OT UEAU ;e fongent a 
qui defcendans acc imperuofiré furlécæut, mass. 
nié font pas: capables de recehoir auconeime 
preflion de Finrofmes, & ceuxlaontaccouRu: 
mé de dorrir dvn fommeilpiofond&pe-  .:1;: 
ai. sic our ist: mlyssr se 1u D 113 

“Hier, D'odœiène que quelques vnsbien 

qu'ils fongent, oublient incontinent detout 
pointie fonpe &cles vifions qu'ils onteüés en 
détfnantr::v.-.0, "ju": Re DRAC TE 

S1M. Cela arriue à ceux qui font remuants Powque 

qui parléurtmoguement: mefme au milieude quelques uns 
leur repos effäcent les phantofmesimprimez, oublient ler 
& empefchent: qu’ils ne puiffenc fe loger en fonge. 
leur fantaifie, Céey âppert par effet, en celuy 
quiapres {on fonge aura fair quelque exercice 
violent il ne s’én fouuiendra plus Quelques 
vas fongént-en vn aage, & nefongent point 

enautre, & c'eft oule changement de comple- 
xion. Macrobe diuife les images quinous apa- 
foiilent en fonge en cinq efpeces, à fçaaoir en réf qwe 
fonge; en réfuerie, vifron, oracle, apatition ce 
où commé quelque vn l’apellent en fantofme: @ fanrofme. 
la refuérié & le fantofme parce que ce font des 
chofes vaines, n’ont pas beloin d’intérpretatiô 
& ne nous doinét point arrefter,le fonge (dit- 
il) qui préprement eft ce qui nous aparoift en 
dormant, mais fous figure empruntée ou aucc 


Pourquoy 
welques. uns 


Leuondereutrié, 
des parolesembtouillees , comme peut eftre 
fur la ftatue que Nabuchodonofor viten fom- 
meil ; la “2 c'eft ce que nous voyons en 
veillant en lamefine figure que nous l'auons 
creüe-en dormaur ;, comme fut le fonge:de 
fainét Pierre qu'il: faifoic de fa. -deliurance 4, 
quand: d'effeét il fur deliuré par l'Ange., &: 
ofté des mains. du malheureux Herode,. &: 
Athu. % queluÿ Ptabat févifum videre. L'oratle ce: 
ce qui nous reuele quelque chofe comme 
il.eft aduenu àplufeurs Prophetes & plu- 
fieursSainéts, 4 .: 1: 7 + 42. : 1 ” 
-Hrsn.le defirerois fort fçauoir fi on peur, 
commettre peché en cesfonges, vilions ,ora- 
cles & fantofmess » ©". | 


Si a: dw- ET 
mantop pe- S1 M. Iln'yany pechény MerEe;PAFCE QUE 
de: le fommeil nous ofteteliberal-arbiere, & par- 


tanton nc peut ny meriter ny:parler, d'où 
vientque le dormir ofte toute diffçrence en- 
tre le vertueux & le vicicux ,.& entre l'heu- 
reux & le mal'heureux, comme-fain& Tho- 
mas. afferme en plufeurs lieux... Le fonge 
peut bien eftre figne d'vn precedant merite 
au demerite , de la grace ou du. peché, 
- comme il aduint à Salomon peut eftre 
‘qui ayant a grande inftance requis Dieu 
de luy donner du iugement & de la fagef- 
fe pour le gouuernement de fon peuple. 
il Ja rcçeut en fonge , non que parfonge il la 
meritat, mais a cau(e qu'auparauant AuCC va 
cœur deuot il l'auoit demandee à Dieu. 


à. 
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De mefme il peut citre fignc du peché com- 
mis , comme par exemple , quand l'homme 
luxurieux.a Le iour déliré attentiuement de 
iouir d'vne femme, & quela nuitille fonge, 
ce fonge eft ligne du precedentpeché : Quel- 
quesfois le fonge peut eftre caufe mouuanteà 
quelque peché, comme quand quelcunfonge 
de deirober, & qu'il defrobe quandil eft ref- 
ueillé, le fonge eft caule qui induit à çe lar- 
cin, mais non pourtant fufhfante. Car-enfin 
iln'y à paint de çcau(e fufhlante pour nous: 
faire pecher que la volonté. Sufhfe donq 
pour la conrlulion de ce difcours que le fon- 
ge n'eftpas peché , mais feulement le penfer 
au lation precedente ou fuiuante , quand 
nous auons du plaifir d'un fonge auquelnous 
pouuons remedier. Partant Ifidore di&, 
Non eff peccatum quande nolentes imaginibus Uidvre, 
notfurnss falliwur. Sedtunceft peccatum fi an- 
tequam illudamur cogitationes affeilibus pre- 
nenimus, Dong a caufe que les fonges ont 
diuerfes caules, lefquelles nous ne poyuons 
fi facilement difcernec ny cognoiltre, il ny faut 
gueres adioufter de foy , parce que bien {ou- 
uent ce font autant de folies diclefage, bi On ne doit 
multa Jomnia ibiplurime vanitates, & envn ne re 
autrelieu, e#fultos errarefecerunt femnsa paie di 
exciderunt fperantes in sis. Dauid en dit autant £é} ç. 34. 
d'aucuns qui fongeoient auoir trouué de 
graads trelors ; qui cftant refucillez fe trou- 
yerent les mains vuides, Dormierunt fomnum 
faum  nibil ishenerunt viri dinitiaram in 
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| manibus fais. Aufi Dieu cormmañdoit qu'on 
Lesss.19. n'yprintpoint de garde, yen augurabimint, 
nec obfernabitis fominia. 1 e(tbeloin denes ya- 

La male de mufer point, parce quele Diable voyant que 
res 4x yousles confidérez vous met dansla fantalie 
Bo mpte. Mille vanitez,& pour vnc vraÿe ilvous en fera 
S. Gregoire Croire mille fau es. Saint Gregoire en rapor- 
_ danslesmo- te VR beliexemple dvti qui eftoit atachéà fes 
raies, fonges, auquel le Diable aparat en:fongeen 
la forme d'vn bon Ange, & luy dit qu'il de- 

uoit viuré long-temps, & partant qu'il deuoit 
eftreauaticieux & en amafler, per fas © nefas, 
 L our pourueoir à fa vic. Ce pauurc abuzé. 
aps cenfure adonnant à l'amas des richefles, mournit en 
: fes plus belles annces & fe damna , On lit en- 
cores danis la vie dés Saints de l’ordre des fre- 

res Prefcheurs, d'vnquiauoirenuie defe mét- 

tre en leur Conuent, mais par ce quilfongea 

vne auit qu'il cftoit veftu de leur habit, & 

puis qu'il eftoit chaifé de leur Religion; crai- 

gnant que fon fonge deut aduenir de point 
en point, il quitrace (ainc defir: Mais lebien=" 
heureux Lordain Religieux de cecordre prét- 
chant vhiour de relles illufions & tromperties 
desfonges cér homme teprit fa deubtion & 
perfeueraauec profit en cette Religion, paf- 
cat il fe faut gardér de telles obferwatiôsde peuf 
d'eftre trompez non feulement par les De- 
mons, mais par nos fens propres; par où nous 
pouuons par experience que le fens dé la vété 

iuge le Soleil petit & la raifon le ttouuc plus 

gtand debeaucoup que la terre, & parce que 
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l'ufage de la raifon eft afloupi parle fommail 
on ne peutbien iuger.les fantofmes reprefen- 
tantles chofes autrement qu’elles ne font, les 
fantofmes mefmes le changent quelquesfois 
par l'abondance des humeurs, montees à la 
cefte qui defcendent confufément au principe 
des fens qui-eft le cœur. 1e vous prie donqde 
ne me plus parler de vos fonges. 

His r. lene voudrois pas auoir gaigné 
dixefcus, & eftre priué d'vne fi curieufe & ne- 
ceffairefcience, par ce que quelquesfois auec 
vnetrompeufe creance , ie m'attachois à la va- 
nité des fonges ne fçachant rien dela puifsan- 
ce que les mauuais efprits ont fur nous, les at- 
tribuant tous à la force de nature ou aux juge- 
ments de Dieu, c'eft yne grande mifere que 
la fcience, confiderant la malice de la volôté 
qui ne pouuant offencerle Createur,. par tous 


les moyensqu'il peuren haine deluy,offence, . 


fes creatures. Celuy qui deuoit eftre à lhom- 


me le Minitre de fon falut, c'eft fai celuy de 2” 


fa damnation. Celuy qui deuoit efire compa- 
gnon & hcritier de fa gloire s’eftpar malice & 
par enuie, fait ennemy du Paradis, banny de la 
gloire, & cruel perfecuteur de ceux qui efpe- 
tent iouir dela beatirude eternelle. 

S 1 M. Cela eft peu de chofe qui confidere la 
la grandeur & la mifese des Anges, car à dire 
vray beaucoup d'eux {ont allez à la renuerfe & 
fans-defsus defsous ne reconnoifsans leur or- 
dre & proprecondition. | 
Hier. 1e vous pricfi vousme voulez faire vn 


L'homine en. 
tre tontes Les 
autres crea 
tures voit pe- 
tit'apetit [a 
perfection, 
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plailit difcouronsenfemble de ces puiflances 
fouucraines,moydoutant côme celuy quiveut 
a prendre,& vous refpondant & me refoluant 
come vn maiftte qui prend plaifir d’enfeigner: 
Sim. L'Ange (felon Damafcene) eftvne 
fubftance intellectuelle ,! coufiours mobile, li- 
bie de volonté, fans cotps,miniftre de Dieu, 
immortelle par grace & non par nature. Illo 
nomme fubiftance, parce que ce n'eft pas vn 
accident, il lenommeintelle@uel, non railon- 
nable comme l'hôme pat ce que fans difcours 
il côprend &diuife la caufe de leffet,Paccident 
dela fubftance, & fans difcours inquificion & 
côpolition,il voit auec l'œil del'entendemét, 
car deflors queles Anges furent creés;ils furét 
templis de fciéce celefte&"fapience,non com- 
me nous qui auec beaucoup de foing & de 
veilles äprenons peu à peu quelque fcience. 

H1eR.Entretoutesles creaturesiln yen 
point qui fauance ou en l'aage ou en la vertu, 
auec tant de trauail, tant de fafcherie , 8 tant 
d'induftrie que l’homme. Les pierres precicu- 
fes viennent prefque toute à la fois.Les Cieux; 
le Soleilla Lune, les Eftoilles ont cette mefme 
petfection qu'ils eurent à la creatiô.Les Anges 
(come vous dites) furétaufli dés leur creation 
téplis de toutes lesfciéces tout a mefmeinftät, 
Fhômie feul petit a petit croift auecle remps,fi 
bien qu'il vitau éômencemét côme vne pläte 
puis cômie vne brute,& depuis pen dät qu’il € 


_encores enfant, il vit enpartie côme vnebrutés 


& en pirtiecôme homme, en fin il vit vne vie 
umaine,quand ila acquis la raifon , & quille 
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pougerne par elle. Er s’il fort de cette vicen la 
grace de Dieu, il viura yne vied'Ange,comme | 
l'affermenoftrefauueur. Erunt fimiles Angèlis Mat.11, 
Deiin c&lo. Mais pourquoy dites vo” que l’An- 
ge eft toufiours mobile , & qu'il n’a point de 
corps. S1M. l'ay dit que l'Angefe mouuoit 
touliours, nô pas d'vn mouucment corporel, j.. 
_ parce qu'il n’a point de corps, mais d’vn mou. Prend touf: 
uemétintelle@uel, parce que roufiours aétuel- sowrs. 
lemétilcôpréd, n6 côme nous , tätoft en puif- 
fance,tätoft en action. Les Anges heureux ont 
cela de plus qu'ils fe meuuent toufouts d'yn | 
mouuemét de charitéenuers Dieu , parce que Le diable ne 
parelleils brulétde l'amour diuin,lequelmou- peur hair 
uemét d'amour ne fe trouue point auxDemës, Dit commé 
mais feulemét celuy de Haine enuers Dieu ,n6 puit 
. . . # n. 

comeDieu,parcequ'il eft impoflible de le hair, 
mais comeiuge quiles a côdänez au feu eter< 
nel. l’ay encores defini l’Ange mobile fel6 Al- 
bertleGräd,parce quetoute chofe creéefe rc- 
foultà neant, fi la inain toute puiflante deDieu 
ne la retient, fibien qu'il y aen vn Ange trois 
mouuemens, de la nature, del’entendementr, 
& de la volonté. 

Hier. Vous auez encores dit quel'Ange eft 
libre de volonté, s'il eftlibre, pourquoy eft-ce 
quele diable ne fe conuertir point , mais qu'il 
demeure en fon obftination. 

S1M. L'Ange bon ou mauuais eft li- pe de 

bre , non parce qu'il puilfe fe conuertir Anges. 
du mal au Bien » Ou du bien au mal, apres 
fon election indifferente , mais parce que 
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fans eftre force il. choifit librement tout.ce 

qu'il veut , d'où vient que le bon Ange s'arta- 

che coufours librement au bien & quele 

mayuais choifit librementle mal. Mais fi nous 
confiderons l’Ange auant fon eleétion il ponu- 
uoit indifferemment s'atachet au mal ou au 
bien, qu'il fuir immuablemept apres [an ele- 
tion. Ecde la artiue que le bon Ange ne peut 
iamais pecher, & le mauuais ne peur fe con- 
uergie au bien:& cette raifon monfire que leurs 
actions {ont libres parce quetout.cx qu'ils fôt 
ils le font librement d'autant qu'ils aprehëédenc 
| immuablement en la maniere que nous apre- 
Comme Les hendons les principes, comme par exemple, 
SR ffre- quele tout cft plus que fa partie. Si Ariftore 
FES Platon & tous les Philofophes plus renom- 
mez retournoyeneau monde pas vn d'eux ne 
€ pourroit faire changer cette opinion. De l'a 
vienrencor qu'auec l'aide & grace de Dieu par 
vae {eule aétion & au premier mouyement de 
La RE Ange peut scquerir la gloire bicn- 
onsadion héureufe, l'ay dit auec l'aide & grace de Dieu, 
acquiert la Patce qu'il n'y a point de creature tant excellé- 
gloire &œ l'he te loit-elle quiauec fes forces denature fans la 


me auec plu- grace de Dieu puifle acquerir: la gloire du Para- 
fieurs, is, parce qu'elle fur creeederien, & que la 


gloire eft fur toute excellence crecc, Tousles 
Anges furent crecz en grace, & quelques vns 
s’en (eruent à bien aymer & honorer Dieucn 
fecond inftant, & ceux là au3, inftant furent 
heureux & confirmez en cetts gloire erernelle 
à caufe que depuisle premier ils opererentauec 
Vne grande grace & auec tout leur pouuoir. 
Le 
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Le contraire aduint aux demons qui s'atra- 
chans immuablement au mal furent erernelle- 
mént damnez, Et nous à caufe que noftté na- 
ture cft beaucoup moindre, nous he pouuons 
acquerir cette perfection, & cette gloire par 
vne feule action, maisauec pluleurstrauaux 
& facheries,par ce que comme dit Ariftore 8 
fainé@ Thomas apres, les chofes qui font au Arif.bib.3 
plus bas lieu de toutesles creatures, ne PEU de cœlo 
uent acquerir la bonté parfaite, mais quelque’ S.Thom:1.9: 
petite perfection feulement | & auec de la 77-42. 
peine: Mais nous qui fommes plus hauts nous 
pouuons acquerir cette parfaicte bonté, mais 
auec plufeurs actions & mouuements , & les 
creatures qui font fur nous qui font des Anges 
l'acquierent aifément. Comme celuy qui a Smilis 

eu de difpolition pourreceuoir vne parfaite 
Due , auec plufeurs remedes eh acquiert vn 
petit : celuy qui eft mieux difpofé jh reçoit 
auec plufeurs remedes, & celuy qui elt bien 
temperé, la reçoit fans beaucoup de peine, 
Ainli les chofes qui font moins patfaictes que 
l'homme acquicrent auec peu d'ations vn 

tit de bien, & l'homme acquiert la parfaicte 
hi dé , mais d'autant que felon l'ordre na: 
turel,il eft au dernier degré de ceux aufquels la 
beatitude conuient , il l'acquiert auec de là 
fucur des bonnes aétions & œuures fainétes. 
L'Ange eftantfuperieur de nature à l'homme, 
l'acquiert auec vne feule action tant plus aifé- 
ment, que plusimmuablement ilaprehende, 
Voudrions nous auec vne feule ation meriter 
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le Paradis, & auec peu de defpéce auoir beau= 

coup de, chofes, mais il faut confiderer que 

nous ne fommes pas Anges. Auioutd'huy nous 

voulons vnechofe, demain nous affeétiônons 

fon contraire. Auiourd'huy nous nous difons 
Pfal. 64. feruiteurs de Dieu auec de l'humilité. None 
De fubielta erit anima mea? abipfo enim [alura- 
 . re meum.. & demain auecde l’orgueil & arro- 
_: : gance, follement nous ne recognoiflons point 
rw de Seigneur, &difons: Qu neffer Dominws eff? 
: ar: L'Ange n’eft pas fi inconftant, maisil eft ftable 
commeeftärimmuable, & encores immortel. 
Hier, Ouy, mais vous dites queleur im- 
mortalité eft par grace de Dieu, felonfainét 
Damafcene,ie ne fçay comment on peut artri- 
‘buer cette immortalité à la grace, puis qu'ils 

font immortels par nature, n’eftans compolez 
Doute. aucun contraire, mais tres-fimples & fans 
corps, leur immaterialité eft caufe de leur im: 
mortalité, & come la rondeur ne peuteftrefe- 

arec du cercle, ouÿ bien d'vn cercle de bois, 

de fer,ou de bronze. par ce qu’il peutefirere- 

duit en autte forme, & que la rondeur par foy 

mcfme cohuient au soie Ainf l'immortalire 

ncfe peut feparer de 'Ange eftant forme fim 
ple,donqil eft immortel par nature. He 

Refolution,  SiM.. Saint Damafcene parle en ce licu-de 
Dieu feul par limmortalité parfaiéte, laquelle côprendtonté 
nature a La immutabilité,par ce que toute mutatiom{dit S. 
parfaéleim. Auguft.)eftvne certaine mort, & qu'eftrcim- 
mrialié  musble & immorcel éft vne mefimechofe: la 
parfaite immortalité& immutabilité,ne peut 
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cftre fans gloire que l'Ange à par grace,n6 par 
nature, tât par ce que cela n’eft pas cônaturelà 
l'Ange,côme aufli par ce qu'il ne la peutacque- 
rir de fes forces naturelles , d'autant que Dieu 
feulpar nature eft heureux, & {eulimmorrel, 
parfai&cmentcome dit S.Paul: Sols baber im- 
mortalitatem , & encefens S. Damafcene dit 
que l'Ange eftimmortel,par grace.Sibié qu’vn 
Angcala{ubrilité d'efséce:la perfpicacité d’en- 
tendement : la faculté de la volonté, l’eficace 
à operer : Ja diligence à feruir, l'immutabilité 
depuis l'efle&tion , & outre cela lafeparation 
de la petfonne, puis que tout Angea bè cfpe- 
ce à part, ce qui n’eft pasà nosames qui font 
routes d'vne feule efpece , ainfi que fonttous 
les hommes, | | 
- Hrer, Si lartifice de la nature humaineeft fi 
grand par la diuerfité des creatures, qu'entre 
mille il ne s’entrouue point quiait de reflem- 
blance auec vnautre, DR des dé laforme 
des Angés, doiteftre infiniment plus grande, 
sq qu'ils font tous diuers d'efpece: & tât plus 

€ nombre de ces diuins efprits eft grand, tant 
plus la veuë a decontétement. Ariftote a cretr doté 
autät d'Anges qu'il y a de f pheres, fi celaeftoit rd pr #4 
le nôbre en feroit fort petit. Mais fi nous auons "2" 
de la foy;ils font fans nombre, puis que Daniel Daniel. 3, 
dit: A1 illia mil miniftrabant ei,@ decies millies 
à “Eu millia afiffebat ei. s. Teanluy mefme en 
côhta plufieurs milles: erat numerss corü mil. EEE 
bia millium, EtS. Denis afferme qu’auec la pro- Pa | 
portion par laquelle les fpheres celeltes furpaf. “#7 
Zi 
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Vne palme 


de terre cor- 


Le Monde remuersé, 
fenten grandeur les chofesinferieures , de fa- 
çon qu’vne palme n'eft en terre, que ce que 


refpéd à mile Mille milles font au Ciel,par cette mefme pro- 
miles du ciel, portion, les Anges furpaflent en nombre ces 


Job.1c. 


Beautez, des 


An, es. 


, 


chofes inferieures, parce que Dieu a creé 
plus grand nombre de creatures excellentes, 
que de celles de peu de valeur.Ets’ils ont cette 
diuerfité que vous dites, ie m’affeure qu'il faiét 
beau voir ces nombreufes armecs de puiflan- 
ces celeftes. 

Sr. Il cftoit bien raifon que.le Palais de 
Dieu eternel, le fiege de fon infinie Majefté 
fuft embelly par tant de fi nobles creatures , 
aufl le pere des tribulations dit: N'avquid eff 
aumerus militum ei ? & comme la varicté de 
la creature rend le Monde plus agreable aux 
ycux;aufhicesHierarchies celcfbes font plus a- 
greables par la diucrfité,vneAiglen'eftät point 
plus differente d'vn Lyon qu'vn Ange l'eft de 
l'autre. Merueilleufe beauté qui pouuoit mou- 
uoir.la volôté d’vn Roy accouftumé à voir des 


hotes pl”precicufes de läguir,de defir,devoir 
cette mailon erernelle, embellie d'vné fi grade 


& belle compagnic.na Scigneur,difoit Dauid, 


© Combien eft digne d'eftre aymee ta demeure 


eternelle! mon ame defire,& en ce delir elle fe 


. pafmé d'vnextréme langueur ,n6 pas d'entrer 
.dansles {ales & les cabinerts,mais de demeurer 


à l'entrec & à Ja porte deta mailon : Quäm di- 
delta tabernaculatua Domine virtnium, Concu- 
post © deficit anima mea in atria Domini: cor 
cum € caro mea exultanerit in D eum viuum. 
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Ecbien deuroitauec Dauid languirtoute ame 
humaine contemplant de fi grandesbeautez. 
Sila Royne de Saba voyantle Palais Royal de. 
Salomon, & le grand ordre de fes feruiteurs 
rauie en admiration demeura fi hors de {oy, 
qu’elle ne pouuoit auoir haleine: on habebat Apocr2. 
vlira (biritum. Combié plus grand{era l'efton- "à 
nement voyant l’ordre, la beauté , & la diuer- 

fisé de cesbien-heureux efprits? Cette Prin- 

celle demeure hors dé {oy voyant vne chofe. 
mortelle ; fujerte à l'injure du temps, mais ce- 

luy qui verra la Cour du Ciel, où la mortn’aia- 

mais misle pied, hotsde la puiflance des ans; 
comment eft-ce qu’il ne feraeftonné de mer- 

ucille. Sainét Ican vit feulemét vn Ange dont 

la beauté eftoittätexquife,qu’ill'adoroitcome 
Dieu, fi l'Ange ne luy euft deffendu, & afleuré 

qu'il n’eftoit point Dieu, comme peuteftre ik 

cuft penfé, fon œileftant trompé de cette ex- 
céllente beauté : Widenefeceris conferuus enim: Daniel.8. 
tuus ega fum. Et peut eftce eftoit-il des moin- 

dres. Daniel cheut. à terre comme mort, 
voyant la grande Majelté d'vn Ange qui luy 
apparut : Cursque loqueretur ad me collapjus 
Jum pronusinterram. 1acob voyant vn Ange, 

il luy fembla de voir Dieu, d'où tout con-: 

tentil diloit: Widi Dominum facie ad faciem, Gen.31. 
€ [alua faëta eff anima mea. La beauté d’vn 
Angeeft fi grande que le moindre furpaffe la 

plus belle creature corporelle, & vn Ange fur- 

pale l'aucre de beaucoup;& ainfi montent par 

Z ii. 
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degré,iufqn'à la beauté de Dicu, laquelle eft 
gräde, qu’elle furpafle en infinité celle de tous 
les Anges. Imaginez vous maintenant quelle 
doiteftrela beauté, lagnagnificence & l’excel- 
lence de cette Cour Ctlefte. S'il eftoit pofli- 
ble qu’vn homme auec des yeux mortels peut 
voir la beauté d'vn Ange, il fouleroit l'or les 
pierres precicufes, &ce que le mondeade plus 
riche eternellement , pour iouyr vn feul mo- 
ment du doux regard de la face d'vn Ange, 
puis que la beauté en eft celle que l'ameioüif- 
fant de ce fupréme contentement ne feroit 
non plus d’eftat que de la fange, des chofes 
gr precicufes de l'vniuers : quelle fera au pris 
a gloire de ceux qui iouyront de la veuë de 
Dieu? | | 
Hier. Bienauonsnous occafion de nous 
trauailler pour eftre de cenombre elorieux, fi 
Je trauailen eft grand, & le chemin long , tou- 
tesfois la confideration de ces béautez eternel- 
les, & de cette agreable compagnie , nous de- 
uroit eftre ce que le pain fait fous [a cendre 
eftoic à Elie. Mais nous miferables degouftez 
pat la longueur du chemin de l'afpreté de ce 
defert,&c dela foibleffe de nos membres,nous 
nous laiffons vaincre à l'incômodité du voya- 
ge, & murmurons contre Dieu, comme ce 
peuple ingrat : T'edere cœpit popnlum itinerrs ac 
laboris , locutusque eff contra Dominnm. Le prix 
de la recompenfe diminuëroir le trauail finous 
ypcnfons, & fi nous auions de l'amour dans 
le cœur. 
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SIMON. La peine & fidelle garde de ces 
heureuxelprits nous y ayde encores, puisque 
täc noftreame eft fi digne (dir S.Ierome) Dieu 
nous a donné à chacun vn Ange pour fenti- 
nelle. Dauid en eft montefmoin, difant: .4n- Lagarde des 
gelrs fuis Deus mandauit dete, vt cuffodiant te in Anges. 
omnibns vystuis. VERT 
Hiskr. C'eft vn grand tefmoignage de 
l'amour de Dieu, & vne prerogatiue fingu- 
liere qu'il nous ayt donné pour garde ces ce- 
leftes Citoyens & nobles champions. Si l’Em- 
pereur recommandoit chacun de cette Cité à 
va des Princes de fa Cour pour le nourrir, efle- 
ucr, {eruir & garder auec du foin dés fon en- 
fance,ce feroit vne faueur fignalee, non iamais 
ouyce & vn tefmoignage aflez clair de l'amour 
du Roy que tousles enfans feroÿent comme 
les fiens propres, & deftinez à des grands hon- 
neurs. Semblable &: plus grande encor eft 
cette faueur de Dieu; donnant en garde & en 
foucy nos ames à ces efprits celeftes, fi bien 
que nous pouuons dire que la prophetie d'E- 
faye eft accomplie en toutesles creatures, Et 1{4,49. 
crunt reges nutricij tu, O7 reginæ nhtrices the. 
Mais quelle merucillc que Iefus Chrift leur 
Roy , foit venu en perfonne comme vn fer- 
uiteur , non feulement pournous feruir ,mais 
pour mourir pour nous fur la Croix ? 7 on Math.10. 
veni minifirari fed minffrare, Et ie croy que 
de là procede que les Anges auec tant d'affe- 
étion viennent feruir les hommes, puis qu’ils 
ant veu leur Maiftre , vouloir mourir pour 
| Z üiij 
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eux. Les Anges qui ne defirent autre chofe 

ue de plaire à leur Prince, prennent tout le 
foin qu'ils peuuent de nous , affeurez qu'ils 
luy font chofe tres-agreable : Autrement 
comme pourtoit vn Ange creature fi digne, 
plus excellente fans comparaifon que l'hom- 
me qui n’cft qu’vn vermiffeau fujet à la pour- 
riture , l'accompagner par tout, & comme 
s'ileftoit fon efclaue, ne le laiffer ny nuit ny 
iour , mais toufiours le feruir. Vn fimple 
cftafher auroit honte de faire ce feruice, com- 
ment cft-ce qu'on Ange plus noble que tous 
les Rois ne le dedaigne ? Mais aprenant la 
charité de [efus Chrift leur Prince, ils fetra- 
uaillenttous de l'imiter, & auec grand defr ils 
affetiônent la tutele des hommes, pour faire 
chofe agreable à leur Createur. 

Simon. Ils nous font ce bon office 
plus volontiers qu'ils confiderent que nous 
ferons leurs compagnons infeparables au 
Cicl, & que nous deuons remplir ces de- 
meures vuides , où demeuroient ces efprits 
qui miferablement bruflent condamnez aux 
enfers. Si bien que pour leur intereft pro- 


. pre ils nous fauorifent pour remplacer vifte. 


ment les vieilles ruines : d'où defirans que 
bien toft fe face le nombre heureux des 
cfleus, auec toute diligence ils nousretirent 
du peché & font cetoffice pour nous , quefic 
le Capitaine Ioab pour le beau Abfalon def: 
cheu de la grace de fon pere, à caufe du 


ë 
$ 
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meurtre de fonfrere, il vfa d’vne belle fa: 
çon pour auoir fon pardon, comme de fait il 
l’obtint, qui futcaufe que le Roy côtraintpar 
fa courtoifieluy dit: Ecceplacatus feci verbum 
sun , Vade ergo & renoca puerum » Abfalon Pjal.ros. . 
Partant Dauiddit, Qwsfacit .Angelos faos fpiri- 

tus , @ miniftros {uos flammam ignis. C’eft à dire 

les efprits que Dieu a creez illes a fait Anges, 

c'eft à dire metfagers enuers nous:& ceux qu'il 

a fait pour nous {eruir , il veut qu'ils foient em 
brazez de tant de charité,qu'ils foient fembla- 

bles à des viues flammes de feu , qui eft caufe 

qu'ils nous gardent auec tant de foing.s 4nge- 

dis [uis mandauit dete , vt cuffodiant te in emni- 

bus viis tuis.Ils detournent tous les empefche: 

mens qui reculent noftre bien , & nous oftent ” 
toute occafion de peché, eAfitam Angelum E*4. 
pracurforemquieyciat Lebufeum. ]s nous sen- 
dent'douces nos centations, & brident:la ma- 
lice du diable ::e 4ngelus Domini defcendir in- 
fonacem , € excuffit flammam ignis de fornace, 
€ fecit medinm fornacis quafi ventum rorts flan- 
tem. 1|s nous-defendent de nosennemis cor- 
porels, commeHclifee virvnearmee d'Anges 
accourus à fa defence : Er ecce mons plenus e- 
uorum C'Currunm igneorum in circuirn£ lifei.1s T 
prefentent saer es à fa diuine Maielté, & 
portant à fes yeux nos aumofnes , prient pour 
nous afin qu'elle nous exauce, commeil fe de: 
Couure à Tobic: Quandoorabas cum lachrymis th, 
C Jepeliebas mortuos, É*c, Ego obtuli orationerk 
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tnam Domino. Ils nous montrent le chemin 
par où nous deuons paller & nous y accom- 
pagnent: €gofalui ducam , Sreducam ad te. 
[ls nous enfcignentce que nous auons à faire 
comme il fe lit de Zacharie, & nous deliurent 
de tous maux. eSngelus qui eruit me de cunétis 
malis, benedicat pueris iffis. 1ls nousreuclent 
les fecrets de Dieu: Angelus Dominiaparnit in 
Jomnis Lofeph dicens , furge accipe puerum. An- 
gelus Domin:,locutus eff ad Philippum. Nous 
efucilient de peche. £cce Ançgelus D omini ad- 
fuit , © lumen refuifit in habitaculo carcerts, 
perculoq; latere Petriexcitaniteum, dicens [urge 
velociter. 1ls nous excitentauec ferueur d'en- 
treprendre quelque chole, Surge , comede, 
grandis enimtibsreffat via. Ilsnousconfolent 
ennostrauaux > Forts animo eo in proxsmo es 
vt à Dee curerss. Nous reprennent des pe- 
chez commis. Dixit Angelus populo Ifrael 
cur contra Deum feciffs ? 1s cs lés diables de- 
peur qu'ils ne nous nuifent, comme il apert 
en la femme de T obie : T unc + Angelus appre- 
ben dit demoniums & relegauit illad in deferro [#- 
perioris  Ægypri. Us les renferment en Enfer. 
Et apbrehendit demenem ferpentem antiquum 
qui eff diabolus © Sathanx , © de eur 

er annos mille. Us dechaffent. & font eua- 
nouïr les fantofmes qui nous empefchent les 
reuclations de Dieu , ils debroüillent la nuëé, 
& le broüillart efpaix de l'ignorance , ils dif: 
foudent les mauuaifes opinions des philofo- 
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phes anciens contraires à la foy , difpofance 
noftre entendement à receuoir la lumiere de 
Ja verité , qui difpofe noftreelprit à ce que 
nous deuons croire, purifiant de {on ardeur la 
fphere intelligible dé Fentendement , afin 
qu'il comprenne mieux , ils aident à l'affe&tiô 
& à la ferueur, ils nous remetrent en memoi- 
re les bien-faicts de Dieu, & centmille autres 
faueurs que ie laiffe dont la moindre partie, 
monftre quebien-grande eft leur affection tn- 
uefs nous, | 
- His. Bienledoiuent-ils faire volontiers 
defireux denoftre falut, pourlequelleur Roy 
eft mort, bien-le font-ils efpris d'en beau 
defir,& enflämez d’vne fain@ecaffe@ion,nos 
âmes eftans efleuës pour eftre leurs con ci- 
toyens, cormpagnes,& commenfales: O auec 
quel defir doiuentils entendre l'heure de cet 
eternel banquet, ou nous aucceux, & eux a- 
uecnous , ferons inuitéz par l'efpoux celefte 
de iouïr de ces delices erernelles. Ie croy que 
tout moment leur eft pluslong que mille an- 
nees ,pourauoir ce prixaccidentel bn me- 
_ritent en nous fauuant, puis qu'à lors leurs prix 
affeurcez, leurs courônesreceuës, les affauts a- 
paifez, les côbats finis, leur garde & leur foing 
Cefferä, & n'auront plus de diuertiflement e- 
ftans toufiours attachez à la iouïffance du bien 
qu'ils auronttantattendu. Et filenombtede 
ces efprits diuins eff fi grand quandilfera aug 
menté par les ames des éleus, combien fera 
plus grande, par confequét leurioye & leur al 
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legreffe accidentale plus grande. Mais par vo- 
fire foy,dites moy vn peu combienil ya de ce- 
leftes Hierarchies & de chœurs celeftes, & les 
cffects d'vn chacun d'eux, leur ordre& leur dif. 
pofition , que fi il naift vncfi douce armonie 
destours & retours des corps celeftes , cela 
m'aydera fort à croire combien celle de ceux 
qui les meinent, doiteltre grande & agreable. 

S. Ilya trois celeftes Hierarchies, la fupre- 
me,la moyenne, linferieure, & chacune con- 
tient trois ordres , en la fupreme font les Sera- 
phins , les Cherubins & les Thrônes : en la 
moyenne les dominatiôs, Principautez & les 
puiflances:en l’inferieureles vertus,les Archä- 
gcs,les Anges.Etpeurcftre font elles côpofees 
de ce nôbre, à caufe que celuy qui les a creées 
cit triue en perfonne,& toutes ont leur lumie- 
re de la refféblance deDieu.Les premiers can- 
fiderentla diuine bonté,& en eux Dieu ayme 
comme charité, & le propre des feraphins efk 
de brufler d'amour diuin, pource que fel6 l'e- 
thimologie de leur nom, ils fontainfi nômez, 
comme ardants & enfammez , aufli fontils 
plus proches de cetre fontaine eternelle de feu 
qui eft Dicu.D eus nolter ignis confumés est Par 
tantil apartient proprement à ces efpritsflam- 
meux d'emouuoirnoftre ame à l'embrazemet 
de l'amour diuin,de dreffer noftre volonté en- 
ucrs Dieu,& nousdonner la forme parfaite de 
l'amour de Dieu, & tant plus ils font proches 
de la fontaine de tout bié,plus aufli participét- 
ils de labonté diuine, ce quilesréd plus réplis 


Dialogue TITI. | 183 
de charité, & fait que plus parfaitement ils fe 
refiouïflent de la veuc diuine de l'eflence de 
Dieu, auffi ain Paul difoit que Srela differt 
aftella in claritate. Ainfiles vns iouyffent plus 
parfaitement de la douce veuë de l'effence de 
Dieu , bien qu'ils foient tous contens & heu- 
reux de toutpoinét : & comme quand tous 
les vaifleaux font pleins, celuy qui eft plus 
grand contient plus de liqueur que l’autre, Similirude, 
Ainfi entre ces bien-heureux efprits , l'vn eft À 
plus parfait que l'autre & plus grand, mais 
non plus remply ; qui ofte l'enuie d’entr’eux. 

Les Cherubins confiderent la diuine verité, Des Chera- 
&c en eux Dieu eft cogneu comme verité. Ils?” 
fontinterpretez abondance defcience , par- 
ce qu'en eux principalement apres les Se- 
raphins , reluit le rayon de Ja diuine lumie- 
re , parce qu'ils font les plus proches de la 
verité de Dicu apres les Seraphins. Auf 
l'office de ces efprits eft d'auancer l’homme 
äla cognoiffance de la premiere verité, & 
| Hmbqne on dit qu’ils font plus lumineux que 
es autres, parce qu'ils refpandent fur ceux 
pe leurs {ontinferieurs, cette abondance de 
iuine lumiere qu'ils reçoiuent de la lumiere 
inacceflible dé .Dieu. Les Trôones confide- 
rent la diuine equiré & iuftice, & Dieu eft 
aflis eneux, comme fuprémeequité ,& leur 
nom cft proportionné à leur ofhce , parce- 
qu’en eux fe fied le Seigneur , par euxde- 
terminant fes diuins iugemens , en eux 


T.Cor. 1j. 


Le Monderenuer/e, 

-telaitprincipalement la droicture du dittin iu= 
. gemét,& la vertu qu'ils reçoiuent d'enhaut.ils 
2 ad is inferieurs. Les domina- 

mation, à departent aux efpris inferieurs. Les domina 
tions repiflent l'ofhce des Angesinferieurs, 8 
Dieu domine en eux comme Maiefté. Lls font 
ainfinommez,parce qu’ils dominét & regnét 
furles Anges,&cne sôt foufmis à nulinferieur, 
n'ont point de charge des hômescôme beau- 
| pyenitde COUP x autres, aufli S.Denys dit, Dominationes 

yonif. de NES 
ce.ber.  funt maioresomnifubiettione. Donques par ce 
qu’eltre commandé quelqueofhce, c’eft eftre 
fuie& à ceux qui commandent,les dominatiôs 
ne font miles à aucun feruice. | 
His, Il ya apparence quelesefpris de la fu- 
premcHierarchie,font encores moins côman- 
dez comme eftans fuperieurs , parce qu’il n'y 2 
point deraifon que les inferieurs ayent plus de 
perfectio queles fuperieurs.Etsleft ainfi co- 
me pourractre vray,ce qu'afferme Ifaye,quäd 
il dirqu'vn feraphin volafur luy : Et volauit fn- 
ré. per mevnnus de Seraphin, din mans eius calcu- 
dus quem forcipe tulerat de altari d tetigit os 
meum.© dixit, Eccetetigi, hoc labia tna, € aufe- 
retur iniqguilas LhA , © peccatums: tuum mundabi- 
tar, : ' ont À 

Sim.le vous refpôs que les Anges fontdeux 
ie _°fhces, l'vn AE | ils font meffagers , & celuy 
ent deux of. EMpOtte vn mouuement local, le fecond fe 
fcas. nomme miniftere d’ambafladeurs , quieft vne 
certaine miflion , par laquelle la creature cft 
aduertir de s’adonner à quelquechofe. Au mi- 

nifiere d'ofhce les cinq ordres inferieurs des 


Doute. 
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Anges feulement font employez à des mefla- 
ges : au miniftere d'ambafladeurs tous les or- 
dres inferieurs & fuperieurs y font employez. 
Quand donc le Prophere dit qu'vn Seraphin 
vola à luy, ce n'eft pas qu'il fut Seraphin de 
nature ,comme dict fainé&t Thomas, mais il e- 
fioit Seraphin parce 1. vertu d'vn Sera- 
phinil auoit faiét ceft office reuclé par luy. La 
puiffance des Anges fuperieurs defcend. vers 


ES 
ad 


Th.imep, 
heb. 


nous par les infericurs , qui de cefte façon, 


comme par recompence retiennent Je nom 
de ceux qui les ont employez, s'attribuant & 
retenantle nom de ceux qui leur ont fai& ac: 
complir quelque chofe. D'où vient quel’ An- 
ge que toucha les leures d'Efaye fut nommé 
Seraphin , parce qu'il fitfeu par la puiflance 
d'vn Seraphio.Donqlesdominationsnefont 
point employez au miniftere d'office ; mais 

ien au miniftere d’Ambaffadeur, Dontfainct 
Gregoire afferme que le propre office des 
Dominarionseft d'inftruire commeil {e faue 
comporter enila Prelature, & regner auec 
charité fur fes fuicéts. Ilapartient aufli à ces 


mefmes efpris felon fainét Denys defemou- 


uoir au feruice de Dieu , auec dela prompti: 
tude, fans crainte fcruile.Les principautez{onrt 
ainfi nômees,à caufe queles Angesde ceft or- 
dre commandentaux inferieurs les difpofant 
d'accomplirles diuins myfteres auec diligéce. 
À ceux-là apparticntle gouuernement gene- 
raldes peuples & des Royaumes, felon fainét 


Les pusffaces. 
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Denys,& felonS. Gregoire, d’enfeigner auf 
hommes de porterl’honneur à chacun felon 

fon eftar.Illeur apartient encore d'inftruire les 
hommes à la iuftice parle feulamour deDied, 

non pour leprofit & intereft. Dieu refdeen- 
eux comme Prince fouuerain , & par euxsa= 
prend l’equité & laiuftice. Les puiffances arre- 
ftent la force &la haine du diable contre nous, 
& pareux Dieu nous defend. & deliure des 
mains des demons nos ennemis. Aceselptits, 
dit Ifidore, (ont fuiets les diables qui ne peu- 
uent faire tant de mal qu'ils feroient, Selons. 
Gregoïre ils nous confortent & nous cotilo- 
lenten nos affliétions & tentations , afin que 
nousprenions courage au combat que nous 
auons affaire contre l'armee ennemie , qui 
nous. voudroit empefcher de. conquerir le 
Royaume du Ciel, & felon S. Denis, ilscon- 
forment le mieux qu'ilspeuuentles Angesin- 
ferieurs à la diuine puiffance, les rendent capa- 
bles de dons, les rendent infatigables & r0- 
buites. Ils enfeignent aux Pafteurs d'accom- 
plir auec promptitude & plaifr, ce qui cft de 
l'office de Prelature , & de fuporter ce grand 
fais fpirituel auec perfeuerance, & affection, 
confiderant auec combien de douceur Dieu 


gouuernel Vniuers, & endure auec vne in- 


finie patience l'amendement de nos ct- 
reurs deteftables, & combienil a paty pouf 
nous defcharger du pefant fardeau de n0$ 


pechez. Les vertus font efprits qui onf 
l'ofhce 
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l'office de faire des miracles , &Dieu o- 
pere en eux comme vertu fupreme & 
p:r leurmoyen, Dieu permet aux Sainéts de 
faire des miracles, l'ordre de ces Anges eftap- 
pellé vertu, :à caufede l'abondance deleurs 
forces, fainét Denis ditquecemotdevers 
tu fignifie vne certaine force inuinci- # Dien. Ub- 
ble qui leur eft propre pour faireles œuures de ra 
Dieu, & pour reccuoir des chofes diuinés, & 
faifants {ans crainte ce qui eft de leur office où 
Jes nomme auec raifon,vertus, par ce que cela 
appartient à la force. Les Archanges font ainfi es 
nommez par ce qu’ils fonefurles Angés pour L* Archani 
annon cer les chofes de plus gsandeimportan- 5 
ce & affaires plus grandes, aufli PAnge qui an: 
nonça lincarnation du verbe fut appellé Ar- 
change. Cesefpritsfelon fain@& Gregoire font 
ceux qui traittent & ontla charge de Fauance- 
ment & accroifflement de lafoy, & HR SES 
aux hommes ce quila concerne, & felon S. 
Denys, ce font ceux qui reuclentles Prophe- 
ties, & les aduis & illuminations qu'ils reçoi. 
uent de leurs füuperieurs ilstes communiquent 
à leur inferieur pat qui nous en fommes aduer- 
tis, ils font miroyens entre le dernier ordre 
& les premiers de la troifiefime hierarchie, & 
patticipent dés vns & des autres, comme les 
chofesticdes au refpeét des chaudesfont froi: | 
des & au refpe& des froides font chaudes,ainfi Similitude, 
les Archanges font nommez princes Anges, 
Le ce que qu'au refpe& des Anges ils font 
rinces, lefquels pourtant au refpeét des fupe- 
. ; 


Les Anges. - 


P/fal. 90. 


tt.» Y 
"à bd L 


La graude 
affeétion des 
D. | nges. 


ludith. 13, 


Le Monde renuerse, 
rieurs font Anges feulement, parce qu’eftans 
mytoyens ils participent delanature des ex- 
trcfmes qui leurs font voifins, Les Anges 
en la difpofition de la celefte hicrarchie 
ont les dernieres places , &. partant font 
plus proches des hommes, ils annoncent les 
chofes de moindre importance, ilsinitruifent 
les hommes a viureiuftement, les conduifent 
a la cognoilfance de leur createur veillent 
fur eux entous lieuxauectant de charité que 
Dauid dit qu'ils nous portent en leurs mains, 
In mañihus portabunttene forte offendas ad la- 
pidem pedem tumm.Quand nous portons quel- 
ques chofes aux mains,ce font choles precieu- 
{es,comme des bagues des bracelets, & autres 
telles chofes quinousfont cheres. Vnemere 
qui, ayme fon petit enfant, le porte aux 
mains.» de peur qu'il ne tombe, &ainfi ce 
que dit Dauid eft vn figne de grand amour, & 
d'vafoingaffcétiéné des Anges quinous por- 
tent en leurs mains, de crainte. qu'ils ont de 
nous perdre, &que côme enfans maladuifez &c 
fans raifon, no° net6biôs en quelque precipice 
de peché. Celuy quiet aial porté ne fent pas 
lalafitude du cheminil ne choppe point con- 
trelespierres,ilne fe falit point dans la boïe, 
& quandil eft dansl’eau, il vient ayfement &c 
fans peril à bord quand on le fouftient.L'hom- 
me a toutes les aydes de fon Ange gardien 
le deliurant de peché & peril. Cuffodiuit me 
eAngelus domini & uon permifit me ancillam 
fuaminquinari peccato, Ils nous enlcignent & 
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énuironnént tourautour. {mmittit Ançelys 
dominiincircuit timentii eñ G'éripiet eos. on 
me ainfi que nous auons ditil fe-voit eñ Eli- 
fee, &. encores plus mifterieufement en la 
fainéte vifion de Iacob ; quand fuyant le cour: 
roux du velu Efaü fon frere, il {e fauuoit en 
Mefopotamie , & par le chemin füf le de: 
clin du iour voulant dormir, il fe fit yn che: 
uetd'vne dure pierre. Il vit en dotmant pa 
fonge vne demefüureeefchelle d'yne hauteur 
merueilleufe, qui eftant appuyec'en terre tou 
choit au Ciel de fon autre bout, pit elle les 
Anges defcendoyent & montoyéñt, &' Dieu 
eltoit appuyé fur l'efchélle. Merueilleufe vi- 
fion qui fait voir Padmirable foing que Dieu 
prend denous & les faints moyens qu'il a de 
nous confoler par l'exemple de fon feruiteur; 
de qui trois grandes afflitions comme ttois 


Genef.18: 


Les trois, af. 


fagettes pointues percoyent le cœur d'outre. fiftions dé 


en outre, Son premier trauail eftoit l'abfence 
de fon païs natal , incogtiu à tous en efttange 
terre, & en vn lieu {olitaire ,'& ‘pour luy 
adoucir cefte angoiffe , Dieu luy fit voic 
cette cfchelle , comme s'il luy eut dit ne t'a 
fige pointdel'eflongnement de ta chere pa- 
tric, & de tetrouuer en païs efträge;parce que 
tu vois le chemin pour paruenit au Ciel, qu'il 
ne te chaille den'auoirrié en terre puis que tu 


peuxiouir de toutbié auCiel;ne 'étuyéboine 


dete voiren Mefopotamiefans amis, puis que 
tu vois vn figrand Sei gneur qui l'affeétionne ; 
À a i 


Iacob. 


Pfal. 90. 


Les hommes du Monde, pourtantne RARE 
aÿ 


paralelles ikenuoye toufioursla côfolation plus 
grande que le trauail, Et qui bien confidere 
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cette garde des Anges qui nous eft donnee de 
Dieu, peut s'eftonner & s’efmerueiller dela 
faueur de Dieu & direauec Dauid , .Domine 
quid eff homo, quod memor es eius sant filiushoms: Nous d euom 
nis quia reputas ei? Bién-heureüx nous fi nous ‘fer les 
imitiôs. la vertu desces divinsefprics; les Sera: ; fe. 
| : 8 

phinsen, charité, les Cherubins en fapience, 
les Trônesen iuftice,les dominations en con! 
tinnece les principautéz en reuerence enuers 
nosfuperieurs, les puiflances enreffiance aux 
tentations du Diable, tes vertusen côpatiflant 
à noftreprochain,les Archangesen-inftructié, 
les Anges en obéyffance,&tousées céleftes ef: 
pritsenla-loüange de Dieu encharité parfai- 
éte & humble reucrençe. Mais va grand dou- 
te me, camajlle l'efprit, ftant eft.qu'ily ait 
feure &fifidelle garde des Anges;pourl’hom: 
me d'oùviéentque plufeurs {e damnér & ceux re: cd d 
là peuteftre fur tout quiontles Le grands & purde des An 
plus dignesefprits pour leur garde; commeles: gestes bom- 
grands quigouuernentle monde,quéfont gar:mes neans- 
dez.&eweillez parles Anges de l'ordre-des prins. Moins pers 
cipautez, Ifaur.que F'yné de ces denx confe-”"”" 
quences fdievraye,ou-queles Angesine facent 
point d'efla-de:pardér leshommies; ou que 
les Demansfayent plus puiffants quenos pro< 
cecteurs rhone siom) balle 20 Dane gen 

S1M. Sous voftre correction Pvne & l’au- 
tre corifequenceeft fauile, par ce que: les for- 
ces des Diabless’eftans affoibliespat le peché 
ils ne. peuuent reffter aux moindres des bons 
Anges qui fant confitmés en, grace & plus 

| | Aa. üj_. | 
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puiffans de beaucoup queles Demons, & fi 

lufieurs hommes fe dimnent , cela ne pro- 

uiét point de la foibleffe deleurs proteéteurs , 

- mais à caufe queneus fommes negligens de 

receuoir leurs bons aduis & les faueurs cele- 
ftes,d'ou iladuientque faifans tout ce que veu- 

_ Jentnosennemis, nous nous damnons à tous 

les coups. Iny a Ange bô ou mauuais qui foit 

affez fort pour changer la volonté côme nous 
auons dit Cy deffus , maisle changement vient 

de nous qui confentons librementà fvnouài 

l'autre. Dieu ne permetpointau bon Angede 

changer la volonté & forcer le libre atbitre; 

mais d’opererinuifiblementenl'ametpar fain- 
es infpirations,nousadmoneftant,cotifeillät, 
defendant;conferuant,& enfeignant, & ceft a 
. nous feuls d'accepter.où refufer ce qu'ils nous 
ns fuggcrent, Et fi d'ordinaire & quafi toufiours- 
peut changer ils operentinuifiblement, fans qué nous.rous 
le volonté. aperceu16s de leur defence, &qu'ilfemble que 
«:-"tellesa@tions viennét denous{ans fuggeltion 
"des Anges,neäâtmoins noëûs nous abulons par 

_ ce quenouseeftäsinclinez au mal par corruptiô 
denaftrenatute, tout ce que nous faifons de 
bon, viét delafaueur-dela main de Dieu, D'ou 
S.Paul difoit, Non poffnmus cogitare aliqnid à 
nobis quafi ex nobis, [ed fufficientia noftra ex De 
efr.& Dicuoperant par moyens conwenables. 
execute cequ'ibveut parles Angesnos defen- 
feurs & [es feruireurs affociez.C’eftladorine 
15 foblog. Catholique & receuëicommunement par les 
“#7 fainéts Doëteurs.DontS. Auouftin entre plo-” 
fieurs bons offices que les Anges nous rendent 


2.Corint.3. 
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ilraconte ceux cy. Ixfuper facis Angélos tues: 
SPiritus propter me quibus mandaffi ut cuftodianrs : 
me in ornnibus viys mers , ne forte offendam ad la- 
pidem pedemmenum. Diliguntnäque concinés fuos 


per quos fnerhinefcifuras reftaurare défiderät. 


Jacoque magnacurs € vivilante fludie adfunt’ 
nobis amnibus horis, &' locis fuccnrrentes & pro- 
nidentes , neceffitatibus noffris G folicits difeur- 
rehtesinter nos, @ te, Domine ; gemitus noftros & 
fufbiria referentes ad te, vt impetrent nobis faci- 
lem terre benigniratis propitiationem, «7 deferant: 
ad nos defideratätue gratis benedittione, Ambu- 
lant'nobifch in omnibus visnoffris inträt ef exeñe 
nobi|ch; attente confideräres qui pic gnä bonelf} in: 
Medio pranænationrs couer[emur quäteque (}udio 
S'defiderio jiaramus regnhi tai, dr iuffitsä éins 
qghanteque timbre CF tremore férniamws é.exul- 
temus tibiin laetitia cordis noffri, Adinuñtlabôra- 
tes,protegunt quiéfcenres bortätur pagnäres |coro- 


nant vincentes, Etcent & mille autres diligéces 


fingulieres dôs ils vfent eniets nos âmes ; &ils 
font tout cecy (dit-il) pout Pinieftimable-chari 
té de Dieu enuers l'humaine creature, d'éù il 
fenfuit qu'ilsont foin de ceux que Dicu côfer- 
uc'& qu'ils aymét ceux qui fonraimez deluy, 
qu’ils delaiflentéeux qu'ilabädône, &haiffene 
ceux qui aiment le peché,parce que Dieu haïc 
ceux qui pechër.O diffs omnes qui operantur ini- 
guitare. Quäd nous faifons bié nous rejouifsôs 
les Anges,& fachons les diables, & au câtraire 


quand nous nous'adonnôs au mal,nous rejou- 
ilonsles diables -& attriftons les Anges qui : 
font grande fefte. de la conuerfion d'vn pe-: 

A a ii ° 


| Lee onde renuer:é, 
Lucis  cheur, Gandinmeft Angelis Dei fuper Vno pec- 
cato re penirentiam agente. i, 
Commels  HiER. Comme peut -ileftre que pour la 
Anges Sat- prande affection qu'ils nous portentils pleu- 
si rent & s'atriftent de nos pechez puis que au 
ii: Ciel il n'y a point d'enauy ny de melancholie; 
eMors vltra non erit neque lntlus nequeclamor 
neque ullus dolor. Di& fainét Lean, cette pieré 
n'eft pas fansimpieré ny cétamour fans haine, 

_ ficelle trouble laioye continuelle desbien-heu - 
reux, parce que oùeit l'ennuy.& la douleur ne 
peut eftre la beatitude parfaiéte, veu que 
c'eftà nous d'auoir cette viciflitude de iôye & 
de trifteffe de douleur&de coniolation. Quel- 
lc (eroirdonq cette beatitude celelte des bien- 
heureux, fi la trifteffe y avoit entree? comme 
accorderdns nous dong ce grand pere auecS. 

Pas Ican, ains Efaye auec cét Euangelifte, parce. 

"35: qu'il dit que les Anges, de paix pleureront.##- 
gelipacis amaréflebunt. Quipeuuenteftre ces 
Anges de paix finon ceux quil'annoncerent 


Luc. 2. 
Ref. aux Pafteurs fur la naiflance de Chrifti Et 58 
1f 37. terra pax hominibw bone volunratis. 


S M. Ces parolles d'Efaye felo la lettre figni- 
fiét parles Angeslesmeflagers d'ezechie Roy 
lefquels pleurerent pour les paroles deRapfacé 
felon le fans Allegorique: par les Anges font 

_encendus lesfainéts Apoltres appellez Ambaf-. 
fadeurs de paix qui pleurerétla mort de Chrift 
& les pechez des hommés. Mais fi nous les 
voulonsinterpreter felonle fens Anagogique 
des bons Anges cesplaintes &cefte triftelle fe- 
Fontmetaphoriques, & en ce fens fouuét nous : 


Dialogue I1IL. | 189 
attribuons à Dieu & aux Anges des pañlions 
humaines. En ce fens parle faiaét Auguftin 
pour faire entendre queles Anges :veulent &c 
defirent le falut vniuerfel de tous, autrement 
ils ne s’attriftent aucunement aâes pechez . 
des hommes ny de leurs peines : parce 
ques'ileft vray quelatriftefle & melancholic 
comme dit faint Augultin eft produicte de ces 
a@es, ou des chofcs quiauicnnentaux hom- 


mes contre leur volonté, il n’arriue aucune ._::: 


chofe contre la volonté des Anges ou des 
bien-heureux à caufe queleur Bi, eft de 
tout point conforme à celle de Dieu, & n’affe- 
étionnétrien de contraire à l’ordre de la iufti- 
ce, & d'autant qu'il ne fefaitrien au monde 
quine foit fait ou permis par fa diuine iuftice, 
partant en parlant abfolmentil ne fe pafle au= 
cune chofe au monde contre la volonté des 
bien-heureux. Aufli comme dir le Philofophe 
Ja chofe eft dite fimplement volontaireque lo 
a preuue en particulier toutes circonftances 
bien conbderecs, quine.{eroit pas volontaire 
fielle eftoitconfiderce entoutes fes.parties,cG 
mepar exemplele marinier ne veutpas ab{o- 
lument la perte de fa marchandife quand il : 
la iette dans la mer pour defcharger fon vaif. 

feaupanchañtau naufrage,toutesfois confide- 
rat limminérperil de fa vie,ilayme mieux per- 
dre {a marchandife en laïetrant dans la met 
quede perdre fa vie & cetaéte eft volontaire 
bien quegeneralemét confideréiloit contre 
fa volonté. Ainf les Anges abfolument & ge- 

_neralement ne veulent pointles pechez ny les 
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Re des hommes, touresfois ils veulent que 

a [ufticede Dieu foit obferuee , par laquelle 

quelques vns font condamnez à lapeine ;aux’ 

_autresil ef permis de pecher. Ettout cccy eft 
D.Th.1'4. prins de la doétrine du Doéteut Angelique. 
113. art. 7. Mais retournons àla garde des Anges, ie dis 
shit "gp. qu'encores qu'il femble d'abord que leur 
5 è R befiin gatdene face beloin qu'à ceux qui ne fe, 
queles An- fçauét ounepeuuët garder eux mefmes, com- 
ges ayons fin me lesenfans & les.malades , neantmoïins en- 
enw.  corequ’il femble quel'homme puifle de foy- 
mcfme fe contregarder par l’vfage du libre ar- 

bitre, & parla naturélle cognoiflancede la loy 

de nature, quand nous confidercrés combien 
l'hommeeftmuable& peu conftantpar les di- 
uerfes affeétions deilefprit, nous trouuerons. 

la force de fon librerarbüté eftre fi abatüce &: 

foible qu'il:ne peut-parelleaifement:fuir &c 

euiter le mal.Et lemblablementbien que l'im- 

mortelle ::cognoiflance : de :la loy:naturelle 
l'inftruife en quelque manicrea bien faire ;. 

elle ne l'inftrair pas fufisäment, &-f bien qu'il 
puiflerefifter & cognoiftre quelmoyenil doit 

prendre pour venirau but de fon falur ; parce 

que bien fouuent nous voyons _ aduient 

que lhonime fe trompequand il:veuc: apli- 

quer les principes vniuerfels delalog aux œu- 

ures particulicres , 8 partant la garde des 
Chacÿ à un Anges. luy eft necellaire. PERL LEE 
Angegardié : Hrér. Dieu nous donne vn'grand tef- 
on moionage de fon amour; nous donnant ainfi 
Lux vn Angea chacun pournousconferucr , qui 


= 
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feul deuoit fuffire ala garde de plufcurs ainñ 
u'vn Prince a beaucoup de: peuples fous'{à 
cilése, puis qu'vn Ange fans comparaifon 
furpafle l'hommeen prudéce;fagelTe, & force. 
"$ 1 M. Quelques vns mefmesont deux An: 
gcsl'vn cômeperfonnes priuces, l'autre quand 
ils font commis au gouuernëfient d'yvn colle: : 
ge d'vne ville , d'un Royaute , &'il'fe rend 


plus grand , & peuteftreefbil de Fordre dés : . . 


Atchanges,desprincipautéz& puillances:!: 1 
: HreR. Maisoferions nouscroire que FH52 
me eftant en eftat d'innocence eut vn Ange 
gardien, il femble qu'il n'eneut poinrdebefüin: 
puisqu'il ne craignoit aucuné rebellion dede: 
dans ny dehors ; naturellement tous lésani2 
roaux luy-rendäs obeiflancé’, & ne deuoittien: 
ctaindre extérivaremét.Chriltmefmeenebres 
qu'il eut pris noftre forme; neantmoinsil fai 
üôitaucun befoin de lagardedes Anves ; cit" 
leur Prince,&conioint à l'hypoftaie di verbe: 
& ne deuant rien craindre. Dé mefméifnyÿa: 
point dé raifon de donnergarde à l'Antechrift: 
&-a tous fesferuireurs, parge que files Angés 
font deputez dé Dieu pouricondairelles hôriitt 
mes dla vieercrhelle lcsineirer‘à faire béèny 8 
& les prefcruer des enbufches du diable 9hés° 
adheräs de l'antechriftne feconuercirôriatwais 
de la damnationialabearitodeieternelle lesiin.” 
fidelles encorés,bien qu'ils facér quelqiés bôcv 
nes œuurés;toûtesfoisle principal leur aque 
quieft la bôaeinrétié la charité êe la foyqui ef! 
celle qui adreffe labône inreñtis felon2$2Au2 
guftin,&a plus forte raifonmoins fe côuertira 


2.Thef] 5. 
Aidam en 
eftat d'imne- 


Le Monde renuerse, 
l'Antechrift qui({ commedit fainét Pan!) fera 
tout Diable en fes aétions, | | 

S 1m. Hé que diétes vous! çar encor qu'il 
fuft impofible qu Adam peut receuoir aucun 
dommage interieurement, parce que tout y 
eftoiten bon ordre, la fenfualité obeyffant à 


cence Chriff |A raifon & la raifon à Dieu, toutesfois pour 


l'Antechbrift 


C5: tous les 


anfidelles on 


l'exterieur il couroit fortune par lamalice & 


,attétat du Diable comme en effet il parut, & 


un Angegar partant eut il befoin d'vn Ange qui le gouuer- 


en. 


Refolution 


Matt. 4, 


noir: Chrift n'enauoitnon plus de beloinaftät 
immedjatementreglé du verbediuin comme 
homime, moins enauoit il fel6 l'ame eftät heu- 
reux felon:elle,: Mais fi vn Ange luy {embloie 
conuerable comme eftant paflager, & pee le 
refpe& de la paffbilité de lon corps, il ne luy. 
conuenoit point, comme eftant{uperieur ain- 
fiqu'ànous, mais côme minifkre & inferieur, 
auifi,eft-ilefcrir que les Anges le féruoientaw 
defért, Et ecces Angeli accefferunts 5 miriffra-: 
bant.é.\' Anrechrift melme & lesinfidelles one, 
des, Anges sardiens à caufe que commé il ny : 
enapas vn d'eux qui foir priué.de l'ayde-inse-, 
rieure de la raifon naturelle :, auffi ne le font: 
ils poinr de: Payde inrerieure -diuinement. 
accordee a toute humaine creature, qui eft 
la garde des Anges, par laquelle encores 
qu'ilsne puiffent point acqueur le prix de la 
vie ‘eternelle parce: qu'ils manquent de 
bonnes, aétions , neantmoins. en font-ils 
fecourus en ce qu'ils ne font pastant de mal 
qu'ils feroient, &c qu'ils ne fe nuifent pas tance 


hi ©. 
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&c aux autres, les Demons eftans retenus par 
les bons Anges, de peur que par le moyen des 
infrdelles & de lAntechrif, ils ne puiffent fai- 
re cout le mal qu'ils voudroient à l'homme, fi 
bien que commeles corps inferieurs font re- 
lez par les fuperieurs , ainfi les hommes en la 
con (hide fone reglez , enfeignez & con- 
feruez par les bons Anges des leur naiflance 
comme la creu Sainét Hierofme. Fragueque Here. ".: 
anima ab ortu natiuitatis haber incnftodiain fus ee 
eÆngelum deputatum. | fs 200 
His er. C'eft vraymentvne finguliere fa 
ueur de Dieufontaine de bonté de nousdon: 
ner dés:la premicre heure de noftre natiuité 
vn Ange gardien pour defence , & comme 
pour nourrice qui nous allaiéte de la grace de 
Dieu , mais cela fcmble , fiie me dis fuperfa 
aumoins fort peu neceflaire , parce que Sainét poype. 
Paul dit que les Anges font feulement commis En que ‘êp 
pourla garde de ceux qui heritent du Ciel, les Anges 
ANonneomnes ficur Adminiffratorÿ Shiritis: emiffi ”°# font de: 
in minifferium propter cos qui hereditaiem ca- pou à s 
pinnt falutis ? Et les hommes commencent‘ 4 
alors feulement: d'heriter du falut quand ils 
font baptifez ; & ainfiles Anges ne font {eule+ 
mentneceflaires qu'apresle baptefme,leshom» 
mes mefmes-n’eftant gouuernez par les An 
ges, finonlots qu'ils les illuminent du rayon 
de la celefte doétrineinuifiblement, afin qu'ils 
fçachent difcesner le peché. Mais que fertil 
que les Anges en ayent foin soft dés leur naift 
fance, puis qu'ils {ont du tout incapables de 


_ 


Orrg. Jup. 
Math. 
Refponte. 
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doëxine. Carcomme eftant encor dans 1& 
-ventre maternel les miniftres de la fainété 


Eglile ne leur communiquent pointles Sacre+ 
mens de Baptefme & de Confirmation , ains 
feulement apres leur naiflance , aufli croy ie 
que Dieu ne deuoit leur donner vn An- 
ge pour gardien que lors qu'ils font capa- 
bles del'vfage du libre arbitre. 

Sim. Quelques vns ont bien tefte opinion fe- 
JenOrigene queDieu ne nous dônoit des An. 
ges qu'apres le Bapteime. Mais $, Hierofme 

ütl'amicuxentendu eft du colté de ceux qui 


_ difent que les Anges eftoiét deputez pour no- 


fire garde,a noftre naiflancenG auparauant.Et 
aiufteraisé côme l'afferme S:Thomas,a caufe 
que.les bienfaits que Dieu fait à l’homme 
Chreftien comme fontles Sacremens , com- 
mencent par le Baptefme.Mais ceuxque Dieu 
faital'homme,communementcôme creature 
raifonnableil les confere quand naiflant ef- 
fectuellementon voit qu'ila cette nature. Ce 
beneñiceeft tel quela prouidence de Dieune 
le donneaux hômes que commeeftastels , 8c 
partant Phom me n’en doit jouir qu’apres {a 
naiflance, car bien qu'il aytl'ameintellectiuc 
auparauât quelque temps däs leventre mater- 
nel,neantmoins n'eftant encores feparé de la 
mere par vue liaifon qui le tient au ven- 
tre de la mere, il femble qu'ilfoicencores de la 
mere, nen eflant rout à fait feparé, comme le 
fruit qui pendà fon rameau eft toufours partie 
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de cerameau iufques à ce qu'il. foir artaché : 
pour cefte caufe, nous pouuons probablemét 


dire que l'Ange gardien de la mere, conferue 


auffi fon enfant pendant qu'eftant en fon ven- 


treileft vne mefme chofe qu'elle, Mais aufli \ A . 


roft qu’il en eft feparé il a incontinent vn Ange 
gardien , fans que cet enfant foit des efleus ou 


non.Et le pus que vous auez aporté de ..…... 


Sainét Paul n'y eft pas contraire, Car bien. 
que confiderant l'effet de la garde des An- 
ges, ilne foit autre que pour nous faire ga- 
gner l'heredité eternelle , les Anges: cfhca- 
çement ne font donnez qu’a ceux quiinfalli- 
blement fe doiuent fauuer,toutesfois ceux qui. 
n'acquerront point Ja gloire eternelle n'en. 
font point priuez, car bien que cette.cffcace. 
de gagner le Ciel leur-manque , le foin de 
leurs Anges faiét qu'ils euitent plufieurs pe- 
chez comme nous ayons dir, Ceque vous. 
dictes aufli des enfans ny repugne pas, car 
encor qu'ils ne puillent receuoir le. princi- 
pal cffect de la garde des, Anges., qui eft de. 
receuoir la clairté dela do&rine celefte ,-tou- - 
tesfois ilsrecoiuent beaucoup d'autres ef- 
feéts , commed'eftre.deffendus du diable ,& 
d'autres perils du corps qui leur pourroient 
aduenir. Moymefme de mes yeux pro- 
pres, j'ay veu des enfans comber des hautes 
tours , & dans des precipices fans fe faire 
mal , felonle iugements des hommes ils de- 
uoient mourir & leur petit corps molcomme 


Si les Anges 
nous aban- 


Le Mondevenuersé 
de la cire eftre tout mis en pieces, & leur falu 
venoit dufecours de leurs Anges. 
_ Hrsr. Mais ne croyez-vous point que 
quelquefois les Angés nous abandonnent: 


donnét quel- Albert le Grand dit quäd nousfommes obfti- 


quefois, 


nez aupeché ils nous delaiffent, & retournée 
À nous gardet quand nous deuenons meil- 


Albertin cs, leurs. : H'oc tamen faillit sn obffinatis à quorum 
Thl.2.e.18. cuffodia defifhit eAngelus AËtualiter , paratus eff 


Hier. 


fs 


tamencuffodire fi rediwe-voluerint quia nunquam 
deferirur bomo ex toteab Angelis.Cefte opinion 
eft confirmee par Hieremie, quand en fa per- 
fonne des Angesil femble qu'il dit. Nous 2- 
uôs fecourus Babylonne, & elle n'eft pas gua- 
rie,squitrôns la du tour, Curansmus Babilonéc 
noefffanata derelinquamw;ergoes C'eamnmsunus 
quifquein terramfuä quoniam peruenit v{que ad 
cœlos iudicium eins , € clenatum eff v{que ad nu- 
bes. Comme s'ils euffent dié&t , que voulons- 
nous faire deces opiniaftres qui n'entendent 
pointnosinfpirations, mefprifent nosillumi- 
nations, fe deplaifenten noftre compagnie, &e 
font peu d’eftat denoftre guide? laiflons-les en 
proycenleurs vices, puis qu’on leur faiét de- 
plaifir de guerir les bleffeures de leur ame. Ces 
paroles d'Efaye felon la glofc, font en mefme 
fens. Auferam fepéeius & erit in conculcationc, 
l'arracheray la cloifon-dela häye d’autour de la 
vigne infructueufe de Pame obitinee, & ainfi 
cHe fera foulee , parce qu'vnt ame abandon- 
nee de Dieu & des Anges, eft aufli foulee & 

gaftce parles diables , qu'vne vigne me 

chec 
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thee ; par les beftes , lvnemangeraleraifin, 
l'autre effucillera le pampte, l'autre rompera 


lesrameaux , l'autre briferale fepl, & puis f 


vncame & vn cœuraffligé fe plaint que Dieu 
l'aquitte, Deus Dens menus qnarème dereliqui- 
ff Que peut l'Ange, fi Dieu l’abandonne? 

Sim.Cômeles demons nousfonttoufouts 
la gucrre,ainf queS.Pierre le dit, Aduerfarius 


veffer didbolus circait quem deuoret.. Ainfi ( & 
encorcplus ) les bons Anges ne nous aban- 
donnent iamais , parce que la garde des An- 
ges eft vne certaine execution de la prouiden- 
ce de Dieu enuersl'homime , &-éommetou- 
te chofequi a eftre, ne peut eftre fouftraite de 
la prouidence diuine vniuerfelle. Ainfil'hom. 
me ef toufiours enla garde des Anges, par v- 
ne execution de la prouidence de Dieu. Mais 
l'homme n'eft dir eftre deftitué de Dieu, felon 
l’ordre de la prouidence diuine , qu'entant 
qu'il permet que-l'homme patiffe Ne 
peine ou quelque coulp e. De mefme on di& 
que l'Ange laiffe de garder l’obftiné,c’eft entäc 
que parle iugementde Dieu , quelquefois il 
n'empefche pas que reluy qu'il garde, ne tom- 
be cn quelque aduetfité,ou en quelque péché, 
non pas toutesfois qu'il l’abandonne. Et en ce 


Pfalit 
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Refolution: 


fens s'entédét les paroles d'Albert leGrand,de 


Icremie &celles Efaie,quand il die que Babi. 
lonne & le peuple d'Ifraël fut abandonné des 
Anges gardiés, c’eft à dire qu'ils n'empefche- 
rent pas qu ils netombaffenten affli@ion& en 
peché:mais non qu'ils les euffent Fra 
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Étfbié éme dit Damafcene quäd les Anges 
{ont entre nous, is ne font pas au Ciel,& quad 
* ilfont auCielilsne font pas auccnous,d'où on 
peut céclure quil nous abädénentquelquefois, 
toutefois encore que quand au lieu ils s’efloi- 
gnent ,ils font pourtant prefents , ëc ne nous 
quittent quand à l'effet de leur garde, puifque 
_ mefime eftans au Ciel ils fçauent ce qui fe fai& 
au tour de celuy qu'ils gardent, voyant.claire- 
mét cout au verbe dinin , ils n'ant que faire du 
delay detemps pour leur mouuemént :local, 

pouuantsincontinent eftre prefents. 

_: H. Sitousles Anges cognoiffent & voyent 
pn Ange il- en la diuinéeffence tout ae qu'il leur conuient 
bmine lan pour la patfaite fruition de la diuine gloire,il 
lié ne me femble pas conuenable qu'unAngeillu- 

mine l'autre. ny que le fuperieur manifefte à 
l'inferieur ‘ce qu'il a affaire par le vouloir de 
Dieu, puis qu'ils iouiffent tous de la diuine 
effence, en laquelle touteschofesfe voyent, & 
pourtant Hieremie dit. Mon docebis vhra vir 
proximun fun, 'virfratren funm disens,ce- 
gnofce Daminurs omnes enim cagne[cent mes4 mi 
nimo v{quead maximum ait Dominw, Les An- 
ges plus basn'ont dôq poinrde befoingd'eftre 
illuminez parles fuperieurs, puis qu'ils touyfféc 
tous de Dieu, M CLÉ 

S. Ic vous refpons qu'encor que tous lesef- 
prits celeftes,tätinferieurs que fuperieurs,im- 
mediatement voyant & côremplant la diuine 
eflence face à face, auquel fenss'entendent les 
paroles de Hieremie , tautesfois les raifons & 


Ierem, 13. 
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la fcience des œüures diuines qui font toutes 
en Dieu ; comme en la premiere caufe font 
moins ou plus cogneuës par les Anges, felon 
que plus oumoins parfaitemét ils iouïilent de 
la diuine Effénce. Et partant l'Ange qui encft 
plus proche en a plus de cognoiläce que l'in- 
ferieur , & partantil eftillauminé par le fupe- 
rieur. Cefle illumination durera iufques au 
iour duiugement, à caufe queiufques à cetéps Combien dy: 
Dieu a toufiours aux Anges fupericurs, rera l'ilums. 
quelques nouuclles chofes apartenantes à la" " 
difpofition du monde , & particulierememt 5". 
pour le falut des efleus, Ceft ordre touchant la 
cognoiflance des chofes, eft merucilleufemét 
bien rciglé & difpoféparDieu, lequel fe com- 
prenant{oy meme, cognoift toutes chofes, 
Mais les bien-heureux cognoiffenc plus ou 
moins les diuins iugemens , felon queplusou 
moins ils s'aprochent de ce tres-clair miroir La 
fans tache, D'où vient que les plus prochesillu-+" + 
minent ceux qui en font plus efloignez, c'eft à 
dire qu'ils leur manifefte la verité » Qui leur eft | 
moins parfaitement cogneuë , parce que illu.  Qwef ce 
miner(euelgard Al'entédemét)n’eftautre cho- de 7: 
fe que manifefter la verité cogneuë,comedi& 
S. Paul.Omne quod manifeffatur lumen eff. Le Epb.s. 
mefme Apoître dit encore que l’authorité luy 
fut donnee d’illuminer tous les ho mmes, c’eft 
à dire de leur manifefter, comme fe difpence 
le facremene eternellement caché en Dieu, 
CMibi autem omnium [an£torum minimo data 
efF gratia bes illuminare omnes que fit difpenfatio 
Sacramenti abfcenditi à féculis in pe Etbien 
| BB ij 


Ibidem, 
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dignement&e auec bon ordre l’Ange fuperieur 
illumine l'inferieur, parce quel'vnen eft plus 
capable que l'autre, comme le maiftre entend 
plus quele difciple &s'accommode à fa capa- 
cité , ainfi faiét l'Angefuperieur à l’infericur. 
Sainét Denys difant, Wnaquequefubffantsa in- 

Dion1ç.cel. 'ellettualis datam fibi à diuiniore vniforme intel. 
Hyerar.  ligentiamprouida virtute dinidit & multiplicat 
ad inferioris [ur[um duitricem analogiam. Et 
parceque deux chofes concurrent à l’intelli- 
gence d'vne chofe , à fçauoir la vertu intelle- 
‘étiue & la femblance, ou bien portrait de la 
chofe entenduë, felon ces deux chofes vn An- 

Deux façons. . ; , : 
d'lummer SePeutilluminer l'autre : premierement en 
l'ensédemét , uy fortifiant lavertu incelleétiue,de mefme fa. 
çon que peut eftre la vertu du corps inferieur, 
cft fortifice par la vertu du fuperieur ,par voi- 
finagclocal,cômepar exéple, le corps moins 
__ F chaud fe rechauffe plus, s'aprochät d'vn corps 
Stmilitude. plus chaud. Ainfla vertuintelle&iuedel'An- 
ge infctieur fe tournant & s’aprochant dela 
vertu intelleétiue d’vn fuperieur,eneft renfor- 
cec & aydee, parce que la proximité aux cho- 
ù fes fpirituelles,a des mefmes effeéts quele voi- 
finage local aux corporelles:d’où viét que plus 
on eft pres de lavertu fuperieure,plus on parti- 
cipe de fa perfection,comme qui eft plus pres 
du feu s'echaufe dauantage. Secondementvn 
Ange ilumine l'autre par reuelatié de la verité, 
au moyen delarefflemblance comprife quand 
s’accômodant àlacapacité de l'entendemér de 
l'A ngcinferieur, il diftingue prefque vne veri- 
té generalementrecogneuë afin qu'elle en foit 
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mieux entédue, l'intelligence plusparticulicre 
de la verité luy eftant quaficonaturelle, & en 
certe maniereil luy propofe pour la cognoi- 
ftre,autrement l'intelle& de l'inferieur ne pou- 
roitla coprendre, parceque le fuperieur a co; 
gnoiflance dela verité auec vne conception 
vaiuerfelle, quine peuteftre comprife par vn 
Ange moindre. De cette conuerfion à la vertu 
fuperieure, procede que la premiere Hicrar- 
chie eft plus parfaite queles autres, côme plus 
voifine dela fontaine eternelle de la charité de 
Dicu: Partant, Suprema infimi atringunt infima 
* fapremi. Comme la fupreme region de l'air,par 
le voifinage de la (phere du feu participe à fa 
chaleur; de mefme la premiere Hicrarchie a 
plus dé part desperfections diuines, Ainfi le 
premier chœur apellé des Seraphins,participe 
dauantage que les autres à ce feuinextinguible 
du S.Eprir,& aufli font-ilsnômez efpris enflà- Hierarchie 
mez.Et de cette maniere ces diuins efprits de- des Anges. 
pendaas l’vn de l'autre; fonrattachés comme | 
anneaux d’vne chaine l'vnàl'autre.Lepremicr 
de la premiere Hierarchie participe dauanrage 
des diuines perfediôs que les autres, le fecond 
participe du premier, letroiliefme dufecôd:le 
premier dela fecôde,tout du dernier de la pre- 
imiere,le fecôd du premier, le troifiéme du fe- 
codile premier de la troifiéme prend fa perfe- 
étion du dernier de la feconde,le fecôd du pre- 
micr,letroifiefme du fecôdi:le fuperieurillumi- 
nant l'inferieur , & Dieu les illuminant, re 
gillant & gouucrnant tous. Ainfi la pre- 
muierc Hierarchie prend de Dieu la fcience 

D 7 Bb üiij 


Le Monderennersé, 
& la taifon des chofes crecs , la feconde 
prend raifon des chofes vniuerfelles , & la 
troifiefme felon qu'elle voit la determination 
des effects priuez. En faitant le cour ( parce 
que Dieu eftnon feulement la fin des myfte- 
res des Anges , mais de toutes chofes crces )il 
appartient à la premiere Hicrarchie de confi- 
deterlafin , comme eftant plus voiline de 
Dicù quieft tout le but. À là feconde il apar- 
tient de_confiderer l'vniuetfelle difpofition 
des chofes qui doiuentaduenit: à la derniere 
ilappartient d’apliquer la difpoñtien aux ef- 
feds , pour acheuer ce qui eft ordonné & dif- 
pores Si bien que:nous pouuons dire que 
es Anges dela premiércHicrarchie fonrtcôme 
lesPrinces de cefte innoébrable armecsceux de 
Ja feconde font cômeColonnels &Capitaines 
priuez, & ceux de latroifiefme fontautant de 
Soldats : les premiers commandent , les fe- 
* conds ordonnent de ce qui eft commandé, 
& lestroifiefmés le mettent en execution. Les 
premiers font commela noblefle d’vne Cité: 
les feconds comme les bourgeois & les per- 
fonnes d'honneur & en dignité , & les troi- 
ficlmes comme le populaire. En la Cour des 
grands Princes, il y en a quelques-vns qui leur 
tont plus familiers , quelques autres qui {ça- 
uent d'eux plus de fecrets , & d'autres qui 
leurs font fi confidents , qu'ils fonttoufiours 
aucceux , & à eux particulierement ils reuc- 
lentle dedans de leur cœur. Nous pouuons 
dire que cette difpofition foiten lapremiere 
Hicrarchic ,en laquelle les Trones font com- 
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me familiers de Dieu,le receuant familiéremiét 
en eux-mefmes , comme ceux. qui: imme- 
diatement peuuét auoir de Dieu la fcience des 
chofes creécs, ce qui proprement cénuient à 
la premiere Hierarchie. Les Cherubins{ont 
plus familiers , & auec plus d'excellence co- 
gaoillentle fecret de Dieu. Maisles Seraphins 
font les mignons qui font toufiours coû- 
joints äluy. Pour le bon gouucrnement d'vn Similitude. 
Royaume trois chofcs font requifes, principa- 
lemétileft beloin de diftinguer les chofes que 
Jon veutfaire , & celaapartient aux domina- 
tions. Secondemétil fautdonner moyen d'ex. 
cucer les chofes quel'on veut quifefacent, & 
c'eftle propre des vertus: tiercementil faut or- 
donner le moyen de pouuoir mettre en execu- 
tion ce qui eft commandé,& cecy apartiét aux 
puiffances.En apres pour Pexecution de ce qui 
éft ordonné , il y a quelques vnsqiri commen: 
Gent, 8e qui conduifentles autres à la belon- 
gne. Comme en lapüerre les Capitaines, en 
va chœur de Mufique le maiftre desenfans.en 
l'Agriculture le pere dé famille, &c'eftPoffice 
des Principaurez, Quelques autres ont leur 
office moitoycn , n'eftant ny Capitaines ny 
Soldats, mais font comme fergens de com- 
pagnies ,& ceux: là fonties Archangés.Les au- 
tressütfimples miniftrespour execurer:ce qui 
cit commandé du Prince, comme fonties fol: 
dats qui ant fimple coômandement dedeur Ca- 
pitaine,côbattent valeureufemét &mettent en 
exccution ce quileur a eftécommandé, 

| Bb iiij 


Le Monde renuerse 


H. O quelbelordre &'digne de la Maiefté 


Reffemblan - 
ce des Anges 
auec Dieu, 


du fouuerainCreateur,qui faitreluire enluy fa 
fupreme fageffe, lafplendeur de fa lumiere e- 
ternelle à fa toute puiffance , qui comme il eft 
trine en perfonne & vnen ee a difpofé la 
Trinité aux Hierarchies &.enleur ordre , & 
Fvnité de l'effence en l'unité de la nature des 
Anges, parce qu'il n'ya que trois Hierarchies, 
& chacune eft diftinguee en trois chœurs, &c 
Jeur natureeft femblable. Ec de plus comme 
Dieu comprend ainfi fair l'Ange, Dieu eft tou- 
fiours en aétion, & l’entendement des Anges 
n’eftiamais en puiflance, felonles efpeces in- 
telligibles conaturelles ; bien qu'ilne confide- 
re pas toufours actuellemét, ce que naturelle- 
métcil cognoir.Dieu cftl'efprit,&l'Ange auf, 
Dieu operevolontairemét& l’Angeaufli.Dieu 
gouuerne tout le môde,&les Anges s6t comis à 
gouuernerles creatures. Dieu eft fimple n6 cô- 
pofé,&l’Ange aufli eftimmateriel. Dieu ft im 
mortel , & l'Ange n'eft fuiet à aucune cottu- 
ption. Dieu eftinuifble ; & l'Ange aufli.Dieu 
eft d'infinie puifflance,beauté,& bôté,& entre 
les creatures lAngeexcelle naturellement, Et 
puis que l’Ange a tät dercfléblanceauecDieu, 
iene puis queicne croye. qu'il n'y a chofe au 
monde dontil n'ait en foy lareprefentatio. Et 
fi l’entendement humain a du priuilege, lequel 
fe cräfporte & rräsfarme en toutes chofes pou- 
uantauoir la refléblance de routes chofes,pour 


. Sefte raifonl'hôme eftant côme petit monde, 


cela conuient plus aifement à l'intelle& des 
Anges,plus clair-voyär,plus fubril& plus adif 
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. Sxm. I n’yarien au monde dont PAnge 

n'ayt le portrait dans l'entendement & pour a Age 
commécer parles Cieux qu’il meut & tourne, ec ls 4w- 
il a beaucoup de reflemblance aueceux. Lesges. . 
Cieux fe meuuent toufours; & les Anges aufli 

d'yn mouuement intelledtuel. Les Cieux font 
incorruptibles & les Anges auf; les Cicux in- 
fluent fe les creaturesinferieures : les Anges 
illuminentles hommes : les Cieuxfonrornez  ; 
depetites eftoiles:les Anges font refplédifsans 

de plufieurs vertus. Les Cieux auecleursincli- 
nations & influences , ne forcent point la vo- 

Jonté des hômes,ny aufiles Anges par leurs il- 
Juminations. Toute Planerre fe leue & fe cou- 
-che; &c les Anges vont & viennent à nous. Les 
Cieux font reglez, & fe tournent d’vn ordre 
immuable. Les Anges font extrémement bien 
-reglez en leurs ordres. Aux Planettes celeftes, 

Yvne participede l'autre parleurs coionétions 
&afpes& vnAnge participe dela perfcétion 

de l’autre qui lui eftvoifin.Les Cieux entourent 

& embraflent leglobe delarerre, & les Anges 

de leur garde& fentinelle nousenuironent de- 
fendent & affiftét. Les Cieux font hauts, & les 
Anges tres-hauts de degré ; de dignité, & pre- 
eminence,fur toutes creatures corporelles. Ce 
ont ces Cieux qui racontent la gloire de Dieu, 
Calienarrant gloriamtuam, qui loüent Dieu, Pjal.18. 
.:Cœlicælorulandate Deum, quitacontent lalu- Pf143. 
ftice de Dieu au peuple. Enarrabunt cæls suffi- Pj. 21. 
tiam eins,popnlo,qui na[cetur que fecit D'ominue, Deu-52. 
qui font requis auecinftance d'ouyr: Audire Lerem2. 


s Pas 4 


* _ Lee Honderenuers, 
cæli qua loquer, qui s’eftonnent dé lafolie des 
hommes : Cœli obftupefcite cæli fuper hoc 
porte cius defolarmins vebementer, dans \elquels 
Diceuhabite: Qui habitat in cœlis srridebis eos. 
qui font enuoyez en terre quäd Dieu defcend 
à nous: Frclinanit cœlos é defcendir, qui fe ref- 
iouyffenttoufiours: Letentur cæli, qui font ex- 
aucez de Dieu, & quiexaucent les hommes: 
Dicit Dormninus evandia cœles Cr ipfi.exandient 
terram.Les Anges dongq eflans come autant de 
Cicux,nous pouuons dire que le Ciel empirec 
2 eft tout luifanc, refplendillanti& clair, ref- 
emble les trois chœurs dela premiere Hiecrar- 


- chie, si eftäs plus proches de la fontaine 


detoute lumiere,del'abifme dérobreclarte,& 
du principe de la fplendeurqui eft: Dieu, font 
de leur nature refplendiffans côme.le Soleil, & 
tres-ardans par lafuprémecharité, côme char- 
bons alluniez d'amoureufe ardeur. De mefme 
a: leCiel criftalin a detareflemblance auecla 

econde Hierarchie,par ce quecômeil eft tout 
diaphane & traniparant :ainfi la feconde Hie- 
rarchieeft pleine de cheophanie, c'eft à dire de 
diuines reuelaions & d'illuminatiôs eftanc il- 
Juminee parla premiere. Le Ciel cftoillé a grä- 
de proportio auec latroifiefme, par ce qu’eftät 
foufmis aux autres Cieux, ileft ea partie luifant, 
en partie diaphance: Ainfi les Anges de la der- 
niere Hierarchie quelques vns tiennent de la 
clairrécôme les Principautez & les Archäges, 
par &æ qu'ils illuminent les Anges leurs infe- 
rieurs, les autres font feulementdiaphanes , & 
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ccfont les Anges V eftans au dernier chœur, 
reçoiuent Îa ie eur des illuminatiés en eux 
memes, ainfi qu'vn corps diaphane, maisils 
n’illaminent point d'autres Anges,par ce qu'ils 
fontles derniers dé tous lës ordres, Où fi nous 
voulôs mcttretrois Cieux à lafaçon de Dama- 
fcene , c’eft à direlefupréme ( où il ditque 
môta le doéteur des Gétils) Fhi andinit arcana 
verba que nonlicet hominiloqui, l'eftoillé &e lac: 
rien, Nous pouuôs compater au premier Ciel 
Ja premiere Hierarchie pour fa np fur 
les autres troupes des Angés: l'eftoillé à la fe- 
conde,l'aëtienalatroificfme.Et fi noùs voulôs 
encor à la façon de Rabanus dinifer le Ciel aë- 
rié en trois Cieux, c'eft à fçauoir Ignee, Eterce, 
& Olimpien, noûs pouuons comparer au pre- 
mier Ciel, les Seraphins, les Cherubins; & les 
Trônes,qui font de nature ignee(comme plu- 
fieurs fois Fay dit)par leur ardâte chatité, d'où 
viét que quelquesExorciftes les nômérlonees: 
au fecond Ciel, qui eft l'Étèree, nous pouuons 
comparer li moyenne Hierarchie, & aa troi- 
fiefme qui eft l'Olimpien,les Anges de latroi- 
fiefme Hicrarchie quisôtles derniers en ordre. 

HER; Pourquoyne pourrions noûs auf 
appliquer à chacü chœur vn Ciel, puis qu'il ya 
neufCieux {felon plufiéurs anciens } ain due 
neufchœurs Angeliques. Cefera vne applica- 
tion plus ample & conuenable à tous les or- 
dres des Anges, | Neuf Cieux 

Sim. Comparons dondles Scraphins qui ® ”"f 


| ,: j 4 | hœurs des 
cfile premier chœur,au premier mobile qui eff ps 


L Cor. 12, 


Le M onde renuersé 

le prermier Ciel : le firmamét orné detoutes les 
cftoilles fixes aux Cherubins ornez de diuers. 
dons naturels & gratuits, & come ces cftoilles 
font come pierres precieufes enchaffees en or, 
& autre plus riche matiere , ainf ces graces 
fingulieres fonceternellemét imprimees dans 
ces bien-heureux efprits: aux trônes qui font 
_côme autät de fiege de fa diuine Majefté, nous 
accomparerons la majefté da viel Saturne, 
planerte quiincline àla fermeté & conftance, 
qui conuient proprementaux Trônes. Nous 
accôparerons les Dominations à caufe de leur 
uiflance fouueraine à l'Empire de Iupiter. 
Le vertus dont le propre cft defaire des mira- 
cles, & debeller les ennemis infernaux aux fu- 
rieux Mars,creu par les anciens le Dieu des ba- 
tailles. Les Puiflances au lumineux Apollon, 
à caufe quecommeilillumine., refiouyt & ef- 
claire, departant {a clairté aux autres Planettres, 
ainfi les puiflances illuminent les Anges du 
premier chœur dela derniere Hierarchie,eftäs 
mis comme le Soleil au milieu, entre l'une & 
l'autre Hierarchie, Nous comparerës les Prin- 
cipautez honorces des plus illuftres graces que 
les deux derniers chœurs.à la belle & gracieu- 
fe Venus. Nous comparerons les Archanges 
qui comme remplis de graces fingulieres , an- 
noncent les chofes de plus grande importäce, 
à Mercure feint par les Poëres le fecretaire & 
ambaffadeur diligent & tres-prôpt des Dieux, 
lequel office auec verité conuient proprement 
au chœur des Archanges. Nous accomparc: 
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tons à la Lune la derniere des Planettes, les 
Angesles derniers des hierarchies,par lefquels 

côme eftäs plus proches & familiers auec nous 

Dieu nous enfeignc;illumine,defend, & réplit 

de graces celeftes, Commela Lune eftant plus 
proche de nous , eft mere dela terre, la faifane 

germer d'herbes vertes, de fleurs odoriferätes, 

& de fruits delicieux :mefme par ellecômepar 

vn canal, toutes les autres Planettes influent 

leurs vertus {ur les chofes qui font fous fon 

cercle, ainfi parles Angesles graces de Dieu 

& fes faueurs decoulent{ur nous , dont l'Ef- 

criture fainéte en pluficurs lieux en fait foy. 

Et pour acheuer de faire côparaifon des fub- 

ftances Angeliques auecles creatures vifibles : 

Que fontles Anges dela premiere Hicrarchie, Comparai- 
finon autantde feux ardants de charité, [umi- /on des Anges 
neux par la fapience , &tres-actifs par la fpiri- 4e les Ele- 
rualité > Qui facis eg tuos fpiritus G mini" 
fFrostuosigné ardenté. Nous dirôs de ces efprits Pfal.103: 
de la feconde, à caufe qu'ils fonttres-fubrils,&c 
qu'ils reçoiïuent & refpandent far les autres 
leurs celcites illuminations,qu'ils reflemblent 
à l'air corps diaphane &c träfparant, qui reçoit 
la lumiere du Soleil, & nous la depart par fa 
{ubtilité, laquelle eft celle qu'il n’y a chofe qui 
luy puiffe faire reliftance , tant efpoifle & 
dure foit elle. Ce qui efmeut le Philofophe de 
dire qu'il ny auoïit rien de vuide en nature: 
Non datur vacuum in rerum natura. Ce qui 
efmeut encor Hippocrare de dire que l'air 
cftoit caufe de nos maladies, e 4ér eff omnium 


Arif.s-phif. 


ee É > 


Exech.18. 


| ® Le Monderenuersë, 
reram d'morbornm caufa.Par ce que penettant 
daas nos corps, ilimprime dans nous fa qualité 
telle qu'ill'aalors. Età caufe que les Anges de 
la troifiefme Hierarchie reçoiuent les diuines 
illuminations, parle moyen des Anges de la fe 
conde,nous pouuons dire qu'ils reffemblent à 
l'eau , qui come vn corps diaphaneeft capable 
de recenoir toute figure, & come fluide & rou- 
Jante eft capable des formes de Matemariques 
Et penteftre sût-ce ces eaux defquelles Dauid 
ditqwelles loüét Dieu. £r aqueomnes que fuper 
cœlas funt laudent nemen Domini. Et pour finir 
nous pouuons dire auec verité,que toute la na- 
ture des Anges reflemble la terre, par ce que 
l'ync & l'autre eft ftable & immuable: terre 4u- 
temineternk ftar,la terre ct verdillante & deli- 
cicufe :la nature des Anges eft toufours riante 
de graces diuines & verdoyäte d'immortalité: 
la terre eft pleine de mines d’or, d'argent, & la 
nature des Anges eftcomblee d'or precieux de 
charité, & peuteftre pour cetteraisô le S.Pro- 
phete difcourâät des Anges,côte neuf fortes de 
pierres precicufes, par ce qu'il yaneufchœurs 
des Anges, dônant à chacun chœur vne pierre 
pour ornement , par quelque refflemblance 


qu'ily trouuait: Omnss lapis preciofw operime- 


ture tuum Sar dius, T hopafius , Lafhis, Chrifoli- 
cms, Onix, Berilus, Saphirus , Carbunculws, & 
Smaragdw.Atrribuant aux Anges la Sardoine, 
aux Atchanges la Topale, aux Principautez le 
Jafpe, aux Puiffancesle Chrifolire, aux Vertus 
la Chelidoine , aux Dominations le Beril , aux 
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Trônesle Saphir, aux Cherubins l'Efcarbou: 
eleçaux Seraphinsl'Emeraude.Ce peut-iltrou- 
vertesre plus precicufe que celle-là où ne m4- 
uent ny les fontaines de grace, nyles collines 
de vertu,les montagnes tres-efleuees des con- 
templations, les prez agreables de fcience, les 
plaines odoriferantes de fapience , les torrents 
rapides de fubrilité , Les lacsimmenfes de co- 
noiffance, les mers profédes defpeculations, 
& la claire lumiere de l'entendemenr. 
Hier. A la verité les Anges ont par le 
moyen de l'entendement en eux vn monde 
fpirituel, puis qu'ayant dés leur creation les 
efpeces detoutes chofes imprimees , ilsles c6- 
prennent,& fe transforment en elles faifantvn 
môde {pirituel, d'autant mieux qu'ils cognoil- 
fent en l'efpece tous les indiuidns. Ils com- 
prennent aucc beaucoup d'excellence, à caufe 
ue lesfens ne peuuenttrôper l'entendement, 
ils ncdifcourent, ny ne diuifent, ny necom- 
pofent comme nous,quiauons l'entendement 
plein de fantofmes,mais en vn moment il<pe- 
netrent dans les dernieres differëces des chofes. 
côpriles, ce qu’encores ne pouuôs faire à caufe 
de la foibleffe de noftre efprit, auffi les excel- 
léces Angeliques, font telles qu'il faudroit vne 
langue Éisclate pour en pouuoir dignemée 
difcourir, Qu’en pouuons nous begayer, iene 
dis pas difcourir,puis que les Philofophes mef- 
mes priuez de foy, & par confequentignorans 
beaucoup d'excellences des Anges , ontdit 
que noftre entendement ea la contemplation 


Cognoiffance 
Angelique. 


| Le Monderenner/e, 

Charÿ ange de ces nobles fubftances cftoitcômewnhiboi 
à vs mêde. à lalumiere du Midy. Ce grând Createuratel- 
lement difpofé toutes chofes creées , quel vne 

contient la perfe@i6 de l'autre, & plus elleelt 

grande &de nature plus parfaiéte;elle contient 

plus abondamment en {oy les perfections des 

chofes quiluifontinferieures,d'où viét queles 

creatures mixtes contiennent les perfeétions 

des elements, qu'aux plantes font les vertus 

des mixtes, aux creatures animees les perfe. 

ions des plantes, aux hômesles perfections 

des animaux ittaifonnables , aux Anges les 
perfedtions des hommes, fibien qu’auec pe 

de raifon nous pouuons dire que l’Ange ch vn 

petit Monde,quenousne le difons de l'hômc, 

_ parceque l'Ange eft plus parfaié que l'hôme 

en ce point, qui le faiét nommer microcofme, 

qui eft l’entendement. Partant fi l'homme eft 

va petit monde par l'intelleét& 1e fens,l'Ange 
eftcegrand Monde & Dieu qui eftinfiniment 

plus prand en perfection qu'vn Ange, fera vn 

monde fans cômencement & fans fin. Comme 

vne fphere contient l’antre , l'Ange contient 

l'homme tant plus parfaiétemét que l'efprit 8 

Yne cho laforme,eft plus pat faidte que la matiere. Nous 
contient Lau voyons que la terre eft enuironnee d'eau, l'eau 
tre.  del'air, l'air du feu, le feu dela Lune ,la Lune 
de Mercure, Mercure de Venus, Venus du So- 

leil, le Soleil de Mars, Mars de Jupiter; Ju- 

pirer de Saturne, Saturne du Ciel eftoillé , le 

ftoillé du criftalin , le criftalin du premiéf 

mobile, le premier mobile du Ciel Empit Fe 
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Et Dieu contienten foy toute chofé, de cette 
mefme façon vn Ange furpafle toutes autres 
creatures en beauté gloiré & cognoiffance, fi 
que chacun de ées bien-heureux efprits au ref- 
peét de l'homme fera vn grand Monde. Ectant 
plus eft grande la nobleffe des Anges qu'ils 
font plus excellents en fcience, & tant plus eft 
grand ce monde Angelique, plus grande doit j4 Anges, 
cftre l'admiration & l'efonnement qu'il aille La renuerfe 
fans-deflüs defsous commeilaperten Lucifer, 
qui fur le plus roble des Anges par nature, & Folie de Lo 
maintenant eft lé À vil par coulpe il fut le ‘Ÿ°° 

lus efleué-au Ciel & maintenant eft le plus 

as en enfer, il facle plus heureux pour la co- 
gnoiflance des chofes naturelles, & mainte: 
nant eft Ieplus malheureux pour ‘auoir mef- 
Éopntre Dieu; à fut le plus comblé de vertus 
8e mainitetantil eft le plus diforme devices, il 
fuit le plus proche dé Dieu par creation, & 
maintenant if ER fe plus éflongné par opinia- 
fireté, 11 fut le-plus grartd Prince des Anpes& 
Maintenanr ke plus grandtyran d'enfer, il futlé 
plus reluifane au Crel & mainreñant Te plus re- 
nebreux dans “fes abifmes; & ce quime fait 
. Plus eftonnérde fa Auteeft que ie confidere 
qu'il n'audit poiht de repugnance de fens qui 
peut lincliner aa mal, qu'iln’auoitpointd'é 
gvillon de tentation exrerieute qui le prono: 
Caft au pectré, iln'eftoit point aueugle qu'ilné 
peut voit le’ betil, il n'eftoit pasignorant qu'il 
né copneut le bien, il n’eftoit point fi foiblé 
qu'ilacpeut faire debonnes aions,il n'eftoit 

Ce 


Le Monde. renuerse, 
. Vn Aug point en la difgrace de Dieu pourhaït f di 
oo. uine Majelté, il ne luy failloit EC 
Mens dla de trauail pour açquerir la gloire. ainfi qu'à 
gloire. l'homme qui ne la.peut acquerir fans fueut 
& beaucoup de peine , parce que le bien par- 
Arifi. 2. de fai comme eftlagloire (dit le Philofophe}elt 
cæb. celuy que l'an acquiert fans mouuement, où 
_…auec vn'feul mouuement, ou auec plufeuts, 
Dieua celuy naturellement qui eft fans mou- 
uement., & fans aucune action precedante, 
l'Angey paruient auec vne feule aétion,parcé 
: qu'iloperce de tout l'effort de fa nature immus- 
blement & l’hômelacquiert fuccefliuement 
auec la grace de Dicu par plufieurs actions: 
N'eft-ce pas vn eftrange folie à Lucifer qui 
pouuantd'vne feule ation acquerir ke fouue- 
rain bien,operantauecla Charité,néantmoins 
cominevn fabuleux Narcille eonremplanties 
beaurez naturelles ils’arrefta à elles fans reco* 
groifre le Verbe diuin,: parlemoyen duguél 
il ponuoit venir à la gloire de: nrefme que 
parle Verbeil fuftcrée par le Pere çrernelen 
grace fi beau & fiagreable, 


dr - is 


- S1.M.La faute de Lucifer fut ce qu'il ne fçeut 


Chuure de Le feruir du talent de grace que Dieu luy don 
lAmge. na, l'obligeant des’enferuir, comme afferme 
bb.t2.de Ci- S. Auguftin & partant en abufang ila peche, & 
sit. Dei. fe fit criminel & fut mis là où.celuy qui auoit 

enfouy le talent donné par fon Royfutren 
Mas.is.  fermé.Egciteintenchræ exteriores ibierit fietlus 
Gr ffridor dentium. Dieu crea tous les Anges 
bons mais non fouuerainement bons, parcé 
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qu’ils ne pouuoiét auoir ce degré que par l'ac- 
1 de la gloire & leur donna en choixle bié..… . 

upreme & le bien muable quieftiacreature, ::. 

de maniere que fe tournantä aymer Dieu qui 
eftoicle deffus ils feroyentefleuez au degré de * 
la grace & dela gloire, & s'ils fe retournoyent 
à l'amour des creaturesils feroyentincontinét 
precipitez au mal du peché & de la peine 
qui vont du pair, parce que où eft la diffor- 
mité du peché, là fe trouuc l'horreur, de la 
peine. : nn 

Hrer, Que medictes vous? Tousles De- 
monsn'ayment donc pas Dieu naturellement re, bommei 
ainfi que la partie ayme fon tout, la main s'ex-,63 les Anges 
pole naturellement au coup pour la deffenfe ayment Dies 
du corps fans deliberatiô aucune, Dieu eftät Le “wrelemés 
biéfouuerain eftnaturellemétaymépartoutes 
les creatures raisônables & intellectuelles, & 
ceftvn RÉPE moralimprimé parla nature, 
queles Anges & les hômes ayment plus Dieu 
qu'eux mefmes, autrement f l'Ange & l'hom- 
mes’aymoyent plus que Dieu il s’enfuyuroir 
que Le choix naturelferoitimpie , & qu'ilsne 
{c perfeétionneroyét pointpar la charité, mais 
qu'ils le deftruiroyent. Ce qui eft fort peruers 
côme vous en pouuez micux difcourir. L'An- 
ge aymant donc naturellement Ps Lg que. 

oy-mefme, fi ceftamour eut efté fufhisät pour 

conduire 4 la gloire elle auroit efté acguife par 
tous les Anges, & pas vni d'eux ne fe fuft dam- 
né,parce que cefte naturelle afeétion fe trou- 
ue encore aux Diables, . 
L : Ce ij 


oi , Le Monde renuersé, | 
Sr. Quand ie vous ay dir, que PAnge fe 
ras Faft tourn€ à l'amour de Dieu, il eat efté efle- 
Poe ué à Y'eftat de la gloire, ie n'ay point entendu 
paruenis à Patiet de bamour naturel , mais de l'a- 
laglaire,  faour de la charité auëc lequel ils de- 
aoientaymerle fupremé createur par lemoyé 
de qui ils pouuoient acquerir la gloire. Le fçaÿ 
bien que amour gatutel n’eft pas fuffisät pour 
acquetir la gloire furaturelle, mais qu'il faut 
encor l'amourdelagracé pätce que côfe la fin 
eft furnaturelle aufli il y. faut paruenit par 
mMoyÿés (urnaturels. Si donql’Ange fé fut tour- 
_\ n2n64 l'amour de fon Creatèur par lemoyende 
- 0: “Jggracécn laquelle il far crée qui éftoit com- 
|." mé sn principe mouuätit fut parueaü à fagloi- 
se pat aide de Dieu. Mais Lucifet auec fes 
complices fe voyans ff étnez defciencé 8 ëm 
bellis d'enrédement que ce que lés plus gräds 
. FRS Philôfophes auec tant de veilles & detrauail 
Anges. acquierent ent pluficurs ans, eûx Auec plus 
d'excellence fâns peine en vn momentl'auoiét 
eu, ad premier refpard de leut entehdement 
fans aucun difcours & fe voyant doucz de tant 
de perfections naturelles’, & de fotce qu'ils 
pouuoiét moutoir tout COrps cotporél,&tout 
ñer lgratde machine cel e, ils s'enofguilli- 
réit & oublierent de tendre à Dieu l'hôneut 
au'ifluy aparrerroit &vouloiét fe faite cfgaux à 
Dieu come dit lé Propherc Éxzechiel, Elenatur 
eff cor sunmin decoreruo,dixiffs Deus e o jum. Ec 
c'eft ce qui far caufe deleatruyne, déc cmef- 
me Prophete dit perdidiffi fapientians th&m 51 

décore sud iriterram proicci te 


Exech. 18, 
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. Hier. Comme eft ilpoflible que l’Ange 
tombäft entélle folie, de defirer d'eftre efgalà 2 , 
Dicu, ce quine peut tomber én la pénfee, ile 
tanc s’en faut qu'il fe puifle effcétuer parcé deftre Jzal, 
qu'il y a côtradiction qu’vne choft finie puiffe à Diew. 
eftre infinie : & defirant cefte efgaliré auec 
Dieu c’eftoit fouhaitter vne chofe infinie. 
Nous mefmes ne pouuons rien élire s’il n’eft 
ge comment donq le Diable fuft-il , fi 
ol de dcfirer vne chofe impoffible , veu 
que perfonne ne defire la déftruétion de fa 
ropre effence mais féulement de fe perfetiô- 
ner. Et filé Diable anoit fottemét defiré de s’é 
galer à Dieu, il auoit par force defiré la de- 
ruction de fon eftre propre, penfer quiné 
Po tomber feulement en vnebefte tant s’en 
aut qu'il péüttomber en vne creature fi par- 
faicte qu'eft l'Ange, pour ce que chaeun defi- 
re fonaffermiflemét nonle changement de fon 
cftre & il me femble impoffible qu'vn Ange 
eut peuauoir l'appetit fi pm | 
Simon. Le Diablene defira pas defc faire 
efgal à Dieu en tout & par tour, c'eft à dire de 
fe faire Dieu, parce qué ce penfer eft barbare 
& eftimpoflible qu'il puifleétrer en l’e prit de 
perfonne.Mais il defira d’eftre efgal à Dieu, en 
tant qu'ilfe propofa pour la fin de felicieé ce à 
quoy il pouuoit par fes forces naturelles diuer- 
tiffanc fon appetit de la beatitude furnaturelle 
qui s’acquiertpar la grace de picu.Où bien par 
ec qu’il voulôit acquerir par les forces naturel- 
les & h ob par grace cette gloire que Dicutout 
É E 


on. Lee Mondereuers,- . 
puiffant depart de fafaueur. Etl'vn & l'autre 


-.": dcfir tendoit à fe faire efgal àDieu.Faire qu'un 
ne defire rien hors de foy,ceft comme fe faire 
* Dieu lequeln'abefoing d'aucune chole , de 
* mefmeledefir de vouloir paruenir àlagloire 


de Dieu fans fon ayde c’eft fe faire fembla- 
ble à Dieu, quitoutfeul eft Pobier de beatitu- 
de , ne recognoiflant pas , ingrat qu'il 
fuft, la grace que Dieu luy faifoit , tout enflé 
d’ambition il difoit d’vn cœur orgucilleux, 
In cœlum confcendam fuper altra Dei exaltaba 
folium menm, cr fedebo in monrete[famenti, afcen- 
dam fuper alsitdinem nubinm O' Jimilis ero al- 
tifimo. | PRE 
Hi r.qu'entédoir dire cer ambitieux par des 
parolles fi altieres, que vouloit-il fignifier pat 
ce Ciel, par ces Aftres, ce Mont du Teftamenr, 
ces coftez feptentrionnaux, cette hauteur des 
nuëés , à dire vray ces arolles femblent 
remplies de mylteres, & difhciles d'eftre com- 
priles. | On | 


S 1 M. Parce qu'ily a quatre fens principaux 


uatre fess en l'Efcriture fainéte, pat lefquels nous pou- 


l'Efcriture 


_Sainéte. 


uons prefque declarer toute fentence à fçauoir 
Je Litteral Allegoric Anagogic & Moral iene 
yeux point vous declarer le paflage allegué en 
tous ces fens, ie vous diray feulementce qui 
me viendra en memoire furle fens dois 
& brieuement. {n cœlum confcendam, é"c.com- 
me s’il euft voulu dire, le fuperbe, ie monteray 
dans le Ciel Empiréelieu des bicn-hegreux ; 
& mettray mon fiege plus haut queles Efloil- 
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les de Dieu , c’eft à dire de tousles Szinéts Sain£ts nome 
qui fontnommez Eftoilles à caufe deleur gräd mexEfoilles 
nombre, Quinumerat multitudinemftellarnm p 
ar. pp s « Pfal. 146. 
C'omnibus e1s nomina vocat, millia mislliune ms- 
niffrabant ei € decies millies centena Mil54 4]]i- Daniel, 7: 
ffebant ei, Pour le fuprefme lieu deleur hau- 
teur. Species cæli gloriaffellarnm. Noftra con: 
nerfatio in cœlss eff. Pout leur degré plus où Ecel. 43. 
moins honorable, comme vne Eftoille differe Phibp. 8. 
de clarté d’auec l'autre; Stella differt x flella in | 
claritate. Pour la fplenideur deleur clarté glo> * Cor. 12. 
ricufe, Quiad iufhtiam erndinnt plarimos lace- 
bunt tanquam ffelle in perpetuas arernitates. : 
Pour leur mouuement-fi bien reglé ten: 
dant à leur fin fans-erreur. Srele manens judis. s- 
tes in ordine  curfu [ue aduerfus Sizai | 
Am pugnaucrunt. : Omnia honeffé & fecun- 
dum ordinem fiant-in vobis. Pour Ha beait: Corint. 14. 
té de belle veuë glorieufe.  Qwa/f ffélla ma: 
tutina in medio nebule , nondum apparuit 
quid erinus,  Pout : leur forme. fpherique Ecl. sa. 
circulaire figne de perfe@ion & d'’etérni 
té. eMhlier apparnit in cœlo tr i# capite 
eus coron ffelarnm duodecim, : Et' puis il 
fuit, Sedebam in monice teffamenti, rc. Le mer, Loan. 3< 
fecray en la montagne du Teftamenr, laquel: | 
le montagne fignfe le lieu & la dignité fu- 
che Verbe incarné qui nous fit fon: 
eftament, c'eft à dire fa fainte Loy. C'eft ‘‘ PL a 
à dire ie tiendray li place du :Mediareur$” "Ts" 
; P ment c'et 
tous des” autres Anges adherans à moy. (Chrif. 


Daniel. 1 8. 


2 Le à Monde renuersé, 
Et i'vfurperay cellemér la fuperiorité quim'eft 
- naturelle fuc les Anges & les hommes quepar 
mon moyen les vns & les autres obticndront 
la gloire qu'its poursoient acquerir parle vet- 
be. Ce qu'il fit pour l'enuie qu'il portoit à Te- 
fus-Ghrift prenoyant qu'il deyoit venir pour 
chef de l'Eglile, & mediateur delhurmaine 
creature: Ceft ce que fignifie s’afleoir {ur le 
: montdu Teftament qui eft la prapre dignité 
de noftre Redempreur. Quicum tuforma Des 
: effet non rapinam arbitratus eff elfe fe aqualem 
D eo fed fometip{um exinauiuit formam/ferni acci- 
piens & in froilisudinem bominura fatius G ba- 
 birwiuuentes vt homo. Afcendamfuper altisuds- 
. mem nubium, Comme s'il eut voulu dire, non 
feulement ie feray fuperieur des Anges mais 
des hommes, ainf sefuant ilne voulut ny co- 
.: gnoiftre Dieu nylagracedela creation ny les 
dons naturels. que Dieu luy auoit dépar. 
tis. V'OaR | 
Hier. O quelle deteftable vanité! quel 
orgueil infuportable, quelle enuie inouyÿe , 
quels feloanie erpentine de Lucifer: Pouuoit 
ilauec plus d'efronterie efleucr le fommet-de 
. fafuperbe tyrannie, & pouuoiril plus folle- 

menrtdifcourir? ;: Tr 

Sr. ll eft vray mais non refpondent ultimæ 
primis. Oyez ce qu'en dite melme Prophete, 


© Detrailaeft ad inférosfnperbis tua conciditca- 


 daner tuh fnbteffernetur tinca C operimentum 
tuwm erunt vermes, Voyÿlàcommcil eftrenuer- 
fé, voyla fa perte, fa ruyne, fonabyfme, fon 
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précipice celuy qui eftdirefleué fur le-Ciet fu. 
preme, fut precipité dans le plus bas lieu de 
lPEnfer, n'eft-ce pas bien aller fans. deflus def, 
fous, celuy-qui pouuoit iouyr de la demeure 
cn la gloire crernelle furcondamné de demeu- 
rcren la plus fale puante & infeéte partie du 
monde, n'elt-ce pas bien aller fans-detlus def- 
fous? Plufñeurs Anges confentirent à éer: infa- 


me penfer, de maniere quefi par leseftoilles 
qu'il entraina en terre, defquels parlefainé& … 


Jean en lApocalipfe nous voulons enten- 
dre les Anges fes complices, il y en eut la troi- 
ficfme partie, Maisauant que ceft horrible àc- 
cident arriuaft il y eut vne grädebataille entre 
les Anges diuilez & ce fut la premiere guerre&c 
relle cr jamais on n'en enténdra parler d'vné 
parcille, Faëtum cf} prelium magnum in cale 
M schaël Fe A ngelieius preliabantur cum Dra- 
çone  draco pugnabat & e Angeli eius.. Michel 
tenoitle party de Dieu & eftoicle premier des 
Anges qui combattoient. pour fon bonneur: 
de l'autre cofté Lucifer appellé le dragon, à 
caufe de la felonnie defonmortel venin eftoit 
Le Capitaine que nous pouuonsiuftement n6- 
mer le principe lorigine::& la fontaine de tous 
les peck 

qu'il foitla caufe aftreignante, mais occafion- 
nairé & induifante. sa 

- H18R, SiPAnge n'a point debefoin d'eftre 
exorté ny d'eftre confeille.p uilque tous enfem- 
ble precherent.& furent en mefmetempsdä. 
nez, ilne mefemble pointque Lucifer eut du 


Le diable 
la fource de 
tous les pe- 


cz non que ie vuëille dire quil fuit où chez, 


# 


, Le Monde rennersé, 

temps pour exhorter les autres au péché parce 
que tous en mefme temps ou pecherent ou 
eflirent lebien, &-depuis cette ation s'eftoir 
pourneant qu'on eut peu l’exhorter ne fe pou- 
uant conucrtir apres cette election qu'il fic de 
tout le ‘pouuoir de fa nature comme nous 

auonsja difcouru. 7 

Toul De. SM: Ileft vray quetousles Demons peche 
mons peche- TNT enfemble , mais neantmoins le peché de 
ré enfemble. l'vn pouuoit eftre la caufe que les autres pe- 
chaflent aùffi ; parce quel'Angén'apointde 
befoing d'efpace detemps comme nous pour 
eflire, ê, confeiller ou confentir au peché, Et 
partant au mefmeinftant quele premier Ange 
exprima [on affection parle difcours de fa vo- 
lonté il fift poflible que tousles autres y con- 
fenticenr. Cela ce peut en l'Ange, puis qué 
nous croyons qu'vn homme meime fouucne 
en mefmeinftant delibere & confeut, & qu'au 
mefmetemps quele cœurcômence a penfer fà 
L'Ange ne languelexprime, Et peut eftre encore que n'a- 
— difçourt ho pas acheué lesdernieres parolles que ce- 
post. uy qui l'entend ÿayedcefiaconfenty comme 
te ilfe voit particulierement aux premiers mou- 
uements. Et f l'homme le peutfaire à plus 
forteraifonle peurl'Ange quiilne faut point 
de témps pour fon elcétion & fonconfente- 
mentparce qu'ilne difcourtpoint:; il ne deli- 
bére point tant fan entendement eft fubtil & 
a&if;Aiañ le peché du premier Ange fuc occa- 
fion-exhortatoiredu peché désautres, & pour 
le prouucer euidemment,çroyonsque tous les 


LR : 
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LL Dialogue TITI. _.106 
Demons font fubjeéts à ce premier qui eft Lu- 
cifer, comme le tefmoigne la verité mefme 
Chrift difant aux damnez. Allez maudits au feu 
eternelapprefté au Diable & à fes Anges ; par- 
ce que l'ordre de laiuftice diuinerequierrque 
celuy qui confent au peché par lafuggeftion 
de quelqu'vn foit fujer à la puitfance de la mef- 
me peine, comme dit S. Pierre, 4 guoquis fupe- 
ratus ef}, cius feruusfaitns ef. Nous pouuôns 
donc dire par cette celefte doérine que ceux 
qui font furmontez pat l'orgueil & la fangge- 
ftion du Diable , feront miferablement con- 
damnez en Enfer fouz la puiffance de Lucifer, 
ceux qui feront tombez en auarice ferôt fujets 
à Mamon, ceux quiferontaddonnez à la luxu- 


Math. 25. 


2. Pet, 2: 


font fouue 


rains Jur les 


fe feront fujéts à Afmodée , ceux qui fe feront pechez mor. 
Jaifté tranfporter à la colcre feront {ous Laba- tels. 


don, ceux quiayront efté aueuglez d'enuie fe- 
ront{ouz Belial, ceux quife feronramollis de 

arefTe feront fouz Leuiaram, ceux qui auront 
efté [ujets à la gourmandife feront fouz Behe- 
moth. Parce que cefont ceux ( commediene 
quelques vns)qui prefidentaux tentations, & 
ceux qui entr'eux eft {urmôté du peché cft auf- 
fi fair lujetèla peine.rt qui fçaïc fi ce n’eft point 
ôù vouloit toucher Chrift enla parabole dela 
Zizanie. Colligite 2izania Gponsré in fafciculis 
ad'combarendum. Parce qu'ils ferôt misenfern- 
ble & comme par faifleanx letentateut & 
celuy qui auta fuccombé à la tentation le 


confeillant & le confentät, & celuy quin'aurà 


pes empefché quand il Paura peu ou quand 
fon: office &'fa charge le -requeroir.:- - 


Le Monde renuerié, 

C'eft:cét horrible monftre qui auectant de 
frayeur eftonna le fecretraire de Iefus-Chrif, 
commeil le raconte dans fa merueilleufe Apo- 
calypfe. 11 auoit la forme d'vn gräd Drago 
de grandeur demefuree, de couleur rouge qui 
auoir feptteftes & dix cornes à chacune tefte, 
eftant couronnee & quiauec fa queuë entor- 
tillee tirqic auec foy la troifiefme partie des e- 
ftoilles.£x vifum eff aliud fignum in cale : & ecce 
Drace,mègnus G rufus babens capitaféptem & 
cauda cins trahebartertiam partem cali @" mifie 
eas in terram, : | 

Dragon cruel & de grande force & de vray 
; Luis , eft-f puiffanr que Iob, qui Pef- 
prouualôg-temps, tefmoigne qu'il n’y a paint 
4 Siffance fi grande quela fienne fur la face 
| fa cerre.ZV on eff poteffas que comparetur ei[n- 
: perterramqui faitus eff ur nullum timeret.Etn'e- 
 ftoit que Dieu parlemoyen des bons Anges, 
arrefte la “se à a valeur de peur qu'ilne face 
tant de mal qu'il en pourroit faire, qui pour- 
toit refifter à l'effrontcriede fon audacet Et bié 
fera:il paroiltre la grndeur de fa puiflanceenla 
venuë de l’Antechrift fon fauoty-qui en & peu 
de temps mettra (aus deffus deflous tout le 
monde comme l'afferme noltre Sauueur. Jta 
ve in errorem inducantur (fi fieri poteff ) etiam 
eleifs. Partant alors pour vn peu detemps, il 
aura permiffion, d'vfer de la puiffancede fa 
malice & deietrer. par tout fon mortel venin 
quieft de couleur rouile, quenousne pouuüs 
appeller pro rementronge mais de cette cou- 
leur quitire Eur le iaunc commecftle fang ve 


À 


a fept teftés qui figuifient peut eftre les fept 
Géchez fufnommez , & ces efprits choilis 


Puis 


toutpeché. 
«sl. 10. 


. HER. Qüuel'accorda Hluxure dec For- 
gueil & la pareffe la gourmandife & au- 
tres tels vices comme peucelleefñtre en terte 


La faperbe : 


J'auorije tous 


pecher, 


Hier. 2. 


Similitude. 


| Le Monde renuerse, 

les pechez puis qu'elleeftauec? .: | 
S1 M. Il yadeuxaétions en chacun peché ; 
a fçauoirla feparation d’auec Dieu ; & voila 
l'orgueil qui eftla premiere action , & la con- 
jonction auec la creature, & c'elt la feconde 
action , & ainf l'orgueil eft le principe & 
l'obfcure fontaine des eaux troubles du peché 
parce qu’en tous les pechez l'homme fe fepare 
de Dieu par defobeiflance enuers la diuine 
Majcité, partantle Prophete dit de Eucifer, 
à feculo confregiffi inqum rupifts vincula mes 
dixi[f5 non [eruiam.: La feconde aëtion qui eft 
quand on s'attache à la creature, eft celuy qui 
diftingue les pechez. S'il Faccoltedu Demon 
& qu'il l'adoreil fe nomme peché d'idolatrie, 
S'il s'aduance d'yne affection ordinaire a re- 
chercher de l'argent , il eft peché d’auarice, 
S'ils’adonne d'vn cœur impudique aux fem- 
mes il fenommelaxure, & ainf des autres, 
fuffile ‘qu'en rous pechez l'orgueil foit le 
premier motif, & quil fauorile aux au- 
tres. De la vient encores qu’il deplaiftjplus 
à Dieu que tout autre vice , & certes auectai- 
fon. Dictes moyie vous prie livoltre enne. 
my paraduanture yous demandoit de Fo 
d'emprunt, ou des armes de quelqu'vn efa 


_congnoiflance, feulement pour vous affom- 


mer & non pour autre refpect , & qu'il luy 


- preftat librement & armes & habits & ar- 


gent , celuy là ne feroit il pas plus digne 
de voftre haine que voftre ennemy mcf- 
pncf. 
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Her: Affeurement, puis que fans l'auoir, 
offencé en chole que ce {oiril me nuit fi cruel. 


lement fauorifant mes ennemis. Ce que ne fait. 


pas mon PL 7 fibienil me veutmal 
ceft pout quelque defplaifir qu'il a receu de 


moy ; ouquilcroitauoir receu, bien que cela 


ne foit commeil arriue , ou par foupçons mal 
conçeus ou par fuggeftion de mauuailes lans 

Ne nn PE CR 
Sim. Tel eft l'orgucil qui fauorife.tous 


les | st contre Dieu , & eftl'infame pe- 


re detous vices,aufli diloit Ofee Gloris-corum Ofée »: 


à parth ab utero G à tonceptu: hacun vice 
combat la vertu qui luy eft contraire. mais 


l’orgueil combat contre toutes les vertus, La. 


Juxure cft contraire à la chaîteté, la gourman- 
dife à la temperance , l'enuie à la-charité , la 
molleffca la force, & ainfi des autres, mais 
l'orgucil eft contre toutes, Donqgauectaifon 
cette grande & effroyable beftele diable fuft 

lepeinteauec fept teftes &: fept couronnes, 
pe qu'aucc l'orgueil il print l'Empire fac 

cs autres fix pechez capitaux. D'où lob di&, 
Orne [ublime videt sple eff rex fuper omnes fi- 
lios fuperbie. 1\ auoir dix cornes furces teftes 
en la corne côfiftela force de plufeurs beftes.. 


Cornus in manibus eius ibi abfcondia eff. for- Abc. ;. 


titudo eims, Lucifer cft defcrit auec dix cor- 
nes , parce qu'il s'oppole auec toute fa for. 
ce ,aux commandemens de Dieu., Iltira 
auec fa queüe la troificfme partie des 
Étoiles qui furent ces Anges qui furene 


#poc.12. 


- Le Monde rennersé, 
complices de Lucifer, lefquels auecluy fürent 
entraifnez en terre, où pluftoft aux plus bas 
abifmes delaterre, & et affurement dela pre- 
miereeftoille c'eft 4 dire Lucifer (ainfi appellé 
pouf fafpléndeur des dons naturels fubrilité 
d'entendémenrt) que fainét Jean dit quitomba 
àtérre: Er pidi ffellarn de celo cecidiffe in terrä 
& des Anges encorées fes adherans qu’il conti- 
nüc,trahebartertiam partem ffellarum cali. Or 
ce dtagon furieux fait capitaine des efprits re- 
bellez vouloitofter à Dieul’honneur& le fce- 
ptré comme nous amons dit. Mais Mi- 
chel ce diuin champion s'oppofa à vnetellé 
cffronterie.e #ichael praliabatur cam Dracone 
Et hi Lucifet Faft fi diffotme,àreboursle Prince 


Michel füft d’vnebeautéfinguliere. 


+ His ri Te n'en doute point, puifque fi l'en 
de ces Anpesque Daniel vit auec tant d'efton- 
nement, eltoit fi beau & refplandiffant que le 
Prophete en demeura émerucillé combien 
plus grande tRoit la gloire&la clarrédel'Ange 
Michel, Erlènauiocnlos eos dr vidi, d'eccevir 
unus oeffitus lineis © renes tin accixEti auro ob- 
rito © corpus eius quifi Chrifotirus © facies eius 
ct Faties Falguris éocali eus ot lampas ardens 


 G'brathiä reins G que déorfum [nt vfque ad pe- 
dés quaf [pecies aris candëris > vox fermonum 


cvs VE obx maltitudinis, Qui vitiamais vne fi- 
güte plus mifterieufe, mais quefignifie cefte 
rebbe de lin blanc,la ceinture d’or fin ,le corps 
comme vn.Chrifolite, la face de foudre, les 
Yeux éomme yne Jampe ardentc; lès bras & 
| tout 
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tout le réfte du corpsiufques aux pieds come 
bronze embrazé, & la voix commé la voix de 
plufeurs qui crient ? Ce font des myfteres fort 
cachez,& qui font plus haut que toutes péfees. 

Srm. C'eftvne figure parfaiéte & vnpor-, 
trait de lanature Angelique : Larobbe de lin Portrait du 
blanc, fignifieleur pureté : fa ceinture d'or fin bon Ange. 
la parfaite charité : le corps comme Chrifolice 
limmortalité : la face comme vne foudre, l’a 
gilité & promptitude: les yeux comme vne 
lampe allumee , l'entendeiment fubtil, auec le- 
quelil penetre tout fansdifcours:le corps corn: 
me débronze ardant,les actions ardantes d’af- 
feétion & de charité, Quifacis Angelostuos pi. 41104. 
ritus © miniffros tuos ignem vréntem. Lavoix 
comme d'ynetrompe, l'officelaprelature, la 
Majelté & la force fur rous les autres Anges: 

Cette defcription ne vous femble elle pas vne 
pararelle, oppofition & antithefe , auec celle 

de Lucifer, Celui-cy aparoift en forme d'hom- 

me i Er ecce wir; l'autre eù forme d’vne befte parardle de 
horrible & effroyable. Er ecce draco magnus.l'Ange G 
Celui-cy eft veftu de blanc: W'effitus lines ; & du diable. 
l'autre de couleur du ventre d'vn crapaut: m4- 

gnus O rufus, celui-cy a laceinture d'ori & 

cinilus auro obrizo. & l'autre à feptrefte mon- 
ftrueules : habet capita feptem: celui-cy a la 

Face refplandiffante comme vne foudre: facies 

cina ficut facies fulgurs: & autre adix cornes 

entefte, comme befte fur toutes autrés beftes: 

&' cornus, decem. Celui cy a les yeux refplen- 

diffants commelampe, & l'autre a le diidéme 
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de fuperbc: & in capitibus eius babës disdemata 
feprem. Celui-cy a la voix comme d’vne mul- 
titude,vt vox malritudinis. & l'autretiralatroi- 
fiefme partie des eftoilles auec faqueut: & 
candaeius trabebat tertian parte ftelarum cœli. 
Celui.cy a le corps comme de bronze ardant, 


* fignifiänt la parfaite charité dont il aflifte à 


Dieu, & nous conferuc: @' que deorfum funt 
vfque Ad pedes ,quafieris candentis , & laure 
tire parenuie fes Anges fur terre , ains dansle 
feueternel: € mifit eus interram. N'eft-ce pas 
vne chofe fott à l'enuers ? n’eft elle pasbien 
fan-detfus detfous ? il eftoit fi beau auanc le pe- 
ché;qu'Ezechiel en dit des merueilles, Perfef” 
decore in delir:js Paradifi Dei fuiffi, omnis prt- 
ciofns lapi operiments tuum , aurum quoqhe op 
decoristuis & forarhinta tn4 in die qua conditus 
és praparatafunt. Tu Chernbextentus, 6 prote- 
gens & pofuite in monte [anito D ei in medio la- 
pidnm ignitéram ambulaffi perfe£lus in vÿs tués 
à die conditionts tué. Pouuoit il eftre plus beat, 
plus agreable, plus orné? Mainterianr ileft de- 
uenu diflemiblable à foy, & tant dé beauté cit 
changee eh deformité rmonftrueüfe : à l'hetré 
qu'ilfe pleuttrop fe feruant de fon libre arbitre 
au mal contre Dieu fa beauté finir, & auec la 
deformitéde fon peché,cômença lalaideut de 
foname,côme dit Ezechiel,perfeétss in œijs tuté 
à die conditionts tu donec innenta ef} iniquitäs iñ 


te. Etàl'heureau mefme inftant qué,imuenta tff 


iniquitai in ils. Soudain s'attachà vrie cruelle 
querelle & ouerre, laquelle racontanten toute 
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brieueté le Chancelier de Lefus Chrift dit: Fa- Apor x: 
Etum ef} prelinm magni incœle Michael & An- | 
geli pagnabantcnm dracone © draco puonabat 
@ Angeli eus © non valnerunt neque locus in- 
nentus eff eorutn amplins in cœlo.I] appelle gtan+ Gräde guerre 
._ dé cette guerre, par ce qu'elle en a toutesles faiéte 4» 
circonftances. Premierement grande pour Cl 
refpeét des Champions qui combatirent, pat 
ce qu'ils eftoienc les premiets du Ciel: Michel 
qui eftoit pour le party de Dieu, eftdespres 
miers de la Cour du Ciel : Confurger Michael Daniel 12. 
Princepsmagnus qui ffat pro filys populitui, De 
ee trs po x LU. “hs Mois non eff ac 
poteffas que comparetur ei fnper terram. Secon- 
dement grand pourleur valeur, Michel eh ver- 
tu, Lucifer en malice, Tiercement grand, pat 
ce qu'il y alloit de l'Eftat & de l'Empire de 
l'honneur de Dieu, qu'effrontément & teme- 
rairement Lucifer vouloitenuahir. 4. Grand 
pour le refpeét des combatans qui eftoient les 
Anges, plus nobles par nature toute autre 
ctreaturé. ç. Grandpourlerefpect dulieu où 
la guerte fe faiét quielt le Ciel Empirce, grand 
de circuit qui embraffe toutes les autres fphe- 
res,grand pour fanobleffe, eftant la maifon de 
Dieu la demeure des Anges, le fiege des bien. 
heureux, le pourpris de Ja gloire eternelle, 
6. Grand pour le refpeét des fpectateurs qui 
fontle Pere eternel, le Filscoëternel, & le S, 
Efpritconfubftantiel. +. Grand pourleref- 
fpeët des atmes dontils fe combatirét qui n'e- 
ftoient ny d'acier , ny de fer, d'argent ou d'or, 
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. mais d'armes fpiricuelles & erernelles, mais 
lesarmes de Lucifer & de fes foldats, cederent 
à celles de S. Michel & de fes co ns puis 
que mal-gré qu'il eneuft, & par force ilsles 
perdirent, & fe rendirent en les perdant, puis 
que a cœlo nihil habitat inquinatum. Partant à 
_. force d'armes & par la vigueur des vertus il 
fut chaflé auec infamie de cette fouucraine 
Hicrufalem ; & jetté d'vne incroyable fe- 
couffe du Ciel dans les enfers. “Proiectus est 
slle draco magnus ferpens antiquus qui vocatur 
diabolus @ jatanas qui [educit vninerfum or- 
bem, © proicitusest in terram © + Angeli eius 
cum illo msi funt, Ny Lucifer, ny {es com. 
pagnons ne peurent faire reliftance aux coups 
trop rudes de fainé& Michel, fi bien qu'ils ne 
pourront plus retournerau lieu dontils furent 
precipitez, non valuerunt,non valueruns. Par ce 
que dés Lors qu'ils fe furent rebellezilsne pou- 
uoyent plus auoir place au Cicl; Neque locus 
inuentus ef} eorum in cælo. Le Ciel Empitee 
fubtil de fa nature & refplendiffant, ne peut 
fupporter vn fi grand fais que le peché de 
Lucifer, pat-tant en vn moment il tomba 
dansle precipice eternel. Proicélus e5t draco 
… A de le magnus. Ainf celuy qui eftoit le premier 
fou, @ àla des Anges, fuft fai le dernier detous:& c’eft 
reusefe. bien là vn ordre renuerfé. En cette grande 
bataille la nature des Anges ne fuft elle pas 
mife fan-deflus deflous? Ne fur elle pas à lors 
renucr{ce mal gré Satan & fes compagnons, 
quand de citoyens du Ciel ils furent faiéts 


A poc. 12 , 


Ibid. 


Dialogue ITTI. 21] 
eftrangers & condamnez à perpetuel exil, & 
leur cognoiflance gratuite, fpeculatiue dimi- 
nuee,ils furenttout-à fait priuez de la cognoif- 
fance affcétiue que l'amour diuin produit. 
Ainfi la gloire leur fut changee en peine, le 
Paradis en l'enfer , la clairté en obicurité, la 
beauté naturelle & gratuite en deformité de 
peine par le peché, lafcience en ignorance, 
l'innocence en coulpe,l'amour en haine, la fe- 
licité en malheur,la lumiere en tenebres.Ainfi 
par la coulpe, ces efprits malins demeurét fans 
repentance de leur faute commife,obftinez au 
mal, defuoyez du bien, impuiffans aux vertus, 
priuez de grace,bänis pour iamais de la gloire, 
ennemis de Dieu, enuieux dufalut humain, 
enragez contre les innocens, acharnez con- 
tre les penitens , embufchez contre les de- - 
uotieux , ennemis mortels des Sainéts. La, abtegra- 
pefanteur & enormité de leur peché fut telle visé du peche 
que tout le merite des luftes ne pourroit pro- des Anges. 
curer leur retour au Ciel, à caufe qu'ils font 
obitinez.. Sil'on pouuoit attacher au col d'vn 
Sainét ,non feulement vne meule , mais vn 
môt plus haulc que l'Olimpe, plus chargé d’ar- 
bres que celuy du Liban plus pezant que ce- 

Juy d’Athlas, & mefme qu'on luy peut attacher 

au col toute la machine de la rerre, ilne s’ef- 

branleroit point dutout. Mais pofonsle cas 

(bien qu'il foicimpofñlible) qu’vn Sainét com - 

mit vn feul peché mortel.en vn moment. 

fans ancre poixle Cielnele pourroit fupportes 
| Ce Dd üij 
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& empefcher qu'il ne cheut lourdement en 
terre. Lucifer eftoit vnefprit & fes copagnôs, 
le{quels noccupent point de lieu tant ils font 
fubtils,neätmoins le peché Les rendit fi pefans, 
que le Ciel ne les peuit fouftenir, & leur pefan- 
teur cft telle qu'ils ne pourrôt jamais remontet 
en haut, Les Anges de leur nature fontluifans, 
toutefois leur peché les rendit fi ob{curs qu'ils 
ne pourront iamais voir la douce Jumiere dela 
gloire Celefte, eftans à caufe de cela nommez 
anges detenebres. Les Anges font cres-beaux 
de leur nature, neantmoins leur peché les a 
reudus fi horribles, laids, & efpouuantables, 
que leur laideur fera l'vn des plus grands tout- 
mens des damnez. Vous {çauez que de leur 
deformité eft né le Prouerbe, que quand nous 
voulôs depcindre vne perfonne laide,Wnous le 
côparôs au diable. C'eft pourquoy le Prophc- 
te Ifaye voyant vne fi belle crearure decheuë 
de tant de beauté, vne fi claire lumiere fi 
obfcurcie, vne fi belle etoile conuerte d'vnfi 
efpais broüillart, ildit par merucille : Quomo- 
do cecsdiffi de cœlo Lucifer , qui mane oricbaru? 
Maisiltomba, parce que l’Ange Michel & fes 
foidacs le precipiterent du Ciel en cette gran- 
de bataille cy deffus racontee. 

Himro. Quelle guerre fut celle-là fi 
(comme vous dites ) ils n’auoient ny armes 
de fer, ny d'acier, ny d'or, ny d'argent, ny 
picques, ny craits, ny harquebuzes, ny efpees, 
ny morrions, ny cuiraces, ny armes defenfiucs 
eu offenfiues, aulli n’en auoient-ils point de 
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befoin, n’ayants point de corps pour eftre of- 
fencez. 
Sim. Vousdites tres-bien, parce qu'ils 
tie , , hs Armes de la 
n'auoient point d'armes, & qu’aufli ils n’en 2- sr 
uoient pas befoin. Mais fi vous defirez {çauoir abs 
quelles eftoient leurs armes, fçachez qu’elles 
citoient proportionnees aux combatans, qui 
comme ils eftoient fpirituels, leur guerre fut 
aufli (pirituelle,& leurs armes aufl, Ie vous en 
ay cy deuant dit vn mot, quand nous auons 
parlé des dons naturels & gratuits, dont Dieu 
ocna les fubftances Angeliques , tellement 
qu'ils meuuent la grande machine des Cieux, 
cognoillent d'vn fimple regard de leur en- 
tendement toutes les chofes naturelles , par- 
viennent à lagloire par grace auec vne feule 
action, & cent autres belles excellences, 
qui fonc les armes fpirituelles des Anges, 
defquelles quelques vns fe feruirent contre 
Dieu, comme l'ingrar Lucifer, qui fit certe 
grande fedition au Ciel , voulant fe rendre 
maiftre de la gloire, & fe faire égal à Dieu. 
Mais le Champion Michel voyant ce remu- 
ment & tebellion , deploya l'eftendard de 
Dieu contre cette armee ennemie, & s’oppofa 
à eux directement faifant le contraire de ce 
qu'ilsauoyent fait. Ceux-cy vouloyent met- 
tre leur trône versl'Aquilon, & ne voulurent 
pas rendre à {a diuine Majefté l'honneur qu'ils 
luy deuoyent, d'où vient que ce defbauché 
Capitaine ditainfñ: Zncelum confcendam, [u- | 
per ajtra D'i exalsabo folinm meum & fedebo V4 
Dd ïij 
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in monte teffamenti afcendam fnper altitudinems 
nubium € fimilis ero alriffimo. Pouuoit-il par- 
ler plus hautement ? Mais Michel s’oppo- 


Adoratiï des fant à luy, fift tout au contraire, fe jertant à 
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face aux pieds de Dieu, & difaut, ain foit 
faié , fe conformant du tout à fa volonté, le 
benilfant, le loïant , & luy rendant graces. 
Ceciderunt in confheltu T'roni in facies [nas © 
adoranerunt Deum dicentes, » 4 men, Benedittio 
claritas @ fapientia € gratiarum aëtio honor 
virus G fortitudo Deo noffro in [ecula feculo- 
rum. Voylà la guerre des Anges, & à guife 
de deux ennemis oppofez , explicans leur 
conception l'vn contre l'autre, & fe contra- 
tians comme aux difputes ils combatoyent : 
Lucifer difoit auec les fiens, s# cœlum con- 
fcendam , & Michel auec les fiens, Ceci- 
dernnt in conffetlu Trons in facies [uas. Ce 
prefumptueux difoit temerairement , /#per 
a5tra Dei exaltabo folium meum. Er Michel 
humblement auec les fiens , e{dorauerunt 
Deum. Celuy-là diloit orgueilleufement, 
Sedebo in monte teflamenti, & l'autre diloit, 
e Amen. Celuy-là blafphemoit contre Dieu 
fe voulant faire égal à luy, difoitfollemen, 
eAfcendam fuper altitudinem nubium € fimi- 
lis ere altiffimo. Et Michel tant humblemenc 
difoit: Benedithio @ claritas & fapientia © 
gratsarum akio henor virtus € fortitudo Deo 
no$tro in fecula feculorum. De cette forte 
combarans l'vn contre l’autre fe contrarians 
aucc l’entendement & la volonté, la verité de 
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Michel & des ficnseftans decouuertt, Satan & 
les fiens demeurerent confus , & furent preci- 
pitez danslesabifmes. Proseitus ef} draco ile 
mAgNHs, CC. 
Hier.Comment elt-ce que Luciferpeut ri/.3.de 
tomber, en cet aucuglement d’efprit qu'il ne #74 
x , x : Donte de l'i- 
cogneut point l'honneur qu'il deuoit rendre ne des 
à Dieu.Côme le Philofophe dit que l'intelleé&t Anges. 
eftroufiours vray , & coômele fens ne fe peut 
tromper en fon propre obie&,ainfil'entende- 
ment nefe erompe point au fien, fi ce n’eft en 
quelque accident, côme à compofer ou pren- 
dre vne deffinition pour vne autre,mais en s6- 
meilne fe trompe pointenla fimple aprehen- 
fion,& en cette manicte l'Ange côprend tou- 
tes les chofes naturelles , comme cft-ce donq 
ae fe trompa fi lourdement , ne recognoif- 
ant poifit {on deuoir qu'il doit rendre àlaMa- 
iefté diuine. | 
Sim. Il eft vray quel'entendement humain 
& celuy del'Ange nc fe trompe point en la co- Ryponce. 
gnoiflance delefléce , & en la nature des cho- 
fes creées & naturelles, maisl'vn & l’autre fe 
peuttromper aux chofes furnaturelles parce- 
quenyl'vn ny l'autre ne fçair que ce que Dieu 
Juy decouure, Mais Lucifer ne regarde point 
cette grace furnaturelle, disät auec vn orgucil 
infuportable, Fr cœlum confcendam d'c.Maisles 
bons Angesfe feruants du librearbitreaubié, _  . 
Dieu leur donna la grace devenir à la cognoif. 
fance de la fin furnaturelle , & à fa parfaite 
iouiflance, laquelle nous ne pouuons acquerir 
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fans vn moyen furnaturel, d’auçant qu'il eft par 
dellus la capacité naturelle de routes leschoies 
creées.ll me fera encor permis de dire(puisque 
le fuicé fe prefence) quel'Angene {çait rien 
des diuins myferes , ny des chofes qui de- 


Le Are Pendent dela maiefté diuine, qu'entant qu'il 
fyauent feute. Plaift à Dieu qu'illes fçache. Et li vn Ange ne 
ment Les my. peut cognoiltre vn penier d'vn autre Ange de- 
feresque 


Dieu leur 
reuele. 
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endans de {a volonté, moinsencorfçaura-il 
es {ecrets de Dieu qui dependent du tour dela 


_ volonté diuine. D'où vient queles Anges dela 


plus haute hierarchie, demandent à Dicu les 
myficres de la grace , & que Dicu leur 
reuelancilsles fçauenr. Anf Efaye feint que 
quelques vns des fainds Anges interrogerent 
Telus Chrift,lequel fans autre moyen fçait tout. 
Quis eff iffe qui venir de Edon tintlus veftibus de 
Bojra , iffe formofus in ffola [ue, gradiélis in mul- 
titudine fortitudinis [ue. Et il introduit Iefus- 
Chtift.leur refpondantainf , Ego quiloquor iu- 
ffitiam & propugnator [um 44 falnandum.Donc 
l'ignorance des chofes qui dependent dela vo- 
lonté diuine,ne repugne point à la nature des 
Anges,qui neantmoins fçauentles chofes na- 
turclles,infufes par les elpeces, & par la perf- 
picacité de leur enrendement: d'où vient que 
Lucifer ne cherchant pas de venir par des 
moyens legitimes à cefte cognoiflance furna- 


Grasite de tutelle, fit vn grand peche,&en cela d'autant 
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plus grand qu'il eftoit doüé des grandes per- 


_ 


fe“ions defquellesle Prophetepaile ain Tu 
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Cherub. extentus ; @ protegens & pofui te in Exechs. 
montefantlo Dei, € in medio lapidum ignira. 

rum ambulafti perfeËtus in wijs tuts 4 die condi. 

tionu tue donec innenta efFiniquitasinte. 

H rer. Vos dernieres paroles m'ont 
donnévn doute qui n'eft pas depetite confi- Gregor.bem. 
deration. SiLucifereftoirle premier & fou- en ” 
uerain des efprirs celeftes, pourquoy nelap- . 
pelle on pas Seraphin mais Cherubin ? d'au-,,, Lucifer 
tant ques'il eftoit le premier des Anges il le n'ejt poinr 4- 
failloit appeller Seraphin , parce que l’ordre plié Sera- 
des Scraphinseft le premier des chœurs An- phin. 
geliques , & toutesfois il dit , T# Cherub. &e 
non, Seraph. & il deuoit dire, Seraph.. non 
Cherub. 

Sim. Plus quelqu'vnbrufle d’vne parfai. 
techarité , plus aufli il eftyvny à Dieu, à cau- Refhonce, 
fe que c’eft la charité qui nous vnità luy: Dews 
charitas eff , G qui manet in charitate in Deo 
manet @ Deus in eo qui adharet Deo vnws fpiri- 
tus eït cum eo. Mais là où eft le peché , la cha- 
rité nepeuteftre,le mot de Seraphin,eftinter- 
preté ardent , à caufe que ces elprits font allu- 
mez d'vne parfaite charité, eftans plus pro- 
ches du feu inextinguible de Dieu. Dews no- 
ffer ignis confumens eff. Lucifer ne pouuoit eftre 
remply de charité , luy quieftoit remply d'i- 
niquité , pourquoy donc l’eut on appellé Se- 
raphin: s’il fe fut bien feruy de fonlibre arbi- 
tre , peut-eftre il fur paruenu à cefte perfe- 
ion, Maisle Prophete l'appelle Cherubin, 
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_c'efti dire plein de fcience, comme äla ve- 
rite il en fut remply, parce que la fcience peut- 
eftre auccle peché , mais non luy auec lacha- 
rité , de laquelle il eft tant priué que ne pou- 
uant faire outrage à Dicuen fa perfonne, il 

Cembitla faict la guerre à l'homme qui porte l'image de 
bayne du Dieu, & fai en cela comme celuy qui ne 
diable ff pouuantfe venger du maiftre, fe prent à fon 
— de Scan , ouä fon chien, & rauage {oniat- 

". din oufa vigne. On lit dans les reuelations 
defainéte Brigide , aprouuces par les Papes 

Gregoire & Vrban fixiefme ,Boniface neu- 

fiefme en la Bulle de canonization de Mar- 

tin cinquiefme, enla confirmation de ladite 

Bulle,& rapportee par le Cardinal de Turre 

PL. reuel. S. Cremata, de l'Ordre des Freres Prefcheurs, 
Br£6134 que faincte Brigide veid & ouytIefus-Chrift 
qui parloit ainfi au diable, Dis-moy vnpeu, 
à quoy penfois-tu quandtu tombis du Ciel. 
Le diable refpondit , Ie voyois en toy trois 
chofes tres-importantes, la premiere ta gloi- 
re magnifique, & par deffus toutes les crea: 
tures, & penfay que ce futma gloire aull, 
ie me refolus non feulement de c'efgaller, 
mais deme faire plus grand que toy. Secçon- 
dementie te voyois plus puiffant que tous, & 
partant j'eu enuie de &e furpalfer en puiffance. 
_ Tiercement ie vis que ta gloire cftoit fans 
commencement & fans bout,& partant iete 
portay vneenuicinfinie, & aymé plus volon- 

tiers fouffrir tout fupplice , tant grand fur il, 
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que dete voir viuant ,tantie me fuffé pleu de 
te voir mort , & voilace que ie penfay. 

H:rR. O Dieuque me dites-vous,cho- 
fe horrible, deteftable & inouye, qui en l’oyät 
fai dreffer les cheueux. 

Sim. Oyezencorcbien pis au liure 7. de 
fes mefmes reuelations, au chapitre 27. il eft 
efcricque Dieu reuelant à celte noble dame 
de grands myfteres, il luy dit, Le diable deuinc 
fi fuperbe qu'il {e voulut faire m6 mailtre,il me 
portoitvne telle enuie,que s’il euftpeuilm'euft 
tué pour fe mettre en mon Trône. Il ayme 
tant fa volonté, que s’il eut peu la faire reuf- 
fix, ilnefe fut point foucié de ma volôté diui- 
ne, & voila pourquoyil fut precipité du Ciel. 
Aupremier liure de ces mefmes reuclations 
chapitre 41. Dieu parlant de Lucifer dit, l'en- 
uie que Lucifer me portoit cftoit telle, 
quil defiroit me faire moutir pour prendre 
ma dignité. Au 4. liure chapitre 95. il dit enco- 
re. Le diable eft fi bouffy d'orgueil, qu'ilay- 
meroit mieux qu'il y euft autant d'Enfers qu'il 
y a d'atomes au Soleil & les fouffrirrous ensé- 
ble, que des’humilier: Er au 6. chap. 31.le dia 
ble parlantauec Dieu dit, l'endurerois volon- 
tiers vne mort tres-amcrc,fans iamais ceffer de 
mourir,pourueu qu'il fut poflible que tu mou- 
rufles,&aymerois mieux efirertourmenté eter- 
nellement ,que venir àta gloire, tant iaurois 
peur quetu n'en prinffes quelque côfolation. 
His. Vous ne doutez pas que dés le pre 
mier point on luy a fai@ grace , fe pourroit- 
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on imaginer de faire pis contre l'honneur de 
Dicu. 
Simon. Qui plus eft encores dans les 

extrauagantes au chapitre foixante deux , lé 
diable parlant aux bons Anges, dit, En verité 
fi ie pouuois prendre vn corps mortel, ievou- 
drois pluftoft foutfir toutes fortes de peines, 
& celle de l'Enfer mefme,que d’aymer Dieu2- 
uec charité, parce queic l'ayainfi arrefë en 
mon entendement , & refolu en ma volon: 
té , laquelle quand ie pourrois , ie ne vou 
drois pas changer tantie le haïs, pour en imi- 
giner vne pluscruelleenuie , vnefelonie plus 
execrable, vne fuperbe plus deteftable , vn 
hayne plus grande vne mal-vcillance pli 
mortelle ! O vrayement Lucifer renuerfé, & 


 fan-deffus deffous. 


:. Hu£Rr. Il montrebien cefte grande hay- 
ne en-laperfecution des hommes , dont nou 
lifons dans l'Apocalyple qu'vn Ange crie 
à haute voix. Waterrs cd murs quis defcen- 
dit diabôlus ad vos babens ira magnamit" 
qhia modicum tempus babet. Voila pourquoy 
il cft fi chaut la proye , & qu'il fe crauaille 
tant de feduite les ames , & il faiét en cela 
comme les Efperuiers d'Irlande en Hyu° 
qui voyant les iours fi petits fe preffent % 
chaffer le matin le pluftoft qu'ils peuuents 
de peur de mourir de faim durant la nu 
fi longue. Et pourcele diableen ce pet s 
temps qu'il a iufques au grand iour du IE 
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ment que fon ennuyeufe gloutonnyeluy faict 
fembler fi court , bien qu'à noftre-dam il 
foit fi long ; ilfe hafte à la chafle de nos 
ames , craignant qu'elles ne foient efleües 
pour remplir les places du Ciel, que fa cheut- 
te a renduës vuides. Etle nombre des An- 
ges qu'il attira auec lay , luy femblant trop 
petit , il eflit des mefchants hommes qu'il 
feduit, defquels plufeurs, s'ils ne le furpaf- 
fent pas, au moins ils luy reflemblent en 
enuie , en malice , en orgueil, & mille au-, emefibénr 
tres mefchancetez : & ces mefchants hom- heymes m- 
mes femblent fort propres aux diables pour niftres du 
feduire les peuples , à caufe de la familiari. diable. 
té de l'homme auec l’homme : comme auf- 
fi pour lanourriture des enfans qu'ils abreu- 
uent de leurs etreurs , ainfi que font les he- | 
retiques &cles Payens. Comme aufli à‘cau- ;,, prereti- 
fe de leurs feigneuries , pit qu'ils contrai: ques,  . 
gnent leurs fuicéts d’obferuer leur fauffe | 
doétrine : Ainft qu'en . où Pontour- 
mente les hommes pour leur faire renier 
Dieu , & prendre la loy de Mahomet, & 
en quelques lieux les Héretiques cn font  Mahome- 
autant , faifant perdre leurs fubie@s auec f## 
eux. Ecc'eft-là la fineffe & la rufc de ces 
enuieux dragons de Lucifer , quife fert 
d'eux comme de Miniftres. Mais en fin il 
conduit lesvns, & les autres lesfeduiés, 
& les feduifants les conduit dans l'Enfer, ain - 
fi que faitle paifant qui fe fert de fesbœufs sde. 


. Le Monde renuerse, 
à labourer iufques à ce qu'ils n’en peuuent 
plus , & a lors il les engraiffe , les tuë & les 
mange, & ainfi il ioüift des fruiéts de later- 
re , & dela chair du bœufquiles cultiuoit.De 
cette forte nous voyons que l’Ange eft bien 


renucrié, puis qu'au lieu de nousretirer du 


peché, il nous y induit, & au licu de nous de- 
fendre du mal,ilnous conduit en la peine eter- 

nelle. 
Sim. Ilne futgueres parelfeux ce mel- 
Chant qu'il eft,de mettre en effcét fon defir 
pour recommencer en terre la guerre qu'il 
auoit finie au Ciel, Car il ne fut pas fi toft 
tombé en terre ( ou pour dire. mieux ) pre- 
cipité , qu'il affaillir noftre premier pere , & 
d'vn meme coup. frappa luy & fa femme. 
Apres il feduifit Cain le pere des reprou- 
ucz , & peu à peu ayant amaflé -vne gran- 
77" © de armee de melchants hommes ,. il baftit 
Fortereffe de pat leurs mains, l’infame cité de Babilone, 
; uen laquelle miftiquement durera iufques auiour 
Loue. u lugement, ourenfermez comme dans vne 
forte Citadelle, ils declarerent &. firent vne 
Prouifion. de publique guerre aux iuftes , & dans cette 
Babilonne. miferable ville ne manquerent point au dia- 
ble les prouifions des fromens du peché, au 
Amoss. lieu de froment, Du vin d'impicté. W'inum 
damnatorum bibebant in domoD ei fui, Du pain 
Prowrb. 13 demenfonge, Ne defideres de cibis eius in qua 
eff panis mendacy. Deau d'iniquité. Bi- 
bit quafi aquam iniquitarem : De fleches de 


ob. 15. 
| fuggcftions, 
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de fuggeftions d'arquebufes, de tentations, de 
rampars d'obftination, de murailles tres- 
fortes de feduétions,& toutes les machines ne 
ceflaires pour la deffence & maintien d’yne 
cruelletyrannie, Que doibuent dongfaire les 
hommes iuftes n’ayans pasfeulement pour en- 
nemis les hommes & la chair rebelle à la raisé 
mais au{l les efprits infernaux. Non eff nobis 
colluétatio Adnerfus carnem €: fanguinem [ed 
adnerfhs principes @ reilores tenebrarum barum 
contra fpiritualia nequitie in celefiibus. Si la 
guerre eftoit feulement entrel’homme & l'h5. 
me, l'homme fe pourroit aucunement affeuret 
dela viétaire:mais ayant acombatre les vertus 
fupericures & les efprits de l'enfer , ce combat 
eft fort à noftre defaduanrage, cat ils font fans 
comparaifon Hate que nous, priuez de 
corps & inuifiblesà nos yeux, comment donq 
les pouuôs nousoffencer ne les voyantspoint, 
& nous defendre d'eux ne les defcouurane 
pose Mais Dieu FR à noftre foi- 


lefTe enuoye à noftre fecours Michel & fes La gusrre de 
Eglfe mis- 


Epb. 6; 


compagnons & cette guerre commencec au 8% 
Ciel eft acheuce en PEglife militante ainfi forte que colle 
apcllee parce que on s’y combat, quifut faicle 
Hier: La guerre qui cefaitencefte E: 4 Cid 

gite militante me femble plus grande quecel. 

e qui fut faite au Ciel, parce que la haut 

clic eftait d'efprit contre efprit, mais icyle cG- 
batn'eftpas feulemétentrel'efprit&l’ef pritmais 

entre Phomme & l'honime. Et comme les ef. 

prits font diuifez cn deux patties ainfi les hom. 

Ec 


: Le Monde renuerse, 
mes font diuifez en deux fa@tions,& filésmef- 
chans baftirentl'infame Cité de Babilone, les 

Paralelles de iuftes efleuerent la gloricufe Cité de Hicrufa- 
Hierufalem |€, Hiern(ale qua edificatur ut Cinitas cuius par- 
des Babi- Gicipatio eius in idipfum. Et fi en Babilone on 
| blafpheme contre Dieu, en Hierufalem on 
chäte {on nom auec mille loüanges, {H{uc enim 

.… afcenderunt tribus tribus domini tefflimonik /fraël 

ad confitendum nomini domin:, L’vne eftamou- 

reufe de la guerre,l'autreeft paifible, & partät 
bien vniecomme l'autre eft confufe. K ogate 

qua ad pacemfnnt Hiserufalem,celle là eft pleine 
d'impicté, &-certe cy eftabondante enpieté, . 
Er ji RTS dilsgentsbuste, cellela eft pleine 

defeditieux., & cettecy d'hommes fainéts &c 
pacifiques, Induere veffimentis glorietua Hie- 

rufalem csaitas fanëli, Ccllelä eft pleined'igno- 
minie ; & cette cy degloire. Surge ilnminare 
Hiern{alem quis venit lnmen tuum € -gloria do- 

mini fuper teorta eff, celle là eft pleine detene- 

_ bres obfcurés,& cette-cy efclairée dela lumie- 

1: recelefke.Surgeslluminare Hierufalé dre. Quia 
 eccetenebra aperiétterram C caligo pepulos fuper 

te aute orietur Dominus € gloria ciusin te vide- 

bitur, Celle là eft gardee parles Demës del’En 

 fer,& cette cy parles Anges de Paradis, Super 

mures : Hierufalem conffitui cuffodes tota die & 

fe. Cr noëtenon tacebuut , Celleläeft pleine de blaf- 
Apor.x4.  Phemateurs, & cette cy de Preftres, Qui re- 
minsfcimini domininetaceatis , ne detis filen- 

tiwm ei, donec ponat Hieru[alem laudem inter 

ram, comcdent @ landabunt Dominum: Cctte 
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. là tombe en ruine. Cecidit cecidit Babilon ile 
magna, & cette cy eft toute nouuelle, Ofendir 
mibs Ciuitatem fanttam Hierufalem defcenden- 
tem de cœlo,habentem charitaté Di, & ailleurs, 
Vids Cinitatem fanitam Hierufalem nonsm 
defcendentem de cœlo à Deo paratam ficur fpon- 
Jam ornatam viro [no. En celle-là où pleure & 
on fe meurttoufiours, & en cette-cytoufours 
on ferefiouit , & on vit heureufeinent. 44- 
fFerget Deus omwnem lacrimam 4b oculis eoruns 
€ morsvltranonerit neque luËfus nequeclamor, 
neque dolorerirvitra : Cette-là vatoufoursen 
cmpirant,& cette-cy fe renouuelle toufiours. 
Æcce noua facio omnia. Les habitans de celle- 


Ap.21: 


f 


là fe répaiflent du feu ardant, de fouffre puant, 


.& de mort continuelle. Pars illorum erit in 
ffagno ardents igne € fulphure quod eft mors 
fecunda, Et en cette-cy on s'enyure delicieu- 
fement de la fontaine d'eau de vie. Ego fitien: 
#5 dabo defañte aquevite.Les murailles de celle- 


à font lourdement faites fans ordre & facon. 


&c de vilains materiaux, & les murailles de cet- 
te cy font depierres precieufes plus claires que 
le vérre. Er erat ffrn£fura muri eus ex lapide 
Safpide ipfa vero ciuitas aurnm mundnm [imile 
vitro mundo. Les fondemens de celle-là font 
faits de peché, & cetre-cy eft fondee fur les 
pierres precieules‘qui fontles vertes, Et fun- 
-damenta muricinitatis omni lapide pretiofo or: 
nata. Les portaux de celle-là font fur des 
precipices , & les portaux de cetre- cy font de 
picrres precieufes, Er duodecim Fe duodecim 
€ ij 


Le Monde renuerse , 
eMarçunarite [unt per fingala €" fingule porte 
erant ex fingulis M arguaritis.Les places &car- 
refours de cellelà font de places & de feux, & 
decefte cy elles font d'or pur. ‘Platea cinitatis 
Aurum mundum tanquam vitrum percluendum. 
Celle là a du feu qui nillumine point mais 
qui aueugle ,iamais le Soleil ny reluit,la Lune 
ny efclaire les eftoilles ny brillent, & cette cy 
eft fi refplandiflante par l'infinie clairté de la 
maicfté de Dieu, quele Soleil la Lune & les 
cftoilles femblent eftre fans lumiere au refpec 
commeles eftoilles au Solcil £r cinéiras non eget 
foleneque lanaut luceat ineam,nam claritas D ei 
illuminauitcam d'iucernacius effeAgnus. En 
celle. là La nuit y demeure toufiours fans le re- 
tourduiour,&en cefte-cy le iour efttoufours 
{aus que la nuir y tombe iamais, noxerrim non 
eritsllic. Les portes de cefte-cy feront toufiours 
fermces fans que les habitans en puitfent fortir 
qui demeureront toufours dans la puanteur. 
Les portes de celte cy feront toufiours ouuer- 
tes, mais pourtant les habitant n’en fortiront 
point affriandez de ces delices eternelles. €r 
porte cius nan clandentur per diem non enim nox 
erit illic. Celle-là n’eft habitee que par des per- 
fonnes infames pecheurs & mefchants, & ce- 
fe cy ne reçoit que des perfonnesnettesimpo- 
lües & ornecs de vertu, nonsintrabit in cars ali- 
quod coinquinatum aut «bominationem faviens 
mendacinm,nifiqui fcripti funt sn bbro vite .Agns. 
En celle.là onnefaict que pleurer, foufpirer, 
Plaindre, blafphemer, & fe mordre les dents 


Dialogue ITIT. 219- 

de rage & defelpoir. sbi erirfletus à fridor den 

tium,@ comanducanerunt lingnas pre deloribus, 

& en ceftecyon ne faiét que chäârer fe refionyr 

& loüer Dieu, vece gnam andinsfient Ciibare. 

dorum Citharifantium in Cithäris fnis € cantæ- Apoc. 14. 
bant quaficanticinonñ antefedé D ei G'ante qua- | 
tuor ansmalia  feniores dc. Sibier qu'à line- 
galité des Princes à la difformité des loix, à la 
diuerfité des combatahs,& àla diuerfe demeu- 
se des foldats, on peut comprendre quelle eft 
la fureur de nos ennemis , & de quille impor: 
tance ef cefte guerre, où les Anges ne-comba- 
tént pas feulement maisles hommesauff. Le 
dedain & la rancœur desennemis aparoift dis 
l'Apocalipte, é aperuites fuñin blafphemias ad 
Deumbla/phemare nomenèius cŸ tabernaculum 
es © eos quisncele habitant, eff dati slibellum 
facere ch fanikis G vincereees, {ls decouurirent 
bien auflileurhaine contre ceux qui pottoient 
l'image de Dieu, en:ce.qu'ils ne futontpas fi 
tof hors du Ciel qui fcduirent Caïn Mem- 
broth, & autres geants qui voulurentporcer + Reg. 6. 
l'éfcalide au Ciel 4. ©. 

:$ M Laiflezles combattretant qu'ils vou- 

dront car outre que le plus petit Ange et plus 

fuit quele-phis puiflant des curs: ous. pou- 

dons éncores dite, pluresfunt nobi[cam qu4m 
eumilis, Voylapourquoy nous ne les deuons 

point craindre comme difoit Elifecà Gef. Et 

fi a valeur d'vn Capitaine inuaincu doitencou 

rager (es{oldats nous deuons cfire bien affeu- 

tez puisque ce grand chef & fes vaillans chä- 

Ec iij 


Apoc. 3. 


Exod. 215. 


Le Monde renuerfe, 
pions qui les dechafferent du Ciel accou- 


sent encor a noftre fecours quand ils nous at- 


taquent, Ce grand Capitainene nous aflifte 
pas feulement fecrettement, mais fouuentila 


:. monftré vifiblehent d’eftre le Colonnel de 


l'armeedesiuftes. C'eft luy mefme qui aparut 
a Moyfe, & l’enuoya à Pharaon, quitout cou- 
rageux. fe :prefenta à luy , luy annonçant la 


h: “ future , & combatant tout ce grand 


_ Exod.13. 


oyaumeauectantde prodiges. Ce fuft luy 
mefme qui feruit de guide à l'armee d'Ifraël 
danslaterre de promiflion en forme de co- 
lomne de feula nui& & le iour en colomne de 
nuage. Dominus autem precedebat eos ad offen- 
dendumuiam per diem in columna nubiÿ @ per 
noëtem in columna ignis vt duxeffer stiheris in 
vtragnetempore, Ce fuit luy qui auec yne co- 
lomne de nuec du coftéde l'irmee ennemiede. 
Pharaonapparut auecvne fi grande obfcurité 
qu'vn foldat ne voyoit pas fon compagnon 
& cette mefmenuee du cofté des Liraëlites 


- eftoic fi claire qu'elle faifoit honte au iour, 


ÆExod. 14. 


& enfin elle fit fubmerger Pharaon dansla 
Mer rouge , auec l'infinie refiouiflance du 
peuple Hcbrieu , eftonné que les mefmes 
eaux qui l'auoicnt fauué, auvient noyé fes 
ennemis. 7 olenfqne fe Angelus Domins qus 
precedebat Caffra Ifrael abyr poffees € cum 
eo pariter columna nubis priora dimittens posf 
tergum ffetit snter: caïtra e/Ægyptiorum Cod 
ra Ifraël @ erat nubes tenebrofs € ilu- 
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mminans nôltem ira vt ad [e innicem toto noëËtss. 
tempore Accedere non valerent. ”. } 

Hier. Il faifoit beau voir vne mefme- 
nüe elfclairer & obfcurcir & qu'vne eai: 
mefme ‘mit au port les vns, failant faire. 
naufrage aux autres , fi bien qu'en mefme 
tempsilaueugle, ilillumine , ileuc'&: donne: 
la vie. | a ; 

S1M. .Ce fuft encor luy mefme qui 
dans vn chemin eftroit auec vne efpee nüe 
effroya l’Anefle du Prophete Balaam, quand 
pour complaire a Balaac Roy des Moabites, 
il alioit en hafte pour maudite Le peuple 
d'Ifraël , afin qu'il perdit la bataille contre Ne. 22. 
les Moabites. Sretirque eAngelus Domini, | 
sn via contra Balaam qui-infedebat afine dr: 
duos -pucres habcbat fecum  cernenfque afina 
eAngelum. Domini ffantem in via :enaginato 
gladie anertit [e.deitinere cr:5bat:per agrum. fs. 
Ce fut. luy qui donna courage a :1ofué de: ” ” 
combattre, l'affeurant de la: viétoire , en luy» 
difanr ,., Princeps exercitus Domini ego [nm 
Ce fut luy qui anima le valeureux Gedeon. 
qui auec trois cent foldats ; feulement ne: 
craignit point, d’affaillir & vaincre l'innom- Zudic. 6. 
brable armee des M adianites, Æpparuit.ei An-. 
£elus Demini as Dominus tecam:virorum 
fertifime ; pax tecum ne timeas non morieris. 
Ce fut luy quiauec vne groffe armee en forme : 
d'hommes montez fur des cheuaux de feu vine 4: Reg. 6. 
ala defence d'Eliee. Erosdit dr eccemüs plenus 


Le Monderenuersé, 
Equorum S-curruñ igniterumin circuitn Eli(es. 
Ce fut luy qui déliura d'ennuy les Ifraëlites 
afliegez de routes parts de Farmee deSenache- 


. rib de laquelle en vnefeule nuitil etitua cent 


4. Regu19. 


Tod. 


Dan. 12, 


quatre vingt cinq mille,lerefte de l'armee eftic 
retourné cohfus plein de hotte &craignant va 


| plus grandmal, le Roy mefmeayant efté tué, 


at fon propre fils dans le Temple defonIdo- 
fe ainfi qu'ill'adoroir,Dieul'ayantainfi permis, 
à caufe du blafpheme vomy contre luy:Faët um 
effigritur. in moe ia , venit eAngelus Demini C 
pecuffit in caftris e A ffiriorucensum otogintaquin 

ne millia. Ce fur luy qui combarit coutrele 
diable voulant quele corps de Moôyle Fuft ca- 
ché de peur que les Ifraglites ne fuflént Idola- 
tres. Cum ichaele Archangelus cum Diibe- 
le difpuransaltercaretur de M eyfis vorpere. Ce 
futluy qui defendit la Synagogue, entous fes 


. trauaux & maintenant il eft le Prince de l'E- 


Dan.to. 


glife militante, és rempore auremillo confurger 
cAMichael princeps magnus qui Far pro filys po- 
pe tui, C'eft luÿ quiaydraux Anges, qui veil- 
ent fur nous en la guerre-quenousatéhs con- 
eee les diables, @ némo ef} adimior nes in omrrs- 
bus bis nf Michael Princeps veffer: C'eftluy 
quieft Prince de l'Eplife , e#ichaol prepofitus 
S. Ecclefie qguem bonorificanr A ngclornm Cines. 
C'eftluymefme qui glorieufement niène à la 
gloire celefte:les ames pargees de léutspechez 


* Archangdes Michael conftirui te Principem [u- 


Per omnes anima [ufcipiendas. Et c'eft luy ,f- 
hnalement qui ñous defend des aguets & em 


br 
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bufches du diable, & auéc luy il y a bien: plus 


grand nombre d'Anges Sainéts qui nous de. 


fendent qu'il n'y a de nos ennemis auec Sas 


tan, e 


Hier. Qui pourroit dond ianais rendre 


affez de graces à fa diuine Mäjetté d'vn ‘bene- 
fice G fignalé enudyane ainli vn fr glorieux 
Prince, änoftre fecours accompagné d’vne 
fi grande armee de ft valeuteux champions, 
dont vn feul poutroitrompre toute l'armee de 
nâs ennemis, & vrayément Dieu monftre bié 
vaextreme amout enuers l'hômrme ingrat d'a 
uoit tant de foin de luy, auf ne pouuons 
nous luy en réndreaffez de grace, ce que ce 
gratrd Propheté Roy, cognoiffant crefbien, il 
inuiteles Angésméfmes’àl'entreprendte pout 
nous, Benedicité Dominure omnes Angéh cins 
potentes virtute qui facitis verbnrn eins Benedicite 
Domino omnes virtates eins miriiffrs eins qui faci: 
tis volnntatém cins. Qui pourfoit iamais expli- 
quer auéc la langue humaiie, l'honneur & le- 
finre que Dieutai@ de nôftre âme, laquelle 
eftenf grand prix aupres de-fa Maiefté que 
désle commencement du monde il deftably 
definobles champions pont la defendre des 
efforts de fesennemisquicôgnoiflants com: 
bien elle luy éféchere & préticufene ceffent 
delatriquer & dé le combatre paurla vaincre 
& S'en réndremaiftres, : © 


Pfal,102, | 


‘8: Tant plus quel'amour de Dièu eft digne pie bumai- 
deloüange faifanttant d'eftime de lacrearure | 
humaine ; plus l'homme eft digne de blafme | 


Similitude. 
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qui fe rend fi coft a fes ennemis. Que s'il 
congnoifloit {a dignité , en quel prix il eft 
aupres de Dieu , & le foin, que les Anges. 
prennentdeluy, ilneferendroit pas fi ayle- 
ment. Ilny a point debefte fi fotre qui ayant 
jaifé fon pafteur fe mette dans la gueule du 
Loup, Et touresfois l'homme fans foucy de 
fon {alut , ny de fa perte,de fa propre volonté 
feietre dans Les griffes du diable,& fansre{peét 
de tant d'Anges gardiens il {e rend a fon en-, 
nemy. Si quelque, Prince. mettoit le fiege, 
deuant.vne ville pour foixante.ou cent ans, 
aucc refolwion.de .la prendxe il faudroit 
croire que cette, ville fut de grande impot: 
tance ; &, que la haine de.ce;.Prince fuit fi 
grande qu'il mefprifaft fa vie,pour s'en ren: 


Combieneft dre mailtre, Depuis le commencement du 


grand le fie. 
ge du diable. 


monde iufques a ce iourd'huy le diable tient 
fon. fiege autour. de la .creature. humaine » 
il faut donc.dire ou que nofire ame loit bien 
précieufe , puis que ilfe donne fi grande pei. 
ne pour l’auoir, ouique la haine qu il luy porté 
{ois implacable, ; cs: L 4,1% :30 ? 1.1 ) 
Her. L'vn.& lautre.eft.vray.car Dieu 
Ja: eftimee fi precieule, qu'il.a donné fa vie 

our la.rachepter,, il l'a tant-aimce que vou- 
Len endurer la peine. qu'elle; meritoit ne le 
pouuant en. fa propre. nature sil fe reueftie 
de la noître & fouffrit.en noftre chair mille 
peines &.milleignominies. Elle eft auffi cant 
odicufe au diable.qu'il fait, mille rufes pour 
la gaigner. & la: rendre milerable, Et ce 
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mefchant fait rout cecy par vne rancœur, 
Habens iram magnam , parce que haïffant 
a mort noftre Createur qui la mis en Enfer, 
ne pouuant luy nuire en fa perfonne , il eft 
ainfi acharné deflus nous, & s'il pouuoir le 
reduire atien commeil le voudroit bien il le: 
feroit volontiers , ayant rendu fahaine eter- 
nelle, commela peine que Dieu Iuy ordonna. 
Supérbiaeorums quite oderunt afcendit femper. A] Pfal.73. 
ne peut faire reuffir fon mauuais vouloir côtre: 
Dieu, qui eft plus haut que tous les coups qu'il: 

tire, Alsffimum pofuif}s refuginm tunm non acce-Pfal.s0. 
det adtemalum € flagellum non apropinquabit. 
tabernacnlotno, 1} exerce.& vomit {a rage en- 
uenimcececôntre la nature humaine; comme 

celle qui: porte nue de Dieu ; qui eftfi 

chere à fa diaine Majefté; qu'il dit de-fa pro- 
pre bouche, Qui vos rangir tançit pupillam » 4. :. 
oculi mei.  Et.de la le diable a prisoccafon. 

pour faire::deplaifir:a Dieu de ruiner 
Fhomme.:' Comme celuy qui ne pouuant.smilitude. 
offencerle pere ,'offence le fils , qui eftvne 
Rs dupere, & en: qui le père met toure 
‘efperance de fa poftcrité, Le :Roy Se- 
nacherib portrait de Lucifer .en fit de mef- 

me qui ee honteufement . de larludee: 
por auoir raifon de cc grand efchecqueDiew : 

uy auoit enuoyé, a caufequ'ilauoir-blafphe- 
mé contre fon nom retournant en Babilonne: 
entagé contre luy mäffacroit tous lesenfans: 
d'Ifraël fes deuots fetuiteurs. Denique Cum rs. s. 
aucrfus effet rex Senacherib fugiens à Iuded 


Ap. 11. 


Le Monde rennersé, 
plagam quamcirca em fecerat dominm propter 


- 6lafphen:am fuam.@ iretus multes occideret ex 


fly s Hfraël,cr c. Et d'autät qu'il offença Dieu par 
intention, Dicu s'en végea par cé quel'hôneut 
qu'6 faic à l'image fe fait à celuy qui eftrepresé- 
tépar limage,aufli l'iniure quife taict à l'image, 
fe fait à celuy quel’image reprefente. Encelie 
façon la: haine que le: Diable nous portes'a- 


_ dréfle à Dieu de qui nous fommes l'image , & 


parceque la haine que lediable potteà Dieu 
cftinfinie,il nous hait au fi coufiours voyante 


-. nousfon portrait. Le Palteur de l'Eghfe con- 


E, Petr, $. 


noiflant bien cette rancœur , _aduertift{on 
trou pçau de s’en prendre garde..Frasres fobri 
éffote & vigilate quia adnerfarins vefher dsabolm 
tangnam lea rngienscircuit quém deuer el CH: ré 
ffue fortes in fide. Si nous voulons prendre 
pour fait ce qui fe peut faire, helas quel effroÿ 
feroit-cedevoircés mauuaisefprité enarenous 
enformede lyons affamez! Chaouns'enfuiroit 


_ bien vilte fe cacheriém {à maifoà depeur de 


tomber dans kearsipatres, & touvesfois nous 
fommes finegligeñs & mal-aduifez que nous 
nedonnéns pas garde daces lyôs enragez,qui 
tournent au tour de nos atnes pour.les. deuo- 
rer, ions ne fermons-point la porte desfens, 
nous n'épefchons poinrie chemin du confen- 
temcht mais nous les laiflons Lbrement en” 
ter-comme s'ils cftoient de nos amis Auflil 
n'eft pas dé bcfoin quete Diableen pourfui- 


L' ue beaucoup a caufe qu'ils portent la figurede 


Lieu qui pour leurs pechez cft freffacec quel: 
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lc ne peuteftre recognuë. : ES 
S1M- Peut eftre il nenoustend point tant 
d’embufche,il n'a pas tant d'armes,il ne fe fou- 
cie point tant de nous ruyner. 
Hier. Mais dequelles armes [: fertce 
dragon cruel ,auec lefquelles en plain champ 
il nous fait la guerre? 
S 1 M. Tout ce qui eftau monde, en tou- 
tes les'creatures.fontles armes dontil fe ferr co Towtes crea- 
4 x tures font iles 
trenous. Toutceque Dieuacreepournoftre nr le 
bien le diable s’en fert à noftre ruyne. Il fe fert duuble fe fers 
du Soleil de la Lune deseftoilles qui nous consrel'éôme 
preftérleur lumiere poor faire mal. De la nuit 
qui couurenos adulteres,& larcins,duiour qui 
eft confommé en oyliucté, de la viande qui 
nous porte aux delices & à la luxure, du boire 
qui nous mence à l'yurogneric , des veftements 
quiferuent à noftre pompe, des Palais pour 
nofftre vanitedes petites,cahuettespour noftre 
impatience, des richefles pour l’auarice,de ka 
pauureté pourle defefpoir,de la fanté pour la 
diflolution, dela Na pourlarebellion, de 
la terre pour les plaiGrs, de l'eau pour la vie,de 
l'air pour la delicatelle, du feu pour les brufle- 
mens &c que {cay-ic, tout fait pour noftrcen- 
nemy &% toutes les creatures que Dieu crea 
pour nous, combatent contre nous pour luy. 
Mais leurs armes principales fontnos mauuai- PT 
fes inclinations qui  Dotes nous. Partant tdi ne 
fain& Paul nous aduertifsoitde nous donner cipales, 
garde de nous feruir de nos armes contre nous 
comme la fille de Pharaon cfleua Moyfe à 


Roma, 6, 


Col. 6. 


Similitade, 


Le Monde renuersé, 


fon dommage & à la ruinede tout fori 
-Royaume; Vrieportaleslettres de famort, 


Atnan fitleuerla potence où il deuoit pen- 
dre. DNeexhibeatis membra vestra imiguait 


“peccato fed exhibete vos deo ranquam ex mor- 


tnis vinétos & membra veïtra arma inihitic 
Dee. Ildit vray parce que nos concupifcen- 
ces interieures font les armes dont.il.fe fert 


* Contre nous, que nous deuons efteindre & 


corriger. Wnde beka dr lites : im vobis ? n08- 
ne: ex. conchpi/centys varys que militant 5h 
membris veffris: Si nous pouuions bien af- 
rcfter ces concupifcences charnelles , n0% 
ofterions les armes des mains de nos €!” 
nemis , aufli Saint Paul efcrit , AMortificalt 


_ membra veftra que funt fuper terram .forni4" 


tionem immundicitiam libidinem concupifcen- 
tiam malam € auaritiam qua eft fimwlaert 
rum feruitus dc. Si donqg ces concupifcen” 
ces font des hommages que nous failonsa® 
diable ,regardez ce font des armes dangc- 
reufes. Voila pourquoy Iefus.Chrift n0U 
commandoit de nous creuer les yeux » € 
nous tronçonner les mains, & nous COUPE 
les pieds s'ils nous {candalifoyent, quin © 

autre chofe que mortifier nos fens rebelles 
a la raifon. De la nous voyons quel De 
foing nous auons de l'afliftance. des À! 
ges, puis que non feulementles diables, M4? 
encor nosfens nous font laguerre. VR£ pe 
titc.armce peut: aifément prendre vne ville 
quand ceux de dedans font + la confpiratiof" 
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Nos fens font de mefme qui nous metteng 


entre lesmains de nos ennemis , trahiffans 
la forterefle denoftre ame qu'ils gouuernent. 


Et ce confeil a quelque raport a celuy de la 


icunelle de Roboam a quile Roy maladuifé 


fe fia , dechaffant tous fes vieux Confcillers, Grande folie 
& en peu detemps il perdit fon Royaume, “ l'homme, 


Refonditqne Rex popule dura, derelito con- 
filso feniorum quod ei dederant € locutus eff ei 
fecundum confilium innenum , érc. Nos fens 
font ces ieunes Confcillers qui n'ont. point 
de iugement .pour gouuerner noftre ame, 
& partant il né les faut point receuoir au 
Confeil ,maisilfaut prendre aduis des bons 
Anges que Dieu nous donne pour nousgou- 


uerner, Que peuuent {çauoir nos fens fi zes Anges 


fe fins. 


$-Rez. 12. 


+ 


ieunes qui ne font nez que, d'hier? Voila Jont nesCon- 
pourquoy il nous sd plie Con-feilers, 


fcillers de fon grand Confeil qui des ke com: 
mencement du monde font en cette charge 
ë& y ferontiufques ala fin du monde. Neant- 
moins ( grande fotiife ) plufieurs oublians 
l'aduis de tels Confeillers font de leur fens 
ce qu'ils veulent , feduits & par leur affe- 
étion aueuglce & pat les diables quitrauaillent 
toufiours à noftre perte. Par l'afliftance des 
Anges, Dieu fait noftre ame femblable au Ciel 
crhpiree,& nous parle côfentement quenous 
preftons au confeil du Diable nous en faifons 
vn Enfer. Celuy qui croit & nourrit fes 
€nnémis peut il moins attendre que la per- 
te de fon Royaume, & de fa Couronne } 
si les bons Anges efloyent fufceptibles 


Similitude. 


- Lee Monde rennersés 
de mtlancholic ils feroyenc bien fafcheux de 
voir leurs confeils mefprifez & ceux deleurs: 
cnnetuis fuyuis, Mais ces bien-heureux efprits 
la fe fontincapablesde voutepeine.: 5 
Les demès FH 1ER: le croyrois que Lucifer voyant la dili- 
ar toutescres Sence que Dieu aporte au falut de l'homme 
pres.  quiv’eft pas fitofiné, qu'ila vn Angepour le 
__  gouuerner & confeiller, & fait le mefme 
ble pourla baincconçeuë envers Dieu , & fon 
envie enuers l'homme. Car comme Dieu en- 
uoye vri Ange pour nous defendre ;'ainfi luci- 
fer enuoye vn diable pour nous attaquer, &c 
comme Dieu donnéatoutesles Villes & Cha- 
fteaux des Anges quipracuréñtle bié des ha- 
bitans, & encor à routes les Prouinces &c Roy- 
aurñés qui fontnommiez en la faincte Efcritu- 
re, LicerPrinceps Principi Pérfarum refliterit ms- 
bi. Auffi lucifercommetdefes miniftres pout 
lesiruyner. Quelques vns mefmes croyent qu’il 
n'y aucun corps ny creature qui n’aytvn Ân- 
ce qui lagouuerne; & dontilfe ferr pour em- 
pefcher que l'homme ne peche. De là vient 
qu'ily-ades Anges des fleuues, des mers, des 
eftangs, des fontaines, des ménts,des arbres 
des iaedins, des plantes, del'air, de laterre du 
feu du Ciel, & de routes les chofesicreees. De 
mefine lucifer commet fes foldacs fur les fleu- 
ues, les mers , les eftangs , les fontaines, les 
monts, les arbres, les iardins,les plantes l'air 
laterre, le feu, le Ciel, & furtontes autres cho- 
fes.1l ya encores des Anges foauerains fur les 
vertus aufquelles ils induifent les hommes 
has ir. "À «. poufantt 


Druiel. 10, 
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pouflantsles vns à la charité , les autres à la 
foy, les: autres à la prudence. les autres à la 
.Chafteté , les autres àla patience,& autres fem- 
blables, Lucifer au contraire, enuoicles fiens 

our rouspbuflerà tous les vices, les vns à 
F enuic, les autres à l'orgueil , les autres à la 
luxure ;les autres à la parefle , les autres àla 
_ gourmanidife , & autres vices.Si bien que Li- 
cifer ef vn finge des actions de Dieu, & tout 
ce qu'ilopetcen nons parle moyen. des bons 
anges, ce mefchane le deftruit ( autant qu'il 
luy eft permis .) par fes miniftres, tant grande 
eft fa haynecontre Dieu enuers l'homme... 

S 1 Milmaginez-vous à cette heure de voir 
deux grandesarmees qui fe meflentenséble, il 
faicles tres-beauvoir. Telles sôtles armees des. L'o"de de 
| l'armee des 
Anges & des demons; ceux là veftus d'armes 4ges@ des 
blanches par innocence , & ceux-cy d'armes demens. 
noires par lepeché ; ceux-là beaux gracieux, 
8e éclatans de gloire,ceux-cy laids, horribles, 
.8t tencbreux comme venants des fourneaux. 
de l'Enfer, cenx-là armez de vertus , ceux-cy 
chargez devices , ceux-là amis del paix,ceux 
-Cy qui ne demandentquela guerre : que fem - 
bleroit-cela,ne diriez-vo? pas ARE ps de 
la nuititoient fan deffus-deffous. Helas ! qui 
ouuriroitles yeux de l'entendement pour voir 
ces efprits efpouuantablès couuerts de puan. 
teurs, enuironnez de flâmes , auecen fi grand 
nôbre & fi enragez contre noftre ame, l'avta- 
quant auectant d'efforts, auec tant de rufes, 
& tant de furperchéries ; diroit incontinenc 
| Ff : 


Les Anges 


Pfa8. 


| Le Monde renuersé | 

que nous ne leur pourrions aucunement refi- 
ftet, fi Dieu pour nous fecourir n'enuoyoit 
vne plus nombreufearmec d'Anges, & fi pran- 
de que Lob dit qu'elle eft innombrable : Non 
eff nwmerus militum cime. Si refplandiffant de 
loire qwils efpouuantentles demons , fi forts 
& fi genereux qu'ils fonc trembler l'ennemy, 
fi fages qu'ils furpafsent la malice du diable, 
vous diriez alors , & lediriez auecvwcerité,que 
J'amour de Dieu enuers l'homme ingrat , fe- 
toit infiny , & vous efcririez auec Dauid. 
-Domine guid ef} homo quia magnifica cum . Et 
mefine commes'ilfembloit à Dieu qu'au ref- 
“pect de fon amour extreme enuets nous, il 
eut faittrop-peu de nous LS AE 


. » epout nou détendre, voyant bien que -le dia- 
“ble nc nous ‘ataquoit, qu'à caufe de fon a- 


. + mour & de fon image emprainte en nous, luy 


I. Chrifi ca- 
pitainecontre 


le diable. 


mefme èft venu à noftre (ecours. Etnos vicux 
.peres ne l'appelloientpas fi toft à leur défence 
‘qu'il venoit en petsône fçachär par experiéce 
‘Ja hayne que Îe diable leur portoit pourla- 
*mout dé luy. D'où Dauid prenant la parole 
- pour tous, difoit deuotement : fudice Domi 
:y1e ROCÈTES MeLXPUENA ÏMpPHGNANLES TE ; apré 
hende arma AE  exfurge in nn 
-mibi effunde framcam G° conclude aduerfum eos 
quitribulant me dic anime mes falus tua ego fum. 
Confundantur Grenertantur qui qherunt anima 
meam auertantur retrorfum , © confändantur 


“cogitantes mibi mala fiant tanquam pains ant 
-faciévents, € Angelu Dormini perfequens eos. 
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Pour toy Seigneur , noys fommes commeles 
beftes conduites à la boucherie, & d'heure en 
heure, & de moment en moment, nous fom- 
mes tuez & cfgorgez par le boucher de l'En- 
fer, & partant accours à noftre defence , çaril 
y va de ton honneur. “Propter te morsificamur Dfal10: 
-tota die effinoati fumus vt aues occifionis exurge 
Domine adiuna nos & redime nos proper nomen 
tuum. Etaufli luy mefine vient àla tefte de l'ar- 
mec del'Eglife milicäte. Eccesefem papulis de- 
dieu ducer ac preceptorem gentibs,Et à la ve- 
rité auec raifon,parce qu'aux batailles royalles, 
quand il y va de laperçe, ou de la conferua- 
tion d’yn Royaume,le Roy s'y trouue en pet- 
fonnc pour encourager fes foldats à bien com- 
batre. Lemefme fair Dieu en cettegrande ba- 
taille quenous auons contre les diables , luy 
meme ÿ vient, nous aprend l’ordre & la dif 
cipline de la guerre , & luy-mefme combat 
pour nous, Dominus Deus qui dutter eff vefter L 
pre vobis ipfe pugnabit ficut fecit ine Ægypro cun- DeMs 
tie videntibus.Et cognoilfant noftre foibleffe, 
noffre peur, &noftre fragilité , ilnous porte 
comme vn petit enfant dans les bras, afin qu'il 
nefe laffe point, ou qu'il ne tombe , ou qu'il 
ne luy mel-auienne, Portauit te Dominus Deus 
twws Ut folet boma geffare parnulum filinm fuurs ds 2e dé 
in omni via per quam ambalaffi, Les Gabaoni- *'£*" 
tes eftoient confidents de Iofué, & pour 
cette confideration ; cinq Rois Amorreens fe 
liguerent enfemble & afliegerent Gabaon. 
Le Capitaine Lofué leur alla auffi toft donner 

F£ÿ 


Pjal 2. 
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fecours , fit leuer le fiege à l'ennemy , mitl'ar- 
mec en pieces , & fit ignominieufement pen- 
dre leurs Rois. Le falut de noftre ame pouffe 
‘plus Dieu que la deliurance des Gabaonites, 
ne prefloit lofué , & Dieu ayme plus noftre 
ame que Lofué Gabaon , parce que fa femblan- 
cceftenelle, & qu'il la creée, & Iofuén'auoit 
pas bafty la ville de Gabaon, quieft la railon 
qui l’efeut de venir plus volontiers à noltre 
fecours que Iofué n'alla à la defence de Gabaô. 
Ertfi en cefte bataille deux iours ne furét qu'on 
en cefte-cy le jour en plein midy fe couure 
detenebres, parce que le combat cit contrt 
les Anges dela nui&, contre l'ebfcurité du pe- 
ché & dé l'ignerance, Et Dieu pour monte 
qwil ne craignoitpoint de fe trouuer dans leur 
tencbres suec leuratantage, il efteignit la lu: 
miere , & au -miliéa de la bataille :il retira 


“du Monde le‘Soleil la fplendeur de fa claire 
. Chofe'& aymablelumierc, Et pour:fe micut 


mocquet de la force & coüardifé arragecde 
Lucifer, fa diuîne Maicfté dedaigna de venit 
en fon habit ; mais print celuy d'un {eruiteut 
tel que luy,d’vn vil courage & poltron lepout- 
fuiuoit.1r fmilisadinen bominuns fa&Fus habits 
inventus VE homo. Etce.mefchant guidé de fa 
rancœur aueuglee , bien qu'ille viten fi pau- 


‘  urecquipagenc sers pas( bien . 


1 grande puiffance fa 


blaft indigne qu'vne 


‘baiflaft tant devouloir combatrevn petit fer- 
uiteur, tel que fembloit Iefus-Chrift) de l'af- 


faillir dans le defcrt, où il centa routes ‘rules 
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& ftratagemes , pour vaincre Iefus-Chrift no- 
fire Capitaine. | | TE 
H. Ce tur bié yne gräde folie, & aller à rebours 
que de s'attaquer à Dieu, qui ne l'auroit perdu? 
Sim. Jlnele cogneut que pat quelque 
coniedure., & iltafchoit de deuiner sil eftoit 
Dieu ou homme , parce que ce mylftere ne 
fut cogneu queparies Anges , & Sainéts ca- 
ché aux demons, & lefus-Cbrift fit-en cela 


comme le Roy d'Ifrael qui alla deguifé à la pute 
bataille,oùCodrus Roy des Atheniens, quand Codrus Roy 
il alla combatre auec vne grofle armeeles Do. d'Athenes. 


riens , il sis habits royaux, print celuy 
d’yn payfa 
il alla où eftoientles Doriens , lefquelslepre- 


nant pour efpiele tuerent ,mais fes foldats eu- 


rent la viétoire par fa mort, parce.que Co- 
drus s’eftant enquis du fuecés de la guerre deuät 
l'Oracle d’Apollon, illuy fut reipondu qu'il 
ne pourroit gaigner la bataille qu'en mourant 


nt,& auec vn faix fur les efpaules 


Valere le 


dans les mains. de fesennemis , ce que voyant Grand. 


Codrus qui aymoit plus la perte de fa vie, 
que de fon Royaume , vfa de cetre rule , afin, 


quelesfiens ne fuffenc faiéts elclaucs des Do- 


riens , qui ayants {çeu par-vn efpion la ref- 
poncede l'oracle, firent-crier dans l’armee fur 
peine dela-vie , que perfonne ne's'atraqualt, 
ny nc tiraft au Roy Codrus: mais pourtant 


Codrus par cefte trompeule façon fe fit similitude. 


tuër. Ainfi fit Lefus-Chrift noftre Capitai- 

ne qui fcachant que l'armec de l’Eglife-mi-. 

ditâte ne pourroit ne demeurer vitorieufe s’il, 
FE üj. 


+ à Le Mondrvennersé, | 
ayant ainfi efté publié pat l'otacle delafainéte 
Trinité prit ce veftement mortel : Semetipfam 
Pfali.  exinamiuit formam [erui accipiens, Et ainf de- 

guilé il vint fe ietter dans l'armee des efptits 
d'Enféet ,ils'atma , parce qu'il falloit endurer 
beaucoup d'affauts d'éfforts,de peine&detta- 
Pfdl14,  Uail: Acéingeregladio tuo fuper femur tunm po- 
tenti[fime quoniam multi bellantes aduerfum me. 
Etil fe mit quand & quand où eftoit le danget, 
plus grand, c’eft à fçauoir dans 1a réntation du 
diable, & ainfi fait Capitaine, il vintauec tou- 
te la grande armee des Anges, comme le def 
| ctitfain@® Lean, Ervidi cœlum apertum , d ecct 
Apocal 19. equus albus, G ghifedebat fuper cum vocabatur 
fidels & ferax; cum iufficia indicar d pagnar: 
oculsantem cins ficut flamme ignes dr in capié 
eius disdematamulta, Ce. € indutus erat vt- 
ffe afPerfa Janguine, © vocatur nomen tius Vr- 
bi Dei, & exercitns qui funt in cœlo fegwbantur 
enm in equis albis veftitis biffine aibo cr murét 

@ de ove eius procedebat gladius ex viraqnt 
Patte acutns vt inipfo percutiat genres, © ip{e"*: 
get eas in virga férrea € ipfe calcattorinlar V1! 
farorisirkomnipotentis Dei. Aux bords de fes 
habits eftoir efcrit. Rex Regum, © Domins 

Dominantinm. Et peu apres vn Ange apariit 
dans le globe du Soleil ,crier à haure voix; & 
apellet les oyfeaux deproye pour les inuitér à 
venir s'eporgeres corps motts de ceux qui 
joints auec les diables, auoiét fair la guerre au* 
cfleus de Dieu. Clamanit voce magna omnibus 
ahibns que volabant per medinm cœli venite d' 


\ 
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congregamini ad cœnam magnam Dei vf man- 
ducetis carnes regum C° carnes trsbunorum € 
carnes fortinm , É carnes equorum © fedentinm 
in spfis C'carnes omniñ liberorum & feruernm € 
pufillorum & magnorum. Ce grand ennemy 
ayärefté deffair, &eftantaffeuré de la vidoire, 
comme celuy qui Vocat ea que nan fhanttanquä 
ea que funt, Commeilfiten fa glorieufe entree 
en Hierufalem deuant qu'il triomphait en la 
Croix de fon ennemy ,incontinent fe feit voit 
la befte {ur toutesles autres beftes, le diable a+ 
uec fes foldats affemblés pour combatre lever- 
be incarné auec fon armee! O quelle grande 
guerre! quelle bataille fignalee , où {oncles 
plus vaillans &c les durs grands perfonnages du 
monde,d’vn cofté Iefus-Chrift auec fes efleus, 
&de l'autre la befte du cocite,auec fes compa- 
gnons.£ vidi beffigm fr reges terracr exercitus 


corwm congregatos ad faciendum preliwn cumil+ : : 


La qui fedebat in equo É:ch exercitu eims.Mais qui : . 
ne s'affeureroit dela vitoire, confideravr l'i- 
negalité de ces chäpions , En verité la force de 
Lucifer eft fort grande & encore eft-elle ac- 
cru & nourrie de defdain 'd’enuie & de ran: 
cœur,mais cela n’eft rié au prix de celle du ver- 
be qui elt appellé vertu & dextre du Pere eter 
nel,il n'ya poincde doute qu'il n'y aye de la va 
leur aux miniftres de Satan ; aux tyrans & aux 
mefchäts.quile fuiuét,mais encores n'eft ce rié 
au prix de la valeur de la force, de la gloire des 
Anges,des Saiors & des efleifs de la cour cele- 
fe, fi bien que filetriomphe fut ne deuant 
TE FÉ iii) 


Le Monde remnersé, 
Ja viétoire , ce fut par l'infaillible certitude de 
l'entreprife future. | 

HER. Ie ne doute point que la premiere 

Le guerre de Buerre faite au Ciel , ne fut grande parles rai- 
l'Eglife plus (ons alleguees,mais cette feconde me femble 
mg encores toute autre , parce qu'outre que le 
pes pt 8 fuicét & les circonftances en furent fembla- 
les Anges bles,en cefte:cy pourtant il y eut plus de fang 
cfpandu qu'en l'autre qui fur entre les cfprits 
feulement : car en cette-cy les habits de lelus 
Chrift l'inuincible, eftoient tous rouges de 

fang , & les.mains de fes cfleus furent lauces 

du fang de fes ennemis, non pas foüillecs 
pourtant , à caufe que nulle chofe mondainc 
Ffalx49. ne les peut fallir. £+ gladi ancipites in mani- 
bus cornm ad faciendam vindiétain in nationi- 

Pal. 57: bus, Gc: manus fuas lanabst in fanguine pesé 
tors. Cecy eftencore de plus qu'enla premit- 

Tefus - Chrif fe guerre , parce que du cofté de Dieu Mi- 
Capitaine. . chel fur Capitaine : mais en celle-cy Dieuluy- 
meme y fut en perfonne. En la premiere! 

n'y euft point d'enfcigne,en cette-cy on com- 

bat an de lefus-Chrift ,dontl'E 
glife chante, Vexilla regis prodeunt fulget cr 

cis myfferium. En la premiere l'ennemÿ fut 
feulement dechaiTé du Royaume : mais en 1 
fecondeon ncle chaffe pas feulement: Er4! 
Iejus eÿciens demonium : Mais encot il eft de- 

| poüillé des armes où il s'affeuroit tant : V# 
Lwear. herla arma tius auferet in quibus habebat 
fiduciam. Voila‘ bourquoy filong temps auäñt 

quel, Chrift naquiffe on l'appelloit, Acceler#s 
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vient pour dépoüiller les ennemis: vocæ nomen Efa.8. 
eius accélera ; feffina predare. Pour ce quieft 
deleurs armes quirépent,coupent & mettent 
en pieces toutesautresarmes. Saint Paul dit, 
Jnduite vos armaturam Deivr poffirss ffare ad- Ephef6. 
nerfus infidias diaboli, sh A armatsram Dei 
Ut poffitis refiffere in die malo, in omnibus famen- 
tes fcuthm fidei in quo poffitis omnia rela nequiffi- 
ani ignea extingnere. De là vient que le Pro- 
phetc Royal, voyant l'Eglife auoir vn fi bon 
Capitaine & des foldats fi bienarmez, chafla 
de Le toute crainte & print du courage, par ce 
que perfonne ne doit craindre qui a vn li bon 
Capitaine, quieft la mefine force & lameime 
prudence. Con/urge,confhrgeindnere forritudine 
tua Sion, induereveffiment:s glorie tue Icrnfalem as. 
cinitasfaniliquia no adyciet wltr à vtr pertranfeat 
per te incircuncifus © immundus. Et pourtant 
il y a des foldats fi fafches qu'ils craignent en- 
cores. ;, pu de ad 

Sim. L'audace & l'impudence de Lucifer 
eft telle que fe confiant en fes propres forces, 
encor qu’en la premiere bataille il ayt efté fi 
ignominicufement vaincu, neantmoins parce 
que fonire ne peut finir côme vnautre Goliat, 
il defie tous les Iuftes mefprifant leur force; di- 
fant arrogamment, que m’en foucic-ie d'auoir Ag 
efté chaflé du Ciel:Car au moins fiieneluy ay Arrogence 
peu ofter fon Royaume là haut, ieluy ay raui demon. 
enterre, n’yayant perfonne queie n’aye arra- 
ché de Dieu par le peché, Que l'hôme aille au 
Ciels'il peut, qu'il môte au Royaüme de Dieu, 


L. Reg. 15. 


Ibid. 


Ibid. 


de: Le Monde renuersé, 

s'il a affez de puiflance, qui le pourratumais 
‘ofter de mesgrifes ? L’ay vaincu fes premiers 
parés, créez de la main propre de Dieu,ormez 
de graces, remplis de faueurs, doiez de fcien« 
ces, conferuez auectant de ialoufie ,armez de 
tant de vertus fignalees, que iamais la polterité 
d'Adam n'aura de tels mA Pourquoy donq 
ne furmôteray-ie fa pofteriré infcéte de peché, 
dcbile de vertus, priueede graces.. Aulhtout 
orgucilleux, il difoit comme Goliat, Eligitee* 
vobss virum © defcendar ad fingulareceriamils 
fqualinerit pugnare mecum  perculferit me ers- 
mus vobis ferui,f5 autem praualuero;© percu}er 
eum vos feruietis nobis. Qui eft-ce qui pouuoii 
accepter ce deffi du grand diable? qui auoit al 
fez de courage pour combatre & vainçfe V2 
Capitaine fi fort, à ruzé, G experimenté, & 
arragé que Lucifer,qui vainquit Adam & Eu 
auec vne pomme, Noéauec yn peu devim 
Loth auec vn petitbreuuage , Dauid & Salo- 
monauec vne piece de chair puante, auli(® 
fuperbe fe vantoit & difoit ::Ege exprobr4 
agminibus Ifraelbodie date mihi virun C sne4! 
MECHIA fingulare certamen. Cette grande hat- 
dieffe fit tremblertoutle monde, Éouvité de 
l'ouyr nômer, tant s’en faut qu’on l'eut ozéal- 
fronter en duel. Æudiens autem Sail dom"! 


 Ifraclita ffupeban metueb&t nimis.MaisAl9'$ 


que ceft effronté penfe d'abifer & derenuef 
fer par fes brauades le Monde, voicy paf La tar 
ueut diuine cet homme qui defcend , qui‘ 

hornme & Dieu, Dieu & hormme,tout à PO 
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vir à virtuté rmulier circhdabit virum. Quel wir? 1erem.r. 
de qui l'ennemy die, de ex vobis virh quem 
vulris. Vtaÿment, vir par la vertu Deivirres é he 
Des Japsenta, lequel comme vn autre Dauid 
éftoit tout humble, & laiffanc fon troupeau ce. 
lefte.Nonne dimittet nonaginta nouë Guadie ad L":15- 
1lam que perierat donecinneniat cam? Ertouc 

chargé de nospeines, ils’ eh vient au lieu de la 

bataille au câp duMonde, Surrexir itaghemanç "Re. 
C cômendanit gregem cuffodi. Etpoutobeïran  ‘ ‘ 
Pere eternel, on#/fs abijt ad loci certaiminis ad 
exercitum qui egreffus ad pignä vociferarnserat 

#n certamine. d Où nous lifons que dnétus éffle. yrath4. 
Jhs in défertum à fpivituvt jentaretur à diabolo. 

Et fans efpiéu, mälle , bouelier,efpet, flefche, 

ny cuitafie;mäis feulementauec lebäfton dela 

Croix, ducc les cinq pierres du Torrent qui fu 

rent les cinq playes rou fe dutotrent de 

{on amour extrême, miles dans la panctiete de 

fon corps fans tache, par la vertu de là fronde 

de fa divinité , lés toùthant & ruant avec là 

dextre toute puiffante de fa valeurinfinie, il en 

donne fi tudement datis le front orgucilletix 

de l'orgueilde Lucifer qu'ille rerraffa,. & auec 

{on glaiue mefme illuy coupa la tefte,s6 glaiue 
dontille voüloit fraper, puis que les fentences 

de la fainéte Efcriture, dont côme d'vne forte 

lame il fe vouloit feruir côtre noître Capitaine 

lefus Chrift,furét repouflees contreluy, par ce 

que Lucifetle penfant fraper,luy dit, dic or ta ibidem, 
Pides ifle Si fps : EtIefus Chrift perantà ce 

FOUP, le frapa de ces mefmes armes, loy difanr, 


Le Monde rennersé, | 
Nonin folo pane vinit home, fed in omni verbe, 
quod procedit de ore Dei: & ce qui fuit. Que di- 


| tes vous maintenant.de cet “es de Lucifer, 


ne vous femble-il pas qu'il aille aurebours de 
fon deuoir,l'entreprenätcontre Dieu? Mais cc 


* mefchantnele cognutpas, le voyant déguifé 


Les Angesne 
fçauent des 
myfieres de 
grace que ce 
que Dieu 


en noshabits., & que les Anges ne fçauent des 
mifteresice qu'il lui.plaift de leur reucler, à plus 
forte-railonen fçauent moins les diables.Aulli 
ce mefthane ne le vit pas fitoft ieufnant dans 
le defers qu'il appatut.à Iefus Chrifi comme 
va fainét Hermite. tel qu'Antoine, Machairt, 


leur raude,  &e Paul ont efté , ayant la forme d'vn homme. 


venerable,. non d’un ieufne pourne fembler 
point trop.ieune d'efprit, ny. d'vn vieillard 
pour ne fembler point diminué d'entende- 
ment, mais commevn homme d'aage medio” 
cre aueç..le vifage-pafle. & maigre, les yelx 
cauez.les cheucux & la barbe mal peignez: Ve 
robe vile, le corps correfaisät le deuot & lede- 
fireux dufalut des hômes, & tiffär mille tro®- 
peries, difcours felon facouftume, lefquelsles 
Euangeliftes taifent poyr,la brieueré, comme 


” l'afferme fainét Iean ; le croy qu'ille falua pre 


Cap. vltimo. 


micrement, & ‘puisauec paroles .mentel cs 
luy dir, Sçachez qu'encor que vous ne mec 
gnoifliez qu'il ya beaucoup de:iours qü è 
vous cognoy,la renommee de voftre faindeté 
& abftinenceeftant par tout publice, quant 


. . moyiele tiés pourincroyable & toureftonn 


ie fuis.entré enopinion, que vous n’eftes P 


rs 


purement homme,mais pluftoft le Meffie 4° 
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‘les Hebrieux attendent d'heure en heure. 
Mais s'ileftainfi voftre venuëeft fort en fa fai- 
fon en ces iours miferables que nousauôs efté 
rendus tributaires des Romains,que l’ofhce de 
Prefire s’eft rendu venal, quele ‘ue pleaefté 
rofané,les ceremonies foulees,la loy diflipee, 
L Preftres mefprifez, le peuple infidelle, le 
Clergé auaricieux, tous les citoyés fi méchants 
& remplis de vices, que de pear deme foüiller 
deleursimmondicitez, ieme fois tiré de Ieru- 
falem en cette{oliude, pour fuyr toute occa- 
fion de peché , recognoiffant ma foibleffe & 
mon inclination au mal. Mais vous qui eftes 
-fiparfaiét en routes vertus, fi conftanc & ferme 
pourretenis la graceue vous auez receuë, & 
qui fçauez fi bien vous empefcher du peché, 
vous feriez vne chofe faincte , necellaire au 
môde & agreable à Dieu,;de vous retirer dans 
Terufalem; & prefcher la penitéce envntemps 
ouonena tätdebefoin,& ilme plaift de croi 
re que vous y feriez vn° merueilleux fruit, & 
qu'au bruitde voftrefainéterétoutelaludcey . 
acouroit,ce quiferoità voftreloüangeàfhon- .… 
neur de Dieu, & edification du peuple. Ce que 
vous ne pouuez faire dans cet affreux defert, 8e 
def-ja vous vois-ie tout languiflant:& affoibly 
de vos longs icufnes, Mais comment pouuez 
vous endürer'fi demefurément la faim , ie iu- 
geroy que vous feriez fils de Dieu,&:que per- 
fonne ne vous ns DRM iCy à manger , vous 
changez par voftre parole ces pierres en pain. | 
Dies Lepédes sffs Te ï ne dit pr et 
clles deuinfencchair délicate, vin précieux, ou 


TA 


; Le Monderenner/e, 
autres viandes delicieufes, par ee quilautoït 
trop découueit fa malice, de parler ainfà vn 
fain& hôme,mais feulement il die qu'il les con- 
uertiten pain, par ce que feul il fufüt pour la 
vie, & que lesautres viandes fi friädes ne con- 
viénent ee bien à celuy qui faiét profell de 
viuseenhermite. Ecnotez bien les parolles de 
{a démande: dic ut lapides,@re, il deuoitpat rai- 
fon dire fay que ces pierres deniénent pain,Ët 
non dyque ces pierres deviennent pain. Mais 
leruze diloir eo luy meGne, celui-cy.n'eft pas 
va loucdaut, qui n’ensende bien les termes, lé 
pplagr. Site de Dieu, c'eftléfaire : ipfa dixit dr fails 
fuvripfe mädauis dr ereata funr, S'il dit Dice,lé 
trau{muration {eraincontinent faicte, Et voylà 
pourquoy ildir dia & non fac, c. | 
Hier. Puisquilel fi fin & G-ruzé, ilde- 
voir bié cognoilre par fon isufne {ur-humals 
_ cfhoit Dieu, & partant il deuoit s'abftentt 
cletenter, __ : ” : 
; . Sri : Ce neffoit pa ent allez 
soft d pas vn argum 
Mod El (Ott pourconclure;ladininité Le Iefus Chill, 
@ de fainéle pat ce que Moy{e wefoit pas Dieu, & pourtif 
Catherine de il iew(nafur Le mont de Sina, quarante iouts ÿ 
Sins. gyarante nuits. Elie n’eftoit pas Dieu.ëc toute” 
foisil ieufna autantdeiours, & pendant 198 
ieufne.il marcha toufours, Eten la nouuelle 
Loy fain&te Catherine de Sienne s’abitint 4 
manger durant plufieursmois. Si bien que cf 
n'eftait pas vn argument indubitable de ke di- 
Deus  Vinitéde Ielus Chrift. us 
oo H 1#®r, Commene comprint.il qu'ileftoit 
Dieu par Les paroles que Iefus Chrift dit #7 
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Pharifiens, quandil leur sefpondit ce qui leur 
fermbloit de Iefus Chrift, & de qui ils pen- 
foient qu'il eftoir fils, car eux luy ayant refpon- 
du qu'il naïftrois de Dauid, Iefus Chrift leur 
repliqua Quomodo ergo Dauid vocat enm in fhi- 
ritu Dominnm dicens, Dixir Dominus Domino ua. 
meo fede à dextrismeis, Cas par ces paroles ilme 
femble que Lucifer pouuoir aifémentcépren- 
dre que Iefus Chrift eftoicle vray fils du Pere 
eternel, & partant qu'ileftoit le vray Dien, & 
qu'il ne deuoit pas le tenter, -  … : . 
S1rM. Outre que ce difcours entre IefusChrilt 
&c les Pharificns , fut depuisla tentation au de- Relation. 
fert,ces paroles de Dauid pouuoienceftte glo- 
fees par le diable prenant par la dextre nonl'e- 
galité du Verbe auec le Perc'eterncl,côme on 
prend ces paroles de l'Euangelilte ; difcourant 
de l’Afcenfion de Iefus Chrift à la dextre de 
{on Pere : €t Dominus quidem Lefus poffqnaun lo- 
_-cutus effeis afumptus eff in cœlnm € fedet à dex-. 
trés Dei,mais pour la puiflance de faire des mi- 
racles,comme s'entendent celles-cy du Plalme 
Daeatera Dominifecis virutem,dextera D'omins 
exalrauit me. < CRUE 
#Hz:zr. Maiscomme pouuoit-il gloferles 
paroles de ce mefme Pfeanme , puis qu'il dic 
clairement qu'il fut engendré avant Lucifer? 
ex vrero ante laciferum genuite. Perfonne ne fut 
‘engendré auanc Lucifer, fnen le Verbe, d'au- plu. rcs. 
tapt queles.creaturesnefurent pas engendrees 
mais creées; Sigousne voulons prendre la ge- 
neration pour la creation au fors que Moyfe 


_ 


Genef.t. 


Pfalux. 


Math.3. 


Joan:1, 


ee Le Monde renuerse ; 
dit, le fünt generations cixli. 

"Sim, Peut cftreilgloloit ces paroles, inter- 
pretant cette pencratiô pour la predeftination 
en tel fens que fe.prennent ces paroles, Gene- 
ratio reËtorum benedicetur , id eff predeffinatie. 
Par ce que les iuftes predeftinez feront eter- 
pellement benis comme diuine generation, 
qui imitent le Pere eternel. 

Hier. Siauoit-il entédu auparauant la voix 
duPerceternel, qu'il prononçafurluy, cepen- 
dant ques. Iean le baptifoitau Iourdain. Ai 
eff filius meus diletlus in quo mibi coplacui. Lel- 
quelles paroles font f claires pour montrerls 
confubftantialité du Fils auecle Pere eternch, 
puis qu'il s’eft tant pleu à luy qu'il égalle la ver- 
tu generatiue du Pere, de maniere qu'il eftin- 
faillible qu’il puiffe auoir de Fils confubftantiel 
à luy mefme, finonle Verbe, | 
- Sim. Luciferentendoit peut eftre cette pa- 
role de Fils pour Fils adoptif; en la façonque 


_ pat la foy tous les Chreftiens s’apellent flsde 


Dieu. Dedit eis poréftatem filios Dei fiers his q% 
credunt in nomine ei. & n'importoit au diable 


Les fddls QU'ilfutfidelle ou non, par ce qu'ila precipit 
font fils ado- dans l'enfer beaucoup defideles, & en precipl' 


pufs. 


tera encores beaucoup à l'aduenir. - 
Hier. Il {e pouuoit éclaircir de ce dou- 
te, par ces paroles redites fi fouuent par Ielus 
Chriftmefine, parlant de la confubitantialité 
auec {on Pere, Ego & Pater vnum [1mus. Qui 
ne peut conuenir à vn fils par grace,mais feule- 
ment à Iefus Chrift fils par nature. ; 
AS: | 1 M. 
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S1M. Te croÿ qu'encor Lucifer peut glo 

fer ces paroles comme ie pene qu’en effe& il Pnite des | 
il les glofa prenant cette vnité non par vnité "5 au 
d'eflence ou de nature maispour l’ynité de gra. Loan, 17. 
ce par laquelle les Sain@s fonc vynis auec Dieu, 
Pater fanite [erna eos in nomine tho quos dediffi 
mihi ot fint vnum ficat dr nos. no È 

Her. S'il penfoit que fefus Chrift fut le 
Meflie qu’attendoientles luifs, par ces parol- 
les de Saint Ican Baptifte, Ecce agnus Dei eccé 
qui tollit peccata murdi, 1] pouuoit ayfement 
comprendre mefmement qu'il auoit refpondu 
à la multitude de Hierufalem qu’il n’eftoit pas 
Chrift: il pouuoit encot fe petfuadet qu'il A 
Dieu, & non feulement homme,parce que du 
Meflieil eft efcrit qu'il feroitfemblable àDieu. 
Prophetam degente tua & de fratribus tuis ficue : 
me fufcisabit Dominus Deus tuus ipfam au. De-38: 
dies. RL & Pas CAE 
-  S1M.Bien.que les Hebrieux attendiffene 
à l'heure le meflie conime encoreils l'attendét 
&. que S, Iean affermait de Chrift qu'il oftoit 
les pechez dumonde, & quele Meflie feroit 
fermblable à Dieu.le diable crayoit affeuremét 
que Chrifineftoir paske Meflie, & glofbit ces 
parolles de fainét Lean que Ghrift ofoic les pe- 
chez du onde, entantquepat fa couftuinie- 
te deuote,:& merucilleufe prédication ; les 
hommes poutigient amender leur vie, ce qui 
ne.bridoit pas tant le diable quine peur tou- 
fours luy donner quelque coup parlatentatié, 
puis qu'il feduit beaucoup de preneur pas 

8 


Loan. 


_ LecMonderenersé, 

| Javaine gloire &aùtres pechéz, & bièn qu'ils 
failent-par leurs remonitrâces laifferles vices à 
…….. plufieüfs, eux mefmes pourtant fe damnent 
 : pourne faire pas ce qu'ils enfcignent aux au- 
tres + comme failoient les Pharifiens de qui 
Math. 9. Chrift dite, :Dicunt enim G non facinnt , auflt 
il glofoit cet aduerbe runquam ; le prenant 
out Hiiltude non identité & conlubftan- 
tialité, “auquel fens tous ceux mp quel- 

quebfuirde raifon refemblent à Dicu. 

. Hiré ks ''Aumoins deuoit ‘il: prendre 
cette créance par tant de miracles qu'il 
auoitveu faire a Chtift, en confirmation de fa 
doditiez:- 4-00 Mo 

LE Sri Pour faire des mitactes ; if ne 
deuoit pas faffeurer que Chrifé fut le Meffe, 
__  plufieurs Prophetés “ont fefufcité des morts; 
1% comté Blie ét Elifée ,:8 depuis la:mort de 
Chritt, plufeurs fainês ont fait de plus 
grands mitacles que [uy ; comme luÿméfme 
leurauvit promis. ceAmien amen dico vobis qui 
credir is# init opera (quaego facio; © ipfe facie 
domaiorabérun férié quia égo'ad'patremo ado, 
Nousinédifons quétrois mofts réfulcitez 
$. Domini. par:iBetds Chrift -êé Saint Dominique er 
que reffats yne-féûle fois en refhfcira quarante , faus: 
40.mors,  lufieuts autres en: diuerles fois; bien que 
# difference foir en: 4: façon qui.eftoit ca- 
chee au -diable , parce que: Chrift ‘comme 
Dieu:refuicitoic les morts par faproprever- 
ru , & les Saintsne le faifoientqu'en la ver 
tude Chrift , ainficelane pouuoit point faire 


5 El: 


Jean 4, 
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croire-a Lucifer qu'il fuft Dieu & homme: 

H1s#r. Dilons donq qu'il auoit fi grand 
defir de faire du pis qu'il eut peu contre Dieu, 
voyant Chrift viure fi fainétement & in- 
nocemment, que chaque moment qu'il ne, 
le pouuoit affaillir luy duroit mille ans, parce. 
qu'ilny arien quinous rende plus femblables 
a Dieu que l'innocence, & luy qui ne peut ba-- 
trele mailtre, frape {es feruiteurs.Et fi l’efron-. 
ténapointde honte des’attaquer à Dieu däs- 
le Cielil ne faut pas s’eftonner s’il le pourfuit, 
encoresenterre, Suffife donq quecommeil 
fut vaincu au Ciel qu'il demeure aeculé en 
terre : & fi alors on fit grand fefte au Ciel 

Sa . wApoc.1i. 

par la victoire que les bons Anges gai- 77 " " . 
gnerent {ur luy , Preprerea leramini cœl & 
qui habitatis in eis , ily eut aufli vne grande: 
allegretfe en la victoire que Chiift noftre Ca- Mat: 4. 
pitaineacquiten terre. £t ecce Angeli accefle-. 
runt @ miniftrabant ci. Ie m'eftonne pourtant 
comme Chrift permettoit a Lucifer 8 leten- 
ter en tant de façons, car fainét Paul dit qu'il. 
ny à point de tentation qu'il nait cffayec. 
JN'onhabemus pontificem qui. non poffit compati. 
snfirmitatibus noffris tentatum per omnsa per Doute: 
fimilitudiném abjqne peccato. Et ce qui me fait 
plus efmerueiller, c'eft que Chrift luy permit; 
ainfi de mettre les mains {ur luy , le portane 
tancoft {ur le Temple de Hierufalem ,'& 
is fur la montagne. Chofè fieftrange a ouyr. 
& à voir , qu'ilnes’en peur ouyr ny voir vne 
plus grande, 
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_ Simon. Rien ne nous doit tant eftonner 
S.Greg. En Chrift noftre Capitaine, que fa nayffance 
replu,. temporelle ( comme dit fain@ Gregoire en 
en fon homilie ) toutes les autres actions de- 
pendent de celle-là, parce qu'il nafquit pour 
nous, pour endurer pour nous,pour eftre no- 
ffre maiftre & l'exéplaire de ce que nous deuôs 
faire ,voila pourquoyilfe laiffe prendre parles 
miniftres du diableilfe laifalier,batre,clouet 
crucifier, & tuer, quelle merucille peut ce düq 
eftre s'il {e laifle porter fur le temple de Ierufa- 

lem & fur lamontaigne: | 
As 79. Hier, Pour quelle raifon laiffa if tant 

rHEUOW— :, . . 4 . | 2» 
Lur ejtre rw À'auctorité au diable deletenter puis qu'il eft 
té de Lucifer. fon ennemy capital. Ilenefçay dequoy ieme 
dois plaftoft eftonner, ou du Diable qui tente 
Chrift, ou de Chrift quiluy permet. Veu 
”imefmement quetéter n'eft autre qued'effayer 
ve chofe qu'o ne fçait pas, & la vertu de Dieu 
eft fi cogneuë que Chrift luy defendit de par- 
let fçachant qu'il eftoir Chrift. Non finecbat 

Luc.4& 64 loquiquia fcicbant ipfum elfe Chriffam. 

” Sim. Nous auons ditque Chrift nous 
fuft donné pour chef de l'Eglife militante & 
_ partant ilne deuoit pas s'efloigner de l'ennemy 
comme s'il cut eu peur,mais pour nous encou- 
raget de l'affronter, comme en effeétil lalla 
trouuer courageufementdans le defert D'uëtws 
Matt, 4. efflejusin defertum afpirita vrtentarctur à Dia- 
bolo. Car à ce que vous oppofez quele Diable 
fçauoitla vertu de Chrift, j’ay det-ja fuffifam- 
ment refpondu que tout ce qu’il en fçauoitn’e- 
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ftoit que par coniecture de fes œuures meruel. 
leufes. Il enauoit pourtant quelque foupçon a me 
mais voyant qu'il patifloit en fon corps, cam- € cs 
me nous, il ne fçcut à quoy fe refoudreains * 
tout douteux , il effayoit de s'en efclaircir, auffi 

ne l'allail tenter que quand il levit ayant fain 
Poffquam efurit acceffit tentator ad ex, &S.Hilai 

re ditelegäment fur ce paffage , 7 êtare Chriftu 
diabolus non fus[fet aufus nifisn eo per efuriei snfir- 
mitatem qua funt hominis recognofecrer. Ce qui Hilaire, 
fe voit clairement, enla façon de la tentation 
quand il luy diufi,ru es fils de Dieu dis que ces 
picrres deuiennent pain, s’ille fçauoit affeure- 
ment( comme vous dites) pourquoy le met- 
toitilen doute difant fi filius Des eff. Le Diable 
auoit bien ce doute fçachant que Chriftdeuoit 
venir, mais il ne fçauoit pas qu’il deut venir 

aucc la fragilité de noftre chair, aufh fur ce 
doutcilletente. Quid fibi vulr ralis fermons 
exorfus nifiquia cognonerat Deifilium effe ventu- 

runs [ed venif]e per infirmitatem corporis non pu- 
tabar.. Voyla pourquoy Chrift felaiffe center 

& porter fur Le Temple & fur la montaigne, 

non pas par farce mais volontairement com- 

me {oldat genereux qui necraignoitrien, & 

afin qu'ilnele cogneut point comme dit Ori- 
gene.Sequebatur enmadtentationsm quafiathle. 

ta [ponte procedens,& cela n'eft pas merucilleux 
comme dit faint Gregoire, Sed 4 Diabolo paflus 

cf vrafumeretur vel fupra pinnaculum rempli ce. 
Veletiam sn montem eXxceljum valdenec eff mirnm 

Life ab illo permirteret in montem duci qui feper- 
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cuffit à membris ipfius crucifigi. Qui eut veua 
l'heure noître Capitaine fuiure Lucifer à la 
bataille , & combien de fraudes trouuoit 
Lucifer,n'eut il pas dit alorsque le môde alloit 
au rebours & fan deflus deflous,comme apres 
en la paflion voir la vie és mains delamoft, 
Chrift és mains du Diable , le Roy és mains 
de fon feruiteur,le Seigneur és mains d'un Ty- 
ran, & la gloire és mains du Prince des dant. 

Il failloit que Chrift venu pour eftre no- 
ftre Capitaine , & noftre Redempteut Fuft 
tenté , & qu'auecla fragilité de la chair il 
vainquift Lucifer, non auec la toute puif- 
fance defa diuinité pour le vaincre, (com 
me dict Saint Auguftin ) par iuftice & non 
par fa diuine puiffance pour la plus grande 
confufion du diable, & pour la plus grande 
gloire de Chtift viétorieux. 

Il eftoit fort conuenable que Chrift fut 
tenté (comme dit Saint Gregoire) 27° 
qu'auec fes tentations il aydaft aux nofirés : 
comme par fa mort il furmonta la noltit. 
Non eratindignum redemptori noffro quodte- 
tarivoluit quia venerat occidi vr fic rentatieré 
noffra fuis tentationibus vinceres fict morte 
noffram [ua morte [uperauit. ”_ 

Il voulut eftre tenté di& fain& Hilaïfc 
fur fain& Mathieu , pour monftrer qu'ilnÿ® 
perfonnetäciufte foitil'qui puiffe eftre afleu 
de n'eftre point tenté , partant tout inc0® 
tinent apres fon baptefmeilvoulut eftre rente 
parce qu'alors le diable eft plus apres po 
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quand nous fommes plus gens debicn. J#farm 
éhificatis maximetentamenta caflantur qua vi- 
étorsa eimagts eff exoptanda in Janét, Noylà 
pourquoy l'Ecclefafte nous .aduife de nous 
aprefter aux tentations quand nous fommes 
fcruiteursde Dieu, Fils accedens ad fernitntem 
Dei ffasn in/st54 € timore € prapara anima É 
tuamadtentationem, | PE RE 
. IvoulureftretentéditS. Auguftin au qua- 
triefmeliure dela Trinité,pournous aprendre | 
le moyen de vaincreles tentations dudiaible, $. 40g. 
ainfifontles bons Capitaines auec leurs Sol- 
dats. Chriftus diabalo fetentandum prebuir ut ad 
faperanda tentationes ejus mediator.eflet nan [o- 
lum per adiutorium veruwm etiam per exemplu. Et 
ainfi Chrift n'eft pas feulemét la caufeefñcien- | 
te de noftre victoire mais-engore l'exéplaire. #2 0) 
Ilvoulureftretenté(ditS.Leon Pape,)pour. 6 
monftrer que nos œuures font parfaites alors, ru Fr 
Serre fontefprouuegs par lesteugations, | 
dôt le fage efcrit queleshommesfontçogaus 
au trauail , [#7 bumilirate tua patigntiam babe Col. 2. 
quoniam in igné prabatur aurum 7 4rgentum 
homines verd receptibiles incaminohamilratis. 2° 
!. Ivouluceftre tenté ditS. Hilaire pour vous ti 
enfcigner que l'heure & letéps de latentation Hit jupre 
elt quäd nous fommes en b& chemin & au cô- Maib* 
mencement de noftre côuerfion ,parçe qu'in- 
continétapres qursin baptilé il Fut.tété. 

Il vouluc eftre tenté. di& Theophilacte, : 
afin que nous foyons {ur nos gardes quand 7hpp. 
nous fommes feuls parce qu'alors que moins, Similitude.” 
AR ec GU 
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Le Monde renuersé, 

nous y penfons hous fommes tentez, le Dia- 
ble faifant comme ceux de la Tribu de Dam, 
quandils enuoyerentefpier la Cité de Lais,a- 
quelle quand ils la recogneurent habitee pat 
des gens qui ne fe defioientderié viuâts enal- 
feurance & fans crainte, ils s’afleurerent de l'a- 
uoir fans guerre comme en effeétleur deflein 
reuflic,d'où vient qu'ils difoient ainli s'animäts 
àla batailie, allons vifte & allegrement & fans 
peur carfans rer peine nous nous ferons 
maiftres de ceftebelle Prouince ow ils viuent 
fans defiance.Surgire afcendamns adeos,vidimw 
enim terram valde opulentem @ vberem, nolue 
negligere nolite ceffare eamus &° poffideamus ca 
nullus erit labor,intrabimns ad feniores inregit 
nem latiffimam dc. - | 
Il voulut eftre tenté ( dit Rupert Abbé} 

arce que comme Adam fuft centé dans le Pa- 
radis terreftre, & ayant efté furmonté fut 
chafsé dehors, ainfi le fecond Adam 1elüs 
Chrift voalut cftreterité dans Le deferrañnde 


- ‘ furmonter le Diable &par fa viétoire remettre 


yo . Æ th b. 
deierwm, 


Phommeen la gloire du Paradis. 

Il voulut eftretenré ( dit S. Ambroife } 
pour enfeigner à Les difciples quelle forte d'ar- 
mes font les meilleures pour furmonternos cn 


 nemis, quifonticieufne l'oraifon , la mediratiô 


de l'efcriture Sainte, parlaquelleil repoufh 
les arines contre letentateur: 
Il voulut eftre tenté dir ( S. Cyprian le 


11: Cypriam, MALTYE ) parce que combattant enformehur 


maine il voulut cacher {a grandeur defcouurät 
fon humanité car autremét il n'eft pas cro yable 
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quele diable le fuft allé tenter & nous ferions 
riuez de cette inftruction. 

11 voulut eftre tenté ( dir Origene) pour 
affeurer les Chreftiens difciples d vn fi grand 
maiftre foldats d’vn fi grand Capitaine, que cô- 
meila efté renté !& qu'ence duel fpiritucl il eft 


demeuré vaincœut qu'ilnous donnerala force : 


& la valeur de le vaincre. 7e 


11 voulut eftre centé ( dit S. Greg. de Na-,,. 


zianze ) pour monftrer qu'il eftoit le fecond Da à 


Adam, le premier fuft tenté ,lefecond le fuft 
auffi,maislefecond fift mieux que le premier 
parce que que glorieufementil{urmonta leté- 


tateur par qui à noftre grand dommage l'autre 


il Fuft furmonteé. 

Il voulut eftrerenté dir Cyrille Alexandrin, 
pour nous donner courage à nous peureux 
& timides d'affronter le Diable parce qu'eftät 
noftre Capitaine ayant efté tenté & ayant glo- 
tieufement furmontéle diable en vertu de cet- 
re fignalee viétoire nous ne deuons pas crain- 
dre de le combatre courageufement animezde 
la prefence de Dieu quinous regarde en tous 
nos trauaux pour nous defendre de luy & 
nousrecompenfer, comme Dauid le tefmoi- 
gne. Cums ip/o [am in tribulatione erspiam eum 
Œ glorificabo eum € offendam illi falutare 
MEN. 
Il voulureftretenté { ditS. Paul) pour co- 


12. Greg. 


14. 


1$. 


gnoiftre par experience quelles font lesrenta- Ff°50: 


tions du Diable , 8 mieux fçauoir compatir à 
noftre fragilité, auflin ‘ya-il point de tentations 


À 


DE Le Monde renuersé, 
qu'il n'aytefprouuces , bien que les Euangelir 
ftes qui fe font eftudiez a la bricfuete ne les 
ayentpointnombrees, Von babemus Pontifcé 
.guinen poffit côpatiinfirmita tibus noftris tenais 
per oinnia per fimilisudinem abfque sr 
Hier. SiChrifteffaya toutes lestétations 
Gus il effaya donq celles de la chair,ce quenous né 
Chrifé ne fut lifons en aucun endroit , auffi cela ne conué- 

pus teité es noit guere bien à noftre Sauueur, 


peureftre fans quélque peché, parce que cette 
‘forte detétation fe fais pandelectatio & côcii 
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Dragon qui venoir pour deuorer fon fruir, £e 
Draco ffabat ante mulierem quæerat pärituræ Apoc. 12: 
ve cum peperiffet filinm cius denoraret. Mais {on | 
penfer ne reüflit pas,parce qu'ayät enfanté vn: 
bel enfant qui deuoitregirrousles peunlés, il 
fut auffi toit rauy & porté autrofne de Dieu, 
& la femme f'enfuit däsie defert ou Dieu luÿ 
auoit prepare vneplace, afin qu'affeurce elle »:. 

eut viure fans crainte du Diagon, oucile vo- 
le Dieuluyayant donné deux .aifles d'Aiole , 
Et le Dragon voyant qu'ilñe pouuoitnuire ny 
a la femme nya fon fils , ilfe iettatout enragé 
fur les fiens,& fitle pis qu’il put. {ratws Drace 
in mulierem abyr facere prelinm cum reliquis de 
Jemine eins quicuflodiunt- mandata Des. Ainfi 
fait celuy qui efcrime ne pouuant fraper fon 
compagnon: latefte, illéfrapeau corps, Le 
diable n'ayant peu fraper noftre chef dans le’ 
defert, il decouure {a haine ferpentine con 
tre nous qui fommes fes membres. Et pour: 
mieux fraper ,ilne tente que ceux qui, Caffo-: 
dinnt mandata Dei, {e {etuarit des mefchans 
pour fes miniftres & conduéteurs , comme le 
chaleur qüine tend pas fes filets aux oyfeaux: 
quifont dans la cage,mais a ceux qui volér das 
Ja campagne, mais auec ceux qui font dans la 
cage, il fe fert pour prendreles fuyards par des: 
trebuchets, come dit S.Gregoire, ainfi par les 
mefchans le diable va chaffantiesames fidelles _ 
auff quand il furinterrogé de Dieu d'où ilve:: 75"# "7 
noit,ilrefpôdit,Circuiusterram d perambula-1,$ HR 
Hie4, Parce-que c'eft l’ofhcçe de Sachan d'eftre 


Similitude, 


2. Pet, ç. 


Pfal. 11, 


LeeMonderenner:é 
toufours à [a chaffe des ames, 

Hier. Certes pour defcrire naïfuement 
larufe, l'art, la malice, & la diligence, dont il 
fe {ert pour attraper nos ames, vous ne pou- 
uiez v{er de meilleurs mots ny des paroles plus 
pere pour Le fujer, fainét Pierre encor pat- 

ant de la mefchanceté dudiable, fe [ert demel, 
me parolles sduer/arius vefter diabolus circuit 
Ag quem deusrettanquam lee ragiens. Les 
atins vfoient de circumvenire, quand ils vou- 
loient-dire tromper quelqu'vn, auflile Diable 
difant circuini terram, touche à fon art qui eft 
de tromper, parolle empruntee des chalfeurs 
qui voulans prendre vne befte fauuage l'en- 
tournent de rets , defilets & de chiens añn 
qu'elle ne s'enfuye. Ain faitle diable rulé,il 
tend mille filets de peur que nous n'efchapiôs 
de fes mains & quenousne trouuiôs moyé de 
fortir de fesrets. Et Dauid parlant de cette in- 
famechafle v£e de mefmes parolles sn circuit 
#mpii ambulant. Le renard trompeur en fai& de 
mefime . voyant par diuers détours lelus 
Chrift entourné & afliegé de ces circonuen- 
tions {çeur bien s'en defgager nous en deuelo- 
pantençor, comme l'Aigle par inaduertance 
donnant dans les filers elles Lesromp & fait 
fauuer auecelle tous les oyfeaux qui y eftoient 
es puis que Dieu auecfamorrnous rendit 
a vic,& ofta au diable l'empire de Ja mort, ain- 


fi auec fatentation ilfurmonta en nous lesten- 


tations du Diable c'eft ce que dit Dauid anima 
“affraficut par erepsa ef} de laqueo venantiur, 
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Laquens contritus ef} & nes liberati, famins adiu- 
torium noffrum in nomine domini. Sibien que la 
diuine fapience à toufñours eu l'aduantage fur 
les ruzes du diable. | 
S1 M. Il porte bien fur fon front la mar- 
quedefa mauuaiftié qu'eft-ce à dire Satan fi- 
non adnerfarins & partant fainct Pierre dit 
aduerfarius velter diabolu, &fouuent enl'efcri- 
ture faincte ce mot de Satan fignifieaduerfaire, 
& dela vient que Dauid dir aux fils de Saül 
Quid mihi © vobrs fily farniecur efficimins mihi 
bodiein Sathanam. C'efta dire aduerfaire, par 
ce qu'ils perfuadoient qu'illuy fift tuer Semei& 
ainfi le vouloient rendre odieux aux fiens. S. 
Pierre fuft ainfinommé par Dieu mefme quäd 
il s’efforçoit de luy perfuader qu'ilne mourut 
point en croix, & le ses met de n'obeyt 
point au principalcommandement de Bicu 
fon pere. Ce quicft l'office d’ynennemy non 
d'vnamy,&cà routeslesfois que le Diablenous 
perfuade de mauuailes œuures ou qu'il nous 
fait mediter quelques mefchantes penfees il 
cftappelléennemy, c’eftà dire Sathan Surre- 
xt autem Satan contra Ifraël é'incitanst Da- 
aid numerarepopulum Ifraël, & parce que pat 
fes noms fa proprieté fe defcouure nous en di. 
rons quelques vns. Il eftappellé diable qui.fiz 
gnifie tombant parceque àla veritéileft éheut 
fpirituellement de la grace diuine , & loca- 
ement du ciclempiree dans les-abifmes d’en- 
fer. Secondement il eft di& claufm ergaz 
ffals , nom qui luy conuient , parce que 


LeefMonderenuerse, 
il{era etetnellementdansles cachots del En« 
fer,& à caufe que fes forces {ont empefchees, 
& qu’il ne peur viure autant qu'il pourtoit 
autrement penfez ce qu'il feroit contre lesiu 
ftes , penfez que s’il n’euft efté empefché, i 
f'eur point paru à nos premiers parens en vhe 
fi laide forme que d’vn ferpent,il £e fut fait voir 
en la forme de la plus belle creature du mon- 
de, afin que ce qu'il vouloit perfuader par fes 
‘parolles menteules eut efté pluftoft.creu. 
.eftencor appellé Diakolu ; nom que quel- 
Deux mer: ques vns employent bien qu’vn peu barbarc- 
Sean* ment pour fignifier que d'yn fenlcoupiltuc 
lame & le corps. Ileft encorinterpreté { {elon 
l'interpretatiô des nomsde l'efcriture fainéte) 
<alumniateur &-.criminateur, parce que cel 
le vray office du diable , qui eft d’acçuler tous 
nogpechez deuät Dieu, pour nous faire com- 
pagnons de fapeine, commeil nousainduits 
à l'offence,commele tefmoigneS.kean. Nue 
faita eff fau. Svirens & regnum Deinofri, À 
poteftas Chrifti eius quia proirétus ef} accufato 
fratrum noffrorum qui accu{abat slles ante cot 
Pelinm D einoffri die acnoële , 1] eft encori: 
terptete V'olucrss, parce qu'ileft plus vifteen 
fes actions qu'vn oyfeau , cat outre qu’il cf 
cfprit qui court fans demeure par tout, &fa 
malice , fon enuie & fa haine le rendent encof 
fi prompt contre nous. Ileft encorinterpret 
flamme,peut eftre pour la vifteffe de fon enté- 
dement,& d'autant qu'entre tous les elemens 
-Hny en a point de-plusaétif que le feu , il eft 


Caiumnia- 
Pour. 
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fonttoufiours penalament, Ileft aufliappellé 

Demon. Dermonium babes, quieftinterprete Que flgnifie 

fançguineus meror, oubien fufficiens iniquitas:,il Demon. 

eft apellé fanglant pourlepeché, quidansl'ef 

criture cftnômé fang, pour. canfequela chair Bon 

fe rebellant l'ame pecha confentant a la {en- 

fualité. Liber me de fanguinibus Deus Deus 

Jalutis mea: Oubienileft nommé Sanguineus Powrquoy Je 

mæror , parce que la peine & la continuelle fa--peché s'spelle 

chetie qu'on:endure vient du fang ,'écfta dire /énge., 

dupeché.D'où S. Auguftin difoit, T'ollepecca- FJalso. 

th © nullus exitinfernus ; Il eft encor interpreté ms LS a 

Sciens , parce qu'il eftremplydeplufieurs{ciés  " " 

ces,aufli naturellementle diable eft trefubtil, 

tant parfciénce infufe que par l'acquife, parce 

qu'ils éognoiffent par les choles vniuetfelles: 

beaucoup de chofes futures.Les anciens Grecs 

‘apelloientle genie Demon dôrils difayentle: 

Dermon de Platon le Demon de Socrate, ileft 

auf e APS Fi rer Chrifliad Be-?Gorime. 6. 

bal? Bclial él interpreté fansioug, .ceft pour: à. >. 
uoy leshômestemetaires que Ée Pexorcice ge "Se 

PAR demefurce firét mourir violé- 

temérla femme du pauure Leuite, bien qu'ils 

fuffent de. lé Cité de Beniamin habitans dela 

Cité de :Sabbas: furent neantmoins apellez. 

fils de Belial, c'eft a dire peruers & fansioug. +." à 

V'eneruut virs: CHHÉLAÉS ; sins fily Belial sac. mes ot « 
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ol Abfque inpo Œ circumdanes domum Jen fores 
LA Pulfare caperunt clamantes ad dominumdimns 
.. @que dicenteseduc virum qui ingrefus eff domums 
… Fam vrabutamur illo. Belial eft apellé demon 
… Parce queiamais il ne voulut eftre fousle pou: 
7 de Dieu, & comme lesbœufs qui __ 
ent & fuyent le ioug combatent contreleut 
nt maiftte en ce qu'ils Len &c partant {lon 
nn Albertle Grand il eft encor incerpreté abfque 
: Domino. Qui de melme s'effaye de rendre les 
pecheurs fes vaflaux temeraires & courans cé- 
me Cheuaux desbridez & indomptez dans la 
+. campagne de toute villanie côme s’il n'y auoit 
Fée. ro: poisede Dics, qu'ils deuffent craindre, Nul- 
Gris “M pratk fi in que non. ertranfeat luxuria no 
A Brel eft Ho pellé Éclcburh in Beelzebub 
Principe. D'emoniorum eycit D'emonia. Beelze- 
butheft interpretéPrince des monufches, parce 
uc facrifians plufieurs animaux à cé Idole, 
l'Autel-fe couuroit de moufches d'oùilfuft4- 
pelléparles luifs Beclzebuth quafi fe moquêt 
des Bäbiloniens qui adoroicnt l'Idole Bclo, 
….. Juipar les Caldeans fuft apellé B cel par les 
Que fignife “Paleftins Baal, par les Moabites, Bcelphegor. 
Bel H'efténcorapellé Bchemot qui eft interpreté 
Beffis parce qu'il rend-leshommes beftes & 
priuez derailon. Ecce Bebemot quem fecitecum 
fonnm quafibos cemedet.1l eft encor-apellé Le- 
viatham qui eftincerpteté addirementum cori, 
… OU bien profèquens 605 ou copularums OU focietas 
Pme (ua, quiparati funt [ufitare Leuiathæm dit } ob 
hu Elaye, In die illa : vifitabit dominus in La 
| jo 


Lob. 41. 


. Dialogue ITEE © 245 
dlio [uo duro G"grandi éforri, fuper Liniaibam lb 3 
wererem.@ faper Leniatham [erpeutem torthe[ain Re . 
© occidit Cetum quiinmarief: Y\eéftitneeupreté 
addiramentum , pat ce qu'il joing!peché auec 
poché. Ileft incerprecé, proféquensieus ; parce 
quilne ceffleiamais de noÿspourfuyure. Heft 
interpreté copularie ; parce qu'il «ft voufiours 
conjoint, airaché 8 obitinéau pachés:Et fina- | 
blement.focieu us parcequibeftioufonfs  <*- 
rauec les méchants en certe vie pour:les faire 
pecher;&:en l'autrepourles tourméter: V oilà 
-commé lésnoms dece-méchantexpriment la 
mmauuaiftié qu'il exerce contre la creature hu- 
maine;l'attagoant plus courigenfement(com- 
medirS.lean bouched'or)lors qu'elle eft plus Sem, de 
sempliede bonnes œuutes. Par cequ'vn-cot. Oxis. 
faire nefe donne pas:gueres de peine de pren- 
.dre vn nauire quand'elle:demäfe vuide pour L'fort du 
_ s'aller charger de marchandife ; maisil attend diable pour 
| fonretour, &c à l'heureil fait rous fesefForts de robe les 
la prendre. Ainfle diablequandibvoitnoftre rs pt 
ame pleine detrefors, de. ieufne,d'oraifon, de rare. 
pue d'autres bônces œuutes,eftédrele 
levoilede 56 defir au partdglapatrieerernél« 
le, c’eft lors qu'il eftauxaguets, &aux embuf- 
. Ches,&cqu'il s'efforce d'enleuer ce rrefor,aimé, 
tequis, & ramafléçauéc rantcde trauail deuanc 
:-.qu'onarriucau port: fl ef bien vräy que le dia- 
ble eftd'vnpaturel fifuperbe, quevoyantque 
couragcufement & fans crainte onluyfaié re- 
fifance:, -en fin il fe rerireconfus & honteux. 
- dont nous voyons.qu'il part ficonfusd'aupres 
Hh | 


= Le Mônderenuerté, 

: 41 de Tefus Chrift , apres le troifiefme afauls, 
. Sermblable au Icopart ; de qui lesnatutaliftes 

Leopatt®  difent qu’eftant conduit:par les chaleurs, s'il 
manque À fon troiliefme fault de prendte le 
belte yenë & lancee , tout honteux il la laiffe 
échaper: Ainfi fale diable aucc nous, fi d'vn 
bov couripe nous’nous defendons , ils’en va 
___ &reraurnéplus forrcommeditl'Euangelifte, 
Luc4,  Reusrinrisdèmumerundrexini, Crreuerfus af- 
fumit alisfpiritusnequiores fe, Gr ingrefibabiat 

sbi; Lucifer: fuit &c tous ceux defa race ( dit 
Chriloftome) come faictle chienefträger, qui 
voyent:les hommesallis à table efpere qu'on 

Hay donnera quelqueos; ou que quelque mor- 

5. * au de paintoberxàterre , ou quelecuifinier 
: : x Jny dennevne écuellee depotage ; mais apres 
ayantlong temps attenduvoyant quon neluy 

. 141.1 donnetien, & qu’audätraire chacun le.chaffe, 
“txt [en fin la queüe entredes jambesil s'enfuir, que 
Le 4ble' fi par-anäture.on luyctte:quelque os; ou quel- 
fembbiE än que morceau de painsilnel’a pas fi. tot mangé 
hi... eu’aveac mille careffes auec l'œil attaché, les 
sorcihesdreffces, lavoii languifs âte;remuëmét 

-de la quenë, & tapemensdupicd;, il en demäde 
vaautreimpartunémentiufques à ce qu'il foit 
“content:Ainf fait lediable,fi dauanture nous 

:luy dofinons vne paroleoyfeufe, ildemande 
.quelqueaétionimpudique quelque immundi- 

-cité, blafpheme ,mummuration , 8&cautres ferm- 

blables , fans nous donner patience, &ans fe 

faonler! & fi par-auanture cnrentifs à la cable 

: de Ja gtace diuinc, nous me-prenôs point garde 


LS 


| Dialogue IITI. 244 
àfes gelkes, nous nenous émouuons poinrde 
fes carelles, ny de fes aétions, il s'en ‘va tout 
hontgux, & ne retourne pas fi toftqu’il n’ait 
changé de façon & derufes, 

Hier. Helas! quetrop fouuent ces mef. & 
chants efprits retournent à noftre dommage, Es “a à 
tantoft nous offençant par violence en noftre j,, Lble. 
corps, tantoft yentrant, comme il fe yoitaux | 
pofledez , tantoft par les fauffes impreffiôs des 
fonges, rantoft échauffant le fang à laluxure, 
tantoft trompant les fens exterieurs auec des 
images menteules,tantoft nous faisät des blef- 
fures,tantoft nous priuant des biens de fortune 
commeiladuint à Iob : & quandilacflayé fur 
nous toute famalice,ençores péfe-ilauoir peu 
faiét, s'iln’emmeine les ames en enfer, cômeil 8: rs 
fe decouureen Iob , le diable reputant den’a-; tee 
uoir rien fai& d’ofter à ce Prince d'Orient fept 

mille brebis, trois cés chameaux, cinq cés pairs 
de bœufs,cinq cés afnes,fept fils,trois filles vne 
grande éaraille » à la fanté l'ayant couuert d’vl- 
cetes, de bleflures pourries, où s’eftoienten- . 
gendré vne fi grande quantité de vers, qu'ilfe ;, 
n'ettoyoit auec vne piece d'vnteft de pot,eftät du disbls in- 
fi chägé & deffiguré,qu'il n’auoitplusde façon finie. 
d'homme,ny nepouuant plus eflrerecogneu, 
encor”.ce méchant n’eftoit point content de 
tant de maux qu'il luiauoit faiétendurer,difoit 
à Dieu, Sedextendepanlulummasum tnam € br: 
tangecunËfa quepoflidet, nifiin faciébenedixerit "°°" 
ti: Difons dong fimplement que cetenragé 
.ne.fcfaaule iamais, 8 qu'il eftvray ée que dit 
Chi eaQ ou fi orqeint ER ie. » : 


ta Le Mondérenuerst, 
J'Ange delire du diable, Pa terré É'matiquia 
Capar. ‘defsendit diabolus ad vos babens iram magnam. 
‘d'ont S.: Gregoire difoït, parlant des diserles 
embufches du diable : aur opprimendo rapit au 
. infidiando cirenmuolat aut fnadendo blandiur, 
aut minandoterret, aut defberando frangit , ant 
. promittendo decipir . Que peut- on faire plus 
<coritreke pauure homme. . 
SM: Etneantmoins fi noftre volonténÿ 
Lé volgeé confent ; toute fa fineffe eft vaine,fa tromperie 
humaine fur- inutile, 8e fa force foible. Nous nede côbatons 
mäte La force POÏNT des forces du corps, il n'y agroit point 
dudiable. “d'aparence:roneff potéffas que coparerur eifuper 
terram; dit Iob, nous n'auës à le combattre qui 
par la volôté : nous n’auôs point à nous mufil 
4 + + … ‘d'armes defenfiues, nyÿoffenfiues, mais feu- 
.“lément dé vértu ; fibien que fi nous y voulons 
fegarder de prés, toutceque peut le ‘diable 
-n'eftrié finous voulôs, & ilne no° bleffe point, 
É séeneer que nous luÿ monftrons, où 1ldoit 
raper. Etainfi de nous depend fa viétoire& 
Similitude. Le Le foldat ne feroit-il pas bié for qui ant 
Ja maille ow la cuitaffe, pouuât parër aux COUP 
.. de fon ennemÿ,luy monftreroitle Cein:décou- 
-\ wercpoureftrefrappér En veriré'ilferoit bien 
fot.. Ainfi ne fommes nous pas bien fois, puis 
-quéde noître volonté depend fa perte ou (os 
“gain, de luy ouurir noftre cœur, afin qu'ilnous 
. “bleffe à mort;quand nous ferons bien inftrui 
enlaloy diuine,quinous monftre ce que Dieu 
- veut,nous vértonsincôtinént ce qu'il fautnif 
au diable;& devette façon nous demeurero# 


toufiours viétorieux par l’aide de Dieu, fans 


L) 
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qui.nouûs he pouuons rien. "oi 
.H1&R, Si Dicune nous ouurelesyeuxde, :: 
l'efprit pour cognoiftre fes rufes de renard ,. 
nous neles pourrons jamais cfquiuer. Auf; 
Dauid prioir Dieu qu'il ne fuft point trôpé du: 
diable : {lumina oculos meos nevnquam obdor- #fal:12. 
miaminmortenequando dicat inimicus mens pre-, 
nalui aduerfus en.1] nous trôpe en plufeurs fa+ 
çons, mais la plus dangereule eft,quandilnous,rs combien 
perfuade le bien à mauuailc fin, come quandilide façons le 
perfuade à v9 homme volage de fe faire Reli. d'abie nous 
gieux,afin.d’en faire vn A poftar. ; Qui croiroit "°°?" 
que cetic.infpiration vint de luy?. Queferons: 
nous en ce doute?C'eft vne fi faine chofe d'e-nse vocae 
flre-Religieux, que nous ne pouuonsrien.faire ge 
de plus agreable à Dieu,par ce quenousluy.fa-. **:" 
crifiôs noftre chair parlachafteré,nousrenons "7 
cons àtqut ceque nous auôsau Mondeparle. 
vœudepauureté, luy offsanrperperucllement, + 
nofireame, en quittant noftre propre vôlonce, 
parle vœu de lafainéte obeïfsäce quief le plus, 
agreable facrifice qu’6 puiffe faire Dieu. Aer. jucrifce 
lior efF enim abedieñtia quam ‘vitlima & au[cul-sde La volonté 
LATE BALE GUAM offerre Adipeni aricturs quonsam Agréable à 
quai peccatum ariolandi ej} repugnare, Gi quafi. Die. 
[celus sdololatrie nolleacqniejcere. dit Samuel Ni De à 
Saül des-obeïflant, par ce qu'aux facrifices on | 
facrifie,ontuë, on offre chofcnoftie, comeles 
animaux encés & fruits dela terre mais obeyf-. 
fant nous fâcrifions noftre ame & noftre pro-, 
re. volonté, fans qui nul facrifice n’eft plai-, 
Éant à Dicu, Auffi Lefus Chrift difoit : Qus vuir 
0 Hh 
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Math,16. 


Le eMonde renuerte, 
venire pof} me abneget femetipfum, & tollat eruem 
fuam c fèquatur me. Sile diable &1elusChrift 
noûs perfuadét mefme chofe , que deu6s nous: 
faire? Ie fçay que la religion plaïft extrémemét. 


_ à Dieu, & déplaift au diable, neantmoins 


Jluy mefme nous fuggere d'y entrer efperant 
u’ayant l'habic fur nous, nous deuiendrons 
poftats. Ie fçay qu'il ne faut point obeyr au 


‘diable; ‘mais auffi {çay-ie que la religion plait 


17 à Dieu. ‘Si j'y accomplis ce que le diable n'a. 


» 4 
FAN 1% 


Refponce re- 


folrrine. 


induit de faire comme pourrois-ieforrir de ce: 
labirinthe?qni croiroit que le diablenous vou- 
laft perfüader le bien pour noftre ruine: le dia- 
ble en cela nie fait-il pas au rebours?" 
:S1M:-Te vous refponds qu'en cas femblable, 
nous ne pouuôs comprédre:fr c'éft inftigation 
du diäble ou infpiration de Dieu ; mais eftans 
afleurez que la Religion eft fainéte, nousnôns 


* deuôs perfuader que cefoit pluftoftvneinfpi- 


+ « 


ratiô diuiné,par ce que tant en cecy:qu’en toût 
autre œuure fainéte que ce foit,nous dedôste- 


fentir pluftoft à a premiere partie qu’à lafeto- 


‘de: c'eft à dire que nous deuôs confentir d'en 


7 trerèlareligion; mais non pas d'èn fortir,nous 
us nous deuons laiflerinduire de faire des aumof 


Figuve. 
Math.4. 


nes,mäis non pas pours'en glorifier vainemét. 
Nous nous deuôsilaifèrinduireà'ieufner,mais 
non pas pour eftre eftimez plus faints.£r fic ars 
deluditur arte. Ainf celuy qui vient pourtrom- 
per demeuretrompé, En figure de cecy Iefus 
Chkrift noftre Sauucut permit d’eftre conduit 
fur le temple de Ierufalem & fur la montagné, 
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mais ilne féhaifla pas perfuader defeprecipiter 
du toit;;nÿ moins de l'adorer fur lamontagne: 
pour marque que nousdeuons nous laifferin 
duire à lahauteur des vertus, mais nanhspre: 
cipice parle peché de vaine gloire;d'ambition 
oud'otgueil,&-ce d'autat que la premierepar 
tieplaift à Dieu,& déplaift au diable jinais la fe: 
conde déplaift du cout à Dieu, & phaït da roue 
au diableytequelbien qu'il nousinduifcaux a+ 
étions versüeufes, c'eft pourtant par accident 
par ce que fon deffein ny fa péfee n'eft pas-qué 
nous y. Loyés ftables & fermes : maisbien que 
nous nous enorgueillirons. Voilà pourqaoyil 
dicänodtre Sauueur;mttete deorfum: Ainfiles Id: 
tentationsretournent à noftre gloire &ignoi 
iminicdudtable ainfi lemaling ,encidit in fonez 77 ls be 
quam fecit. Et fi nous faifions au côtraire; nous 
mettrionsen danger noftte{alut, parcequehs .:::. 
nousne:vouliüs point nous ad6ner à la vertu 
pour crainte que ce fuft;le diable qui no” l'enft 
petfuadé; de peur derombérauviced'oroucit 
outre l'ignorance qui-en refulteroit,penteftre 
{crions nous encor’ vicieux. Sinousne vouliôs 
cftre aumofhicts pour n’cftre pointattaints de 
vaine gloire, nous ferions crucls,ainf en eft-il 
des autres bônes œuures. Faifons donqlebien 
qu'il no” perfuade cuitätle mal où il nous veut Dieu ne per- 
conduire,par ce que Dieu eft fi bon qu'il fe fert mes point de 
de Fl'inuenteur de noftre mal à noftre profit, & malque pour 
nepermettroit aucun mal, finon pour entirer ‘ fire" du 
quelque bien. Sainét Thomas refpondant à 
voftre doute, dit fous d’autres paroles ce queie P-Thp.17 
Vous ay dit: D'etur ergo quod diabolo ahighem in: °° 


dé Le M éridereinerft , 
srcit adreligionem; bec pra bon ef} Ébonis An« 
gelis congruk:.vnde non effpericulum fiqusein 
hoc confentiarSed vigilandum erir-us esrefiffatur 
um adfuperbiam,vel'alis vitiæ inceperit dHCETC, 
frequéiereñsm cotingit quod “Deus uritar maliti4 
dempnunxin bonkS anthorum quibns prapar4atco- 
rohai inmiétié, Gr fic is à Sanibis illuditér quédeq; 
vero rés ipfadrJe:fecura ef} haber!tamen maluma 
exitisprapter boc quédibomo matat propôfith; é 
ex1ffacau/anÿ deberhomo retr ahi vel differrefub 
fpecie. maioris deliberation:s religionté ingrefurms 
quänis-aliqui mutato propolito à réligioné apofis- 
es deteriores fiant, aoqui fimilts ratio effetide a6- 
… ceffaad'fidem ad fidei facramenta quiadicith 
2.Perr.2.meliés erat illis via iuffirie nicognafrert 
Péri quam pol agnitioné retror[um caubrts abes;qwo 
illis traditüeft fanélomädato, A poftiad cbr. 
Hébr.10.  deteriora meretur fuplicia qui fanpnineteffemés 
poluté duxerit  fpirtuigratie cosumelismfice. 
mt,no effet etia pallim ad iuffitieopera. pravedrdh 
quia fcriptu eft,Eccl.16.qus tr afgreditnr kinjfti# 
odpeccatü Deus parauit eum ad romphean. 
lions dong pas de faire beaucoup de bônes 
œuures,nous excufans que nous aus peut qU° 
le diable nous les fuggere:Nous deuéscôfentif 
aux bonnes œuures,non pour obcÿr au diable, 
_… maispourfaire 4lquechofe d'agr eablé à Dicu, 
_, .. quidefite denous des œuures vertu eufes, cft#s 
La mälice d encor’ affeurez quéla malice du diable eft em- 
diable empë. péchec afin que no° ayôsmoins de peine 0 6 
chee en plu furmonter. Quelquesfois elle eftempéchetP? 
fleurs façons. rEps preGx de Dieu, cômeil fe voit clairement 
+" gnlob, La premiere fois Dieu luy permit 
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fter à lob tout ce-qu'il poffedoit, pourneu qu'il 
nesouchaft point à fon. corps, Dixit. Doms- 

nus ad Sathan;, écceuniuerfn:que. baber in manu: 

ua funt ,tanthminsum ne cxtendamannming. Tob.r. 
Maisle diable voyar que Lefpric de lobnes'el- 
mouuoitpointpourlaperte.üde,ce qu'il paf: 
fedoir ,:il demanda permiffion à Dieu demet. 
urcies griffes{urluy, & Dieuduy.ayanc prelix 
vauemps, & defendh de coucher à fon ame, 
Dixit érga. Deminus 44 Sathan2çcesn MANIA: 10.2. 

eff veruntamenañiman1/lins fase! lac noia | 

case: Compent:donc lediableprieDiew? 7 
Si loraifonef vneefleuatio d'éfprita Diane 
lesdemonspritotDieu.ils (ofpubmettencauf ,; pur 
fiwolorairèmeés àçe quirepugne à la; déteffa dore poine. 
blepermifié-diabolique,laquelleferanalebiés 
roäispourtantns!s humilic-pas:Sapsrhie eorare 
quiscodérunéféferndis fépensna depreio,de, Pal73. 
uonantplusarogär Thaï poiat:de d'ours que 

lesb6s Angsh (parceque $:184l'Enipelifl e ka Lee dnge 
raposte)ne prient.&h'adorenr Dieu,nonagec "777 
fubioiflionde corps mais d'efprirsancs loüage 
mentalc;facrifices (pirisuels, & ploise quicon- 

uieat àléuc natuse. Er eines Angeli fabannan T1 TN 
cirdsismsbréni Cr: feniorum ; G.quatuor anim alig Mpit::8 
' secideruntinvèn/pelln thrônsin facses [nas 
adoraneruns D'enmdicentes,. Amen. D'auid luy- 

se meletefmoigne. 4 dorate Dei omnes eAn- 
gels eiua,que les diables prient & adorentDiceu, 
ic nefçay, maisiqu'ils ne l'adorentil eft certain Due 
parce que non-feulemétils n'adorent pas Dieu 

mais ilsfe pointét tant qu’ils peuuent contre fa 


7 


Le Mondevenuerse, 
volonté blafphermant fon nom ; 8 eflayant de 
fouftraire les hommes defon feruice.eftiscau+: 
{es d'idolatrie,cux:mefmess’eftans fait adorer: 
| parmytancde peuples, & peut:eftre Dauid di 
loitexpreffemét,adorezle Seigneur Angésqui 
cites à luy pour difference desmauuais Anges 
quine font pas fiés,nô qu'en depitd'euxilsne 
luy foyétfuiers; maisils nefoncpasaluyctà 
dire de leur propre volôté, parce qu'ils fe foot 
: retirez de fon obciffance ; en s’egalanré luy 
Rfiluion. bien qu'ils luy font fuiets par forces: 15 à 
"8. Les bons Argesne priencpaspioprenint 
Dicu,mais ils lobe les mauüais: Angesau 
contraire le prient , maisils ne l'adorent point 
. & les hômes lé ptientét lidorentLes:demons 
Qu'ep - ce ne Padotét pointinais ils le prientou requiet 
qw'adorais., Parce qu'ils [ont fuperbes; édefobeiffés, 6 le 
-.  doration:eftvnetertaine foumiiongcferuiu» 
.…..  déquife fairà Die volérairemenr;er figue de 
1. fon ëxcélléce infihié tecoprienë dessous. 
= Phônorons par ces fourmifRonsingerieurcs,# 
uëc Pvne & l’autre nature, cs a dire auecl 
prit & le corps, & l'Angie felémfa nacure;part 
qué coôomeditle Philot, Æonor:e/ axhibitiore 
néreñtie in tefhimoniun oirrusis jauffi come ildi 
luy-mefme au 8, dés Eth. les hürn'es qui veu 
cftre honorez cherchétvntefmoi del 
vertu: Voila pourquoÿ onne peur pas dire qu 
les diables adorent Dieu propremér, parce auf 
: leur reuerence & fujeflioneft force, non vo 
lontaire, Demanes credunt Gcotremifch'; dit 
lacques,neantmoins ils prient;non par l'osalf? 


Arihi.t Eth. 
definiotion de 
l'honeur 
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parfaite qui éft acte de Religion,maîs'ils priët;' 
c'éftà direrequierét&demadent quelque cho- 
fr à Dieu, & lèur accofde quélquefois;niais à 
noftre RS DURE cofufion & à fa gloire ,&c 
fans fon authorité;ils né peuuenct nuire. Ce qui 
fe voit claitémentenl'hift::dé lob, & dans Si 
Marc au ch, ;.quäd1.Chrift chaffantles demés :.::., 
d'vn cofps poffedé,ils luytlemäderér qu'illeut: .: ° 

mit d'enéter dansles pourécatix du paÿs, 8e 
I. Cbrift leur o@troyapotr môtrer fon'agthé- 
rité, & faire cognoïftre qu'ils ne peuuërque éc 
sas petrer,& qu'ils n'aufoiéc pet entrer’ 

ns cés porccaix fans fa permifliün/ Ce qui 
doitauli donnercourage äux fidelles conte! 
lésdiables qui fie peauEréxércer fur nous leur! :: 
rralice,qu'entanr que Dieu leur permet &par- 5072 
céd ue cohéditl'auètgle hé. De eccatôres: Powrquey 
ner hé AE croyez pas que EefusChHftipat la Chrifipermis 
| pétfuafé des‘diäbles leur pérmir d'éntrer darss/queles demôt 
les porcs. Et deprecabArur enm mul he fe spl ne ns 
leretextra regionem  & deprécabantär env Sbi- Mare.s. 
ritns dicêtes mitte noi in porcosvrineos intioeamus 
d concefiters [Fatim Tejus, dc. Mais(come ditS.- 
Ican Chrifoft.) ille permit afih que nous co. 1* Home. 
gnvifions le grand dômägt que nous receuôs 
du diable quino”efpie toufiours pourno*faire 
fçauoir qu'ils feroienr bié plas de mal andemo- 
niacles(s il n'auoit affoibly leur force) qu’ils n'é’ 
firen taux poutccaux quife precipiteréc däs la 
mer, Et éxeuntes [piritusimmundiintroierunt in """" 
porcos C magno impèta précepitati funt is maré rbid, re ds 
44 duo mikia 'fhffocati funt in mari. Démage 
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ant Le Monderenuersés 
que Diéu permit pous Pvsiliré de noftre ame, , 
de meme qu'eltl'affitié que foufrentles po, 
fedez,les demons prient donc presantl'orai-; 
fon pour l'explication du defir mais ils n’ado-. 
rent pas proprement, Les Angesadorent,mais; 
ilene-ptient pas proprement, entane que l'orai:: 
tacob. sup. on-Sfl'explicatian du defir;pasge.que fçachär. 
inimtr.d. à, la volôté deDieuiilsne requiesent rien de luy, 
preft. 46. Ds se AL ge: D ter ae ils. 
LS cognoillent quele delir de Dieweftaccomply, 
ou qu'ilfe doit açcéplis en nous, ils luy.en-reng. 
dent graces, & quandon ditqu'ils prientpour, 
nous s'oft qu'ils rendent, gracgs, à, Dieu pouf, 
Combe de nous-eshômes faints-priét 8caderés ; &c auce, 
diable « di. l'efpris &auec le cosps;-pagce qu'ils l'adorér du: 
péihemen. Cœurëcpar les façcihicgsée abtes-exterieurs, ils, 
sus, t  Lhosprent &, cétinyellemét print que fa vor, 
a ou Jontéfoiraccôpliecn.eux.Etresonsnanrau dif. 
sui 2 cours cômencé dela force du diableafoiblic, 


AB. Em ion du peché,parce q 
quelquefois (afferme Alberrle Grand }les-mef- 


L 
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ent que pour lacéfure onn’eft point plus mal. 
‘heureux, &ainfrils'mefprifentl'exçômunica- 
:ti6 & les autrescenfures. Quelquesfois{afor- 
ceeft empefchee à caufe qu'onl'a vaincu plu- 
“fieursfoisiesvertus des hômes.fainêts le rendéct 
‘confus,cômel'afferme S. Anthoine exercé aux 
“affauts & tentations du diable, Credire imibiex- 
perto pertinelcis Sathanas:reltevinentium vigi- Antb. 4bb. 
dias orationes selaniamanfurrudinemn , voluntarix 
paupertalé:vana glore couremtpihumilitaté mi- 
“fericordiam ;'iredominatumpracipue purum cor 
“ergaChriffsamorem.Tous cesfoulagèmés nous 
fontbienwvoir quelaforce des diables. eft fort 
“dcbilitee,& bien qu'ils s’afflemblent tousà no- 
ftre dômagel'aydefurnaturclle furmonte tou- 
‘seleurforce.: "if" 1°. er 
- H, S'ils fontvnisily à donc de l’ordre entre 
-eux,&s'ilya de l’ordre entreeux ils ont:donc 
‘quelque prelature, ce qui me femble fort hors 
‘deraifon , parce que toute prelature eftfelon 
-quelque.ordre de iuftice qui ordonne les cho- 
fes inferiéures auferuice des fupericures, &eux 
cftans totalement decheusde iuftice'ie ne co- 
prens pas comment €n leut ordreil : y :puifle 4 
-uoir quelqueprelatute ; mefmemencs'ils font 
- tous d'accord d’efprit iln'yÿpeutauoir de fug- 
-geftion ny d'obciflance; parce qu'eftäs tous al- 
‘tiers & fuperbes ilsfont encores toufiouts en pogers, 1. 
"moife,commelefageletefmoigne : Iurér /nper- 
“bosfemper inrgsafñnt: er Slesr  sgis pose 4. à 
& - 119$rM1Deipremiet:abotd,, vos raifons Refolutiop, 
- femblent valables & éoncluantésneanrmoins 2°"°4 dis 


Rd dau bles il y a des 
-f nous voulons “<onfiderer que. Dieu difpofe pc cd 


Doute. 


Sap.8. 


2 n'y 4 point 
d'amitiéen- 


se Le Monderenuerse ; 

detoutauec douceur & force , auec force cü= 
meDieuqui ordonne de tout, &rauec douceur 
enuers les creatures les faisäcoperer felon\eur 
nature & capacité, Dieuayät ordôüné toutes les 
crearures, l'une fuietré à l'autre, (elon quel'vne 
et plus grâde où moindre que l'autre,dont no” 
voyonsqueles cofps inferieurs fout fuiets aux 
fuperieurs & celeftes,& parce que l'aéti fuit la 
pature de la chofe,partantles aétiôs des corps 
inférieurs font fuietsauxaétiôs des fuperieurs 
& celeftes. Ainf vn diable eftant plus gräd que 
l'autrè,felô l'ordre naturdl, l'ai de l'inferieur 
fera aufli fuiette à lation du fuperieur, Et par 
cettenaturelle difpofitionil faur confefer qu'il 
y aprelature entr'eux ; patcé qu'iln'eft pas cô- 
uenable à la fapience diuine qu'il y ait quelque 
chofecéfufe & defordonneeaumonde.  4t- 
tinçit à fine v/q; ad finem fortiter " difponit om- 
nia fuauiter.Et bien que les diables foiét tour-à 
fait décheus delaiuftice,quieftwoftreargumét 
pourmontrer qu'entreuxil n'y a point de pre- 
lature,celaimporte peu, parce que leur prela- 
turen'elt pas fédee fur leur iuftice,mais fur cel- 


le de Dieu quiordëne detontesles creatures. 


etbien qu'ilfemble qu'ils foyent vraiemétvnis 
contre nous,d'oùnous fçauôs que quelquefois 
il yen:æplus d'ynelegié danské corps dvnpof- 


se ler diables tedé,cômeil fevoit däs S.Marcch.s.quäd Lefus 


Chrift demandate nô du diable qui affligeoit 


Qu'effce que ce pauure demoniacle, qui luy refpôdit legio,v- 
ce l'egiqi- ne legion contient é é66.<fprits.neantmoins à 


, 1 1 
mn «4 À se 
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| “hatout& amitié ;ne vousimaginiez pas pour 
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éaufe que c'eftlacécorde; iséble qu'il yair de 
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tant que céfe concorde &obeiffäce vicnne de 
quelque amitié quifoitentr'eux, elle vient feu- 
lement de leur cômune haynequ'ils portent à 
l'hôme & à la diuine iuftice ;. parce que c’eft le 
propre desmelchans defe ioindre & fe mefler 
auec ceux quifont plus puiffants qu'eux pour 
faite quelquemefchäceté, Ainti les petits dia- 
bles obciflét & fcioingnérauecles pl”gräds & L Ta 


plus fors.pour raieux venir à bout de ce qu'ils 
entreprénentmalheureufemét contre les hG- frefuperieur 
mes.Ce quiné ferourne pas au bien des fupe- àceuxquifée 
sicurs;mais pluftoft à leurmal 8 démage, par- ares ie 
ce que côme faire mal eft chofe miferabje,ainf L dut se 
cftre fuperiéurdesmelchäs quiférdumaléeft ” 
chofe miferable & réplie de dômage & imifere, Similisude. 
H.Ileft vraymentainficlefçay par experié. 
ce,&ie “ que ds le fçauez aufli mieux que . je du 
moy,que bien.queles Heretiques,nourriflons 7°:r° 
Be miniféres d re foient difcordanes entre ANS cs 
cux,& parleurs opinions crronces contraires trelEglfe 
les vns aux autres qu'il y ait del’inimitié enere- Casholique. 
eux,tant que Pynmangeroit le cœur del'autre, 
neantmoinsils font tous d'accords contrel'E- 
. Catholique Romaine, en telle façon que 
‘li quelque T yran prenoit les armes côtre.elle , 
il'ayroit incontinent vne grande armée .quine 
“‘luy couftcroit rien.Et à la veritéie péfe que ce- 
Ja vient de linftruétion du diable leur maiftre, 
-qui les aainfi enfeignez , lequel bien qu'il foit 
2contfaire à tous fes compagnons,neanrmoins 
«côntre Dieu & l'hommefon portrait, il s’ac- 
corde auec eux. CE Ge Fr. 
-“$.Les diables ne font pas pourtät fi difcordäs 


: Le Mornderenuérsé 
entreux;, quel'vnapmelautré d'amour ‘na? 
rurelle enipraiateentoutes Creatures, détno” 
voyons qu'entor que le feu n'aye point de co+ 


noiffance,neantmoins il voudroit imprimet 
fa fortne auxautres, comme bin cômunicatif 

fe moüuât encore en haut pourfon:proprebié, 

L'amour eff parce qu'ils” y coferue,&deceftefaçonvnAn- 
Pers ? geayme l'autre naturellement, bien queledia: 
ha bleti aÿ(f el'Ange, à caufe defa iaftice, & dela 
LU vertu qui feretrouuc.enluy,parceque l'amour 
eftl'enifincement dela reffemblance, l'anrour 
“eftant naturel quarid vne chofe eft fembla: 

ble à Pautres : "7" Clin oups 
H.Dites moy vo peu parvoftrefoy;voulons- 
nous dire que cetamournatürelle qui efténtre 

| Jes-demôs, foit la ruïne de tant de dänez qu'ils 
à ontaimeñez aucé eux dans l'Enfer par leur fauf- 
| Dante files fes fuggeftions,& certainement file prouerbe 
diables om Cômun a queélqueverite p ourlesdancz.Solatis 
de plaifir de'eft miferis focios habere pœnarum.Ce feroit chofe 
le peine des veritable queles Vinez auroient du contente- 
autres. ment d'auoirtant de capagnic en leurs peines, 
méfmemér que voyant vne pärtiede leur mef- 
chantevolonté accôplie,& voyanttant de mi- 
lions:de perfonnesdänces au feu éternel oùils 
voudroientencütrés côduire les iuftes s'ils pou- 
uoient. Si ousauons du plaifit quand nous - 
uonsnosdefirs'accôplis ie puis croire que les 
demons en ontaufien noftre ruine; de mefme 
uele bon:heur&:lafelicité des-Sainéts leur 
deplaif fortainfi-qu'afferme fainét Aupulin 

enfes foliloques. 2: 

us À 'éoudea ten". SEM 
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SrM. Frere, ou D bien de la douleur il Raponsles 
ny peut auoir de Palegrefle, & s’il ÿena elle ner al 
ft fi trôpeule & fi vaine quela douleur s’ac- FE dun 
croift par elle l'éfer qui eftleRoyaumede pei. 
ne &douleur excelliue n’eft point capable d'a 
legreflé, incus exiflens prohibet extraneum, L'ex- 
trefme douleur ne reçoit aucune ioye;biéqu'el 
le foit d'ü autreobier diftinétde celuypour le- 
quel onendure, &cela bien qu'il fe voye par ex- 
p crience, en ceux qui font extremement afli- 
ez, eft enfeigné par Atiftote. D’où vient que 
3 demôseftans en perpetuelle peine & tour. Arf. 7: 
ments ne peuucnt fentir aucun contentement, Eh. 
Et pour moy ie croiray que cefcroit vn grand 
miracle, fi l'enfer pouuoit eftre ouuert au plai- 
fir. a 
Et comme les Theologiens font tous d’ac- 
cord que ce fuft vn grand miracle quand Iefus- 
Chrift endura voyant la face de Dieu, au con- 
. traire ie diroy que-ceferoit chofe impoffible 
que les damnez eftans patmy tant de fuplices 
&c de peines fe peuffent reiouyr.Et bien ques. 
Auguftin die que les diables fe refiouyffentde 
noftre damnation & ruyne, cefte allegrefTe 
n'eft pas formelle mais caufale, c'eft à dire que 
files demons pouuoient receuoir du conten- 
tement ils fe refiouyroient quandils tentent 
les hommes de demeurer victorieux , ayäs fait 
ce qu'ils defiroient parce que l'acom pliffemée 
du defir eft caufe de l'alegreffe, Par mefme oc- 
caf leParadis n’eft pascapable defafcherie,& 
de la auiér quelavolorédes demés &des dänez 
Ru Ji 


Difim. 


d 
ë 
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Le Monde rennerse, : | 
prouenüe deleur extremes tourmensnepeuc 
: receuoiraucunfoulagement ny allegreffe,q1e 
s'ils eftoyent priuez de cette douleur excefline 
fans douteils onctant de defir de noftre mal, 
& tant de contentement denoftre ruine que 
nous voyant dans les peines , ils receuroiene 
vnplaifir indicible , mais a caufe que l'exceffi- 
ue douleur occupe toute la volonté, elle ne 
permet pas qu'il y entre vn brin de plaific 
formel. | | 
H1zr. Quelles douleurs peuuent auoir 
les Demons, fi la douleur la crainte,le conten- 
. tement & autres femblables,font paflions qui 
font en l'apetit fenfitif duquel le diabie eft pu- 
ny eftant priué de corps ? | 
Sr M. Vousdites vray que la douleur com- 
Comme la (t D 
destrie hou € aflion ne peut citre aux Demons, a cau- 
effre aux De. Î€ QU elle a fon ficge en l’apetit fenfitif quine 
mons. peut cftreenl'Ange, quieft vn efprit fimple, 
Mais il y a vne autre douleur qui eft en la vo- 
Joncé, & cette douleur eft fpirituelle , & ceft 
cette retenüe de volonté quand ils ne vou- 
droyent pasle mal qui eft prefent, mais le bien 
duquel ils font eflongnez. Les Demons ayans 
_ donc beaucoup de fuplices & de tourmens 
qu'ils leur faut fouffrir malgré eux , & eftant 
priuez dela gloire dont ils voudroient iouyr, 
au moins la gloire&beatitude eternelle,ils sôt 
grandement affligez d'une douleur cternelle 
& indeficiente,d’où difoitle Prince des Apo- 
ftres, Deus Angelis peccantibus non pepercit 


2. Pet, 2. | . À : . 
fed rndentibns inferni detraëlos intartarnm tra- 
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didit crutiandos in indiciune G° feninm. Sainct , 
Ican dit autant, @ Diabolys qui feducebat e0s “Pi 
ons us e$t in ffagnum ign6 © [ulphuris vbi & 

beffia & pfendo prophete cruciabütur die ac note 
sn fecula feculorum. Penfez donq quelle dou- 
leur doiceftre celle de la volonté diabolique, 
puifque en defpit d’eux leur tourment doie 
cftre eternel, Encors’il duroitmilleans ,; deux 
mille ans,cent milleans, millions de millions’, 

& mefmestant de millions d’ans qu'il y a de. 
grains de fable aux riuage de la Mer il yauroit 

uelque apparence d'efperance qui pourroit 
EPP Le toutment, mais eftant ceternel 
la douleur en eftexceffiue, & leur volonté eft 
en fuplice continu , endurant eterncllement Quelle dou: 
ce qu’ellene voudroit pas. Etefta norer QUE leur ef en 
la douleur que fouffrentles diables n°eft point Dieu @ aux 
Metaphoriquemäis reelle, la douleur Meta- na 
phorique eft celle que nous difons eftre en “x 
Dieu, comme là Gencfe, T'a&yus dolore Genef. 6, 
cordis sntrinfec c. Parce qu'il repugne | 
que la douleur (oit proprement en Dicu, 

Parce qu'aucune chofe ne peut arriuer con- 

tre fa volonté abfoliüe, Mais aux Demons il 

y 2 douleur felon la propricté de la douleur 

non metaphoriquement , d'autant que beau- 

coup de chofes leur arriuent contre leur vo- Raïôns can 
lonté d'où naiflent en eux ces grandes dou-fintesdou- 
leurs & rourmens , conformes à la Juftice san 
Punitiue de Dieu, & àleur miferable & mal-,,,, 
heureux eftac. 

li ij 


- 


Le Monde renuerse, 

Hier. Quelle eft la caufe d'une fi grande 
douleur enla volonté des diables puis qu'ils 
n'aprehendent point Dieu comme obicét glo- 
tifiant furnaturel? 

Le S 1 M. La premiere, eftque contre leur vo- 
np lonté ils font priuez de la beatitude naturelle, 
me 6 de quiconfftc en la cognoiflance des chofes ani- 
l'Angeen.  MCES pour fon accompliflement :& partant 
quoy elle con- bien qu'ils cognoiffent toutes les chofes natu- 
fifre. relles & cal ils aymentDieu 

eux mefme & les Anges, ils font neantmoins 
priuez delaiouyfflance & deleétation naturel- 
le, qui‘eft vne proprictéapartenäre à la felicité 
natutelle laquelle ilsacquetroient en effet n'e- 
{toit quelle eft repugnâte à leurmiferable con- 

2 dition, | 
Comme l&  Eftreençor ptiué dela füurnaturelle beatiru- 
fdiitéfé Ge, aduient contre la volohté des demons 
arms { mel füpofant felon quelqu'vn quel 
parles Dia- (melmement{upo ant {clon v u vn queles 
ie diables pecherent defrans cefte felicité induë« 

mét & defordonnemt é{ans moyens furnatu- 
rels ) par ceque cognoiffans par vne certaine 
cognoiffance abftratiue que la felicité dont 
lés bons Angesiouyffenteft vnfi grand bien, 
& en cftans priuezils reputent cefte priuati6, 
va grand mal, & que cefte felicité foit furnatu- 
relle d'elle mefme, neantmoins il eft poflible 
qu'elle foit affectee des demons non comme 
furnaturelle mais comme naturelle, qui rend 
ET la nature parfaite en nous oftant toute mife- 

: rc, ER 
La doulcut des pechez aduient encor aux 
demons contre leur volonté, car comme lof, 


Ce TE 


SE 


Dialogue IIII. 253 

fence Faicte à Dieuparce qu'ils f plaifent à cau- 
fe de leur haine dont nous auons parlé mais à 
caufc du dommage & dela peine eternelle, 
qu'ils endurens à caufe d'eux. Etcefte douleur 
de leurs pechez vient du ver de lacôfcience 

uine meuttiamais aux damnez mais qui tou- 
oi les ronge & les tourmente. 

Les biens dont iouyflentles Anges & les 4. 
bien-heureux,aduiennent encor contre leur 
volonté (fille de l’enuie eternelle)d’autätqu'ils 
les aprehendent comme de grandes incom- 
modirez propres qu’ils voudroient non feule- 
ment diminuer maisreduireà rien s'ils pou- , 
uoienf, : 

: Finalement les tourments de l'enfer aduien- 

nent contfte leur volonté eftant eternellement Lefew d'en- 
affligez &.tourmentez du feu qui les afflige, fer furmonte 
tant plus qui lecôfiderentqu'vne fi vile creatu: Les demi. 
ré, & moins noble qu'eux fans comparailon $ 4e. 
les afflige &cies tourmenre. Vn Princeauroit 
bien du regret d'eftrefai& prifonnier & efcla: 

ue par vn autre Prince, mais fi c’eftoitpar vn 
payfant ou par vn valet,fon regret feroitextre{- 

me, & plus grand fans comparailon Plus gran 

de de beaucoup eftla peine des demons,crea- 

tures tref-nobles par nature fe voyants liez af. 
fligez & tourmentez non par les Seraphins 
Cherubins ou Tronesnon parles PrincesEm- 
pereurs ou autres creatures raifonnablesde c6- 
diti6 plus vile, mais par vne creatureinfenfible 
inanimec;corporelle & vile non au Ciet ou ils 
commirentlafaute, maisau centre dela terre, 

li üij 


LS Le Monderenuerfé, 
non en vn beaulieu,mais puant non envnlieu 
clair, mais dans des cachots pleins de nui& & 
de fumee,non en la prefence des Anges efgaux 
de nature, mais en la prefence des hommes 
femblables en vices, non pour vn temps, mais 
eternellement. Et bien que naturellement les 
Demôs ayent puiffance fur route matiere cor- 
porelleils ne peuuent pourtant fe deliurer ny 
fortir de ce feu, tant la Iuftice diuine peutcon- 
tre le peché, & rant de mal la malice 3 la coul. 
pea produit. [te maledi£hi in ignem eternnm qui 
Mat: 25° pararw ef Diabolo & Angels eine. Exsil fut 
preparé pour cux, fans doute ce fut pour les 
tourmenter, & auecraifon, cat puis que quit- 
tans le creareur ils Pallierentde la creature c’eft 
chofe digne que la creature face la vengeance 
ë de ceux qui ontabädonné le createur, 474" 
PSE bit creaturam ad vltionem inimicorum. 
Lefeud'En-. HAE R. Siles diables font danslefeu » ils 
fer fans l. iouyf{fentdonq de l'agreable lumiere , ce qui 
miere.  fepugne au nom melme des Demons , qut 
Powrquey les fignifie Ange detenebres, non pour les rent” 
diables font L res du peché , par la priuation de la charité 
ie dup ‘P priuation de la ps 
ges des tene- de la grace de Dieu, & dela gloire ou a caulé 
bres, qu'ils font maiftres de la nuit des erreurs, mal 
a caufe qu'ils font en Enfer priuez de lumiere 
fi nous croyonsà Iob , quiparefprir prophe- 
tique nomme l'Enfer terre tenebreufe , COU- 
uerte de la nuit de la Mort, terre de milere 
& detenebresoweft l'image de la Mort, OÙ 
i] n’y a point d’ordre , mais vne horreur conti” 
qucile. Anseqnam vadam € non reucrtar 4 
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terram tenthrofam GC opertam mortis caligine 
terrammiferis G tenebrarum vbivmbra mortis 1ob. o. 
cr nullus ordo fed fempiternus horror inhabitat : 
& luy.meime difcourant des damnez dit. Ex- Leb.18. 
peller eum de luceintenebras , & Chriftluy met. 
me dit, efciteeumintemebras exteriores, Ceste- 
nebres exterieures dit le Cardinal Caietan, Que cef que 
fontlabfence de la charité fenfible,& lesinte- Je; senebres 
rieures font la mort desdamnez. Origene au exterieures. 
liure feconddes Principes dit que Icursames SR dss 
au dernier idur rentreront en leurs Cofps qui ns. 
feront difformes & horribles, & commeles ” 
bien heureux aurontleurs corps luifans & ref-. 
plendiffans comme le Soleil ainfique dit S.: 
Paul, Qui reformabit corpus humuiliratis noftre?bils. 
configurathm corpors charitatis [ue. Fulgébunt: 
inffi ficat Sol, Au contraireles mefchansauront, als. 
leurs corps noirs & tenebreux.S. Auguftin dit Li, 20. de 
que les ‘tencbres exterieures (ont celles de Civit. des 
PEnfer ou {ont les ames des damnez hors dep. 22 
la lumiere. & du plaific dont il et dir, Serue bo 
ne © fidelis intra in gaudium domini vi, Les 
tencbres exterieures {ontles peines’des dam- bu à 
nez, en différence des tencbres interiéures de 
lame , quifont caules desinterieures des pei- 
nes & fuplice de l'Enfer. Sufit pourtant - 
queles damnez n'auront point de jumiere , 
mais eftans condamnez au feu d'Enfer, iene. 
fçay comment ils n'auront point de lumiere 
qui vient du feu, comme l'experience nous 
le fait voir. | 


Math. 215. 
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… Hr ER. Comme fi vous n'auieziamais veu. 
defeu obfcur fumant priué de lumicre,com- 
me celuy du fouffre ou de quelque autre ma- 
S. Bah ticre fumeufe S.Bafile furle Pfalmetrentetrois 
dit que le feu d'enfer brufle , mais qu'il neluit 
| point, & sil reluit dir Albert le Grand au com- 
Bb. 716.22 pendium de Theologic )il reluie pour la peine, 
pour faire voir quelque melancholie aux dam-. 
nez comme la peine de leurs parens ou amis, 
plus aymez & chers, ou pour voirlesmon- 
ftrucules &efpouuétables difformitez des dia 
bles.Sibien ques'ilya delalumiere au feu d'é- 
fer ceftdonq pour acroiftre non pour dimi- 
nuer la peine & latriftefle de ceux qui y brulét, 
onde in inferno eff aliquid oh[&uri lnminss quo di 
natividere pollint vnde doleant Gnonvndelait- 
s.Grg. … tur ditle mefme.Etfainét Gregoirç au neufel- 
F me liure des moralles chap, 49. ditlemelmes 
_C'eft à dire que s'il ya quelque efclair de lumie- 
re que ceneft pas pour chaffer la nuis,ny POU 
leur refiouyt la veuë mais pour augmente! à 
_ douleur des damnez nonfeulement aux hon- 
mes, mais encores aux diables, ainfi comme 
ils font par ce que celeureft vnegrande peint 
d'aprehender d’eftre tenus ,empritonnez: 
renfermez dans vn lieu fi fale, bas, & fitent- 
breux non ne lux impijextinguerur nec fplendebit 

Îlamma ignss eins? ae 
Materfec4,  H1ER, Il eft bien vray, felon l'opinion 
Jen.d. 44. des Sainéts Peres, quelefeu d'enfer eft fenli- 
ble & materiel, comme affeurent aufli Jes 
Theologiens .S cholaftiques & fpeculatifs a 
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quatriefme des fentences, & toute l'Eglife Ca- Greg. 
tholique reçoit vnanimementcefte verité. S. Hier. 
Gregoire au 4. de fes Dialogues chapitre 29. 4*&: 

S. Hierof, en l'ep. qu'il acfcriteæd Aug, & au 3. 

liu.fur l'epiftre de S. Paul aux ephef, c.5,S.Au- 

guftin au 21. liure de la Cité de Dieu, chap. 11, 

&c au fermon 181, du temps, Et cecy {e com- 

prend de plufieurs paflages des Sainétes let- 

tres. Quss poterit habitare de vobis ch igne deuor4 

1e? At quis habitabit ex volts cum ardoribus [em 1,4. 33. 
piternis? ditElaye,;& Abacuc. Lahorabnnt papu-. Aba.2. 
Liin multoigne. Ex Ezechicl, In igne ire mee con- EX. 11 
fumpfiees.stkApocalyple, Quinon effinnentses P°° 19 
in libro vita foriptes, msffuseff in ffagnunrignis. Et 

ce quiimporte le plus eftquenoitre Seigneur 

nous a enfcigné le mefme, comme on voir en 

tous les Euangeliftes par le feu dont il parle 

qui: cft  interpreté pour. le feu fenfble. 

Sil: eft aiofi, comme il tres certain : 
comment eft-ce que le; feu pourra nuire 

aùx cfprits damnez, & aux ames, qui font auf 

cfprits? le corps ne peut rien contre l'efprit im- 
mediatement: par ce qu'ily doit auoir quel- 

que As entre l'agent, & le patient, la- 
quelle nous netrouuons pas pouvoir eftreen- 

re le corps, & l’efprit. ni 

. $1 M. VousparlkezcommePhilofophe,& 

diétes vray. Mais felonles plus clairs Theo- 
logiens ( 2 fin dene vous ennuyer point en vo” Comment 
apportant les diuerfes opinions de plufieurs } ‘f que lefem 
ic. dy que le feu d'enfer comme inftrumenr de % er brule 


K i ns, € 
la Tuftice diuine rourmenteles demons, & les Ps 


Le Monde rennersé, 

ames des damnez par liaifon & detention, 
c'efta dire que ce feu lie & retient tellement 
les Demons & les ames damnèeesen Enfer, 
comme dans vne hortible prifon j que venant 
come chofe nuifible afaifir ces malins efprits ; 
ils en font gricfuement tourmentez & affi- 
gez.Car par la vertu furnaturelle, l'Ange peut 
eftre eftably en va lieu par detention pafliue, 
parlaquelleil ef contraint en telle forte qu'il 
 nepeutrienhors decclieulà; dequoy ils Paf- 
fligent grandement. Sibien quele feu d'En- 
ferlietellement en-Enfer la puiffance opera? 
tiue des Demons, qu'ils ne peuuent librement 
l'apliquer ailleurs; ce qui leur donne vn We 
grief, & tres fafcheux tourmenit. Et parce qué 
ce feu tourmente les Demons, les retenänl 
effettuellement en Enfer, comme en n° 
cffroyable, &tres obf{cure prifon , partant il 
eft depeint & defcritauec des portes de-fer, 
& de bronze , parlant metaphoriquemenr 
Portes defer Incenfa funt tabernacula eims, contriti [uni 9 44 
d'Enfer. time Dit Hieremie parlant de la myftique 
Hier.a. Babylone, Etlfaye laffeurc: ,4periam corath 
Ife.45.  eosannas , CO portanon claudentur ; @e. ‘Tori# 
areas conteraim , & vebles ferreos confrinfén 
C'eft pourquoy il eft efcrit que te.Dragon © 
lié au puys du feu , & de foulfre , & ferme 

dans icelay auec la clef de l'abyfine. Er vi 
e Angelum defcendentem de cœlo habenté® cu 

nem abyffi, G catenam magnam m4l 
{ua ; @ apprebendit Draconem Jerpentém a 

tiquum, qui eff Diabolus ;  Satanks ; (cs ligaWi 
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eum per annos mille, @ mifit eum in abyffan, 

clanfit, @ fignanit fuper ilum , ve nan feiucat Poe. 20. 
amplius gêtes,donec confummerur mille anni, @c. 
Outreletourmentfufdiét , qui eft que le feu 
cmpefche la vertu operarrice des Demons en Grand tour- 
Enfer , ils ont encor vn autre fafcheux tour- ent des 
ment, qui eft que ce feu par la vertu diuine “7#Xx. : 
applique l'intelle&t des Demons a l'actuelle | 
côfideration de ce malheureux lieu de peine, 

& d'horreur, en telle forte qu'ils ne peuuent 

fe diftraire de cefte auelle confideration ; 

qui les tourmente & affige cruellement.Non 

point que ce feu imprime quelque efpeccen 
l'intelleét ( comme quelques vns croyent) Ré. € 
mais en l'efguillônant a la côfideration a@tuel- Ægit, 

le de cefte peine ,enlamefme forte quela vo-: 

Jonté naturellement aplique efficacement l'in- 

telle® a la confideration de'quelque obiect, 
fansimpreflion d'aucune nouuelle qualité en 

iceluy : & ce que la volôté fair felun l’ordre de 
naturc,lefeu le peutfaire:, comme inftrumenc 

de la Juftice diuine.Et ce rourmentafllige plus 

ou moins felon que queleuna plus griefuenéc: 

peché. Et voila li façon debrufler des pemôs. 

H1ER.Vrayement voylavn gräd mal'heur Vn/feul feu 

pour eux d'eftre tellement foubmis a vn ele- rene 
ment corporel qu'ils ne fe peuuent hibre-# 
ment feruir de leur puiflance a@iue ; ny fuyr'isa, Ars 
l'aétuelle confideration de leur mifere. :Etie ; 
ne m'eftonne point qu'vn feu brufle plus: 

au moins, {elon la malice, &la grauité du C°”P4r. 
peché,puis que meme entrenous. encor que 


S. Greg. 7. 
mor. 


Le Monde renuerse, 

nous foyons quelquefois efgalementproches 
du feu, toucesfois Pvn , s’efchautfe plus prom- 
pement que l'autre, felon qu'ileft plus difpo- 
{é à receuoir la chaleur. Il enarriue encor de 
mefme au bois,& ala paille.S.Gregoire appor- 
te lacomparaifon du Soleil , lequel n'efchaufe 
pas egalement, mais plus ou moins {elon la di- 
uerfe qualité dela coraplexion des corps :le 
mefme aduientaux damnez, parce que V'nuns 
quodque recipitur per modum recipientis. Voyôs 
encor celte doctrine verifieeaux chofes mora. 
les veu qu'vn Prince s'affligera plusd'eftreren- 
fermé dans vne obfcure prifon, que ne fera vn 
payfan, ou labourent: Il faut croire de m efme 
que les Anges quieftoient plus nobles par na 
ture, & quioncefté plus grands en malice ,en- 
durenc vn plus grandcourment queles moin- 
dres,. Mais ce quime fai& douterc'eft.que fi 
tousles Anges nefontpasrenfermez en l'enfer 
ils ne peuuentpasauoir cefte afiliction d'efprit 
& nous ne pouvons afermer qu'ils y foient 
tous renfermezceferoit nyer la fainéte Efcri- 
ture en millelieux:comme dans la Genefe ou 
la tentation de nos premiers parens eft racon- 
tec-dans leliure de Tobie ; ou il ef efcrie que 

les diables tuerentlesmarisde la Ééme du ieu- 


_ neTobie, dans le Paralipomenon, les Pfeau- 


mes,les Euangeliftes & qu'encortous les iours 
nous: voyons tant de poffedez d'ôt nous fom- 
mes forcez de confefler que pour le moins le: 


‘ diablesne font pas localement en enfer, mais 


autour de nous ce qui fe voir ezpreflemenc 
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aux aétions de la Nicmenee ou auec des 
incantations ;les Diables font contraints de Diuerfesope: 
venir opcrer léursillufions par faufles appatä rations du 
ces, & quelquesfois par la diuine permillion diable. 
realementils troublent l'air, & par moyeris na- 
eurels ils engendrent des tonnerres , des ef- 
clairs, des fagetces dela grefle &des rempeftes, 
&c auec vn tremblement ils font chanceler la 
face de laterre, ile efmeuuent l'Ocean & le 
. couurent d’orages quelquefois auec diuerfes 
impreflions, ils font paroiftre dans l'air des 
môftres des cheurésdefeu&des flämes ardätes 
quelquesfois ils fe monftrent en forme de di- 
uerfes beftescomme nous lifons dans la vie des 
Peres hermites,ce qui fert de preuue manifefte 
que tous ces efpritsne fontpas en Enfer. Etsil, 
eft ainfi quelle eft la peine de ces Demons fel6 
que vo” dites queccftd’eftre attachez das le feu 

“enfer qui n'eft pas dans l'air maisau fonds de 
la cèrre, comme enfeipne toute la Sainéte | 
Efcricure ouileft dit queles damnez defcen- 0#f l'enfer 
dentfous.terre & qu'ils ne montentpas dans. 
l'air ou fontles demons térateurs Liberaffi ani- : due rs 
Mmammeam ex inferno inferiori, ou fainét Gre- Prouerb. 9. 
goire dit qu’eft le lieu des damnez in profundis lob. 11. 
inferns connus eius ditle fage 57 punito ad infer- Pfal. 68. 
na defcendendent dit 1ob. {ntroibunt ad infe- 
rioria terre dit Dauid & en mille lieux de l’ef. 
criture nous tfouuons que lenfer eft en la 
Plus profonde partie delaterre loing de tou- 
.ttlumiere,'& l'enfer mefme en fonnom porte 
fa fituationsafetnes quafi inferins , lieu commo- 
.de pour deprimer l'orgucil de lucifer. 


Le Monderenuer[e 

S 1m. Nous pouuons confiderer trois chos 

| fes aux diables,la Nature, l'office & le peché: 
Trois lieux à leur nature pour eftre Angelique & wes- 
propertiônex noble le Ciel conuient comme lieu plus 
s mefchans noble & proportionné à leur Natute ou 
Ærge pour mefmes ils furentcreez , & fuflent demeu- 
pet. "J° rez fans leur entreprife. À leur office con- 
uient l'air caligineux_ ouils peuuent exercer 

leur guerre contre l'homme par le moyen de 
He la tentation , ils ne iouiffent pas pourtant de 
pres, la lumiere dit Albertle Grand , parce qu ilsne 
font pas en la fupreme region de l'air afin qu'ils 
neiouiffent point de la lumiere du Ciel. Il 

ne font pas auffi en celle qui eft plus proche 
delaterre , de peur qu'ils ne nous nuififfent 
exceffiuement, maisen lamoyenne, obfcure, 
& caligineufe , & de là ils exercent leur 
malicecontrenous. Quand au peché l'Enfer 

leur conuient ou ils feront renfermez quan 

_ lenombre des Efleuz ferafiny, & qu'il ne {era 

plus de befoin qu'ils exercentleur rage contit 

nous. D'où iladuient qu'il y en a beaucoup 

dans l'air propres pour leur exercice , & beau 
coup dans l'Enfer pour bourreler les amts 
qu'ils ont furmontees par la tétation.llne sen 
re. {uit pas pourtant que ceux qui font nue 
ont toufours NE Patiflent, car bien qu'ilsne foyent pa5 0 
l'Enfer auec Calement en Enfer , ils y {ont pourtant felon 
eux bien que La peine. Etcammelesbons Anges iouilient 
nn toufñours dela gloire celefte,encor qu'ils foiét 
re Er enterré pour noftre garde , ainfi les diables 
Simibitude. Pien que localement ils ne foyent pas en Enicl 


æ 0 
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ils ont neätmoins la peine de l'Enfer auec eux. 
Car encor que aétuellement quand ils font 
dans l'air,ils ne foient pas liez dans le feu d'En- G4, fu. 
fer, neantmoins parce qu'ils fçauent que cette Zacob 3, 
peine eft pour eux ils endurent comme s'ils y 
eftoient. D'où vient que quelques vnsdiét, en 
quelque lieu que foyent les diables , ils{ont 
toufours en Enfer , non que proprement ils 
foyent danslefeu, mais E see la peine qu'ils 
apprehendent comme leur propre chafti- 
ment. | ni ie 
Hrer. Sicette doctrine eft vraye ( com- Pourquoy les 
me ie n'en doute point ) pour quelle raifon Dembs prie- 
les diables prierent ils noire Seigneur qu'ils "# Cbrifi 
ne les enuoyaft pointen Enfer ? car c'eft figne ds Es 
qu'ils y endurent plus , autrement ils ne l'au- Part pe: 
royent point tant prié de les laifler dehors fi fer. ‘ 
la peine eftoit efgalle dehors & dedans, Lu 8. 
Quid mibi & ‘tibi eft Lefn fili Dei altiffimi, 
obfecro te ne me torqueas,& vn peu apres, Ro- 
gabant eum , ne imperaret slis vt in abifum 
srent. 

Sim. Ce ne fuft pas qu'ils fuflene 

exempts de la peine d'Enfer , mais leur en- 
uie deteftable leur faifoit eftimer pour pei- 
ne de n'eftre pas en lieu ou ils peuffent 
nuireaux hommes : Voila pourquoy ils le 
prioyent qu'il ne les chaffaft point à CCpays, . . 
comme afferme Sainét Marc, Er de. Marc'$e 
precabautur chm ne expeheret eos extra re- 
£tonem, D | | = 
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Himr. Ie m'eftonne commeilleutpet- 
mitde demeurer en cerre & qu'il ne lesen- 
uoya pluftoft enenfer lieu plus proportion- 
né à leur condition & à noftreprofit car s'ils ÿ 
eftoientnous ne coutrions pas fouuent rifque 
de noftre perte parleurs tentations. 
Les Anges S1M. Les Anges felonleur nature font mi- 
font le milien toyensentre Dieu & l’homme, & lordte dela 
entre Dieu 6} fapience diuine requiert quele bien des ctta- 
Fhemme.  tures inferieures foit adminiftré par les fupe- 
rieures commeil{e voit clairement aux chofes 
naturelles infetieures qui fontregiez par leCiel 
& la vertu des corpsfuperieurs , ainf les An- 
ges fuperieurs illutinent les inferieurs & les 
inferieurs l'homme, bien qui peut adueniri 
l'homme par deux moyens par l'ordre dela 
prouüidéce diuine,c'eft à dire dirédemenrquél 
nous fommes induits aubien & deliurez du 
mal ce qui fe procure pat les bons Anges €n- 
uoyez pour cét effect à noftre fecours. Secon 
dément cè bien nous eft procuré & n01 
auientbienindiretemét, c’eft à dire en tat qu 
nous faifons refiftance aux chofes qui not 
contratient pour nous empefcher d’obitenif 
noftre gloire & noftre falut, & en cefte manie” 
renoftrebien eft procuré indireétement pif 
Les demons les demons, qui par enuie qu'ils portent à l'hô 
procurent ne. Mmecraignät qu’enfin ils ne paruiennét à la gloi- 
fr er indi re celefte qu'ils ont perduë, nous dreffent mil- 
"tement Je embufches pour nous lafaire-perdre, à 1 
que Dieu n'ait point cefte confolation denous 


& afin que nous leur tenions compagnie 
€ 


Jeurs 
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leurs peines. Mais nous refiftans à leur tentas 
tion par l'aide de Dieu & de noftre Ange con- 
feruateur,nous acquerons Paradis, de mefme 
qu'vn courageux champion combatant valeu « 
reufement,emportele prix, &ainfiils font cau- 
fcindire&e de noître bien, & s’apelleindire&e 
parce qu'encor que nous acquiérions le ptix 
eternel, il ne nous vient pas par eux mais pat 
l'ayde de Dieu, d'autant que pour leur regard 
ce qu'ils font contre nous eft tout pour noftre 
ruine.S, lacques di(oit auffi. Beatus vir qui [af 
ferttentationem quoniam cumprobatses fuerit ac 
Cipiet coronam vite gham repromifit Deus diligës 
tibus fe. Ainfi Dieu parfes ennemis & les no 
ftres procure noftre bien, & ce afin que le dia: 
ble D ooble créature par nature ne fut point 
totalemét exclus de l’ordre de la nature impo- 
{6 par la prouidence diuine, &.pout celailne 
- voulue pas que tous les diables fuffenc renfer: 
mcez en Enfer, mais qu'il en demeuraft beau: . 
coup dis l'air pour nous donner de l'exercice, rs nr _ 
pattantils ont deux lieux de peine, l'vn pour la te diable, | 
coulpe,& celuy eft l'Enfer, & l'autre pour no: | 
fkrecxercice de la guerre fpirituelle quieft l'air 
où ils demeurent pour nous faire mal, & nous 
defier tous les iours en ducl dans la lice du 
monde, Voila pourquoy S: Paul difoit à ceux 
d'Epbefe.Induire vos armaturam D ei Ut poffiris Eph.8. 
Pare aduerfus infidias diaboli guoniam non eff no- 
bis colluétatio aduevfus carnem > fançguinem.fed 
aduerfus principes poteftates adner{ns mnndi re. 
éfores tenebrarum barum, contra férkmalie ne 


Lac, 8. 


| 
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| guiriein clef Es par.ce que la charge du fa> 


ut humain durera iufqu'àla fin du monde, de 


Quand eeffe- |à vient que la cômiflion des Anges & la guer- 
rala garde Le qu diable dureraiufques au iour duiugemet, 


des Anges G 
La guerre des 


dsables. 


apres lequeltous les Anges & lesiuftes demeu- 
reronteternelemét au Ciel, 8 tousles diables 
& les mefchans ferontrenfermez dans l'etcr- 


Peine des nelle prifon de l’Enfer,& comme au Ciel. Erse 


damne:, 


vnñ onile & onus paftor. Aiafñ dans l'Enfertous 
les mefchans ferontenperpetuelle horreur, ou 
au lieu de patir, ils ferontroufiours deuorez de 


__ labouchede lamort:Mors depaftet ces. Au licu 
* + de‘lumiere ils feront toufeurs en tencbres. 


Pfal.48, 


Job 18. 


Lux obtencbrefcetin tabernacule 5lius : Au lieu 
de Solcililsaurontvne nüiét tenebreule, Lu- 
cernaque fuper cum eftextingnetnr. Au lieu deli- 
bertéils{erértoufiours dansles fers. Æréfabat 


greffus virtuiss ei, Aulieusie précipiterles au- 


tres dansl'Enferils feront precipitez.Precipita- 
biseumconfibumfuum. . Au lieu.d'enfermer,;cô- 
me ils foulofentles autres dansles rers,ils y fe- 


.. . sontegueloppez.Immifit eniminrere pedes fuos 


div maculis cius ambulat.Et ceux quifouloiét 
embufcherle talon d'autruy,Irfidiaberiscaica 
neo em , Demeureront dans leurs embufches. 
T'enebitur planta illiss lagueo. Ceux qui par tout 
tendoient desfilers pour furprendre les :ames, 


. :.: yfontpris crernellement..Æb/conditaeffin ter- 


rapedica eius Gr deciphls illius [nper femitz. Ceux 
quieffroyoient tous les hommes, & particulie- 
sement à l'heure dela mort ferôt efpouuantez 
dans les horreurs eternelles,Vndiqueserrebunt 


un pus _ 
at © RS —— —— 
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th formidines € innoluent pedes ciss, Geux-qui 
confumoient pluficurs de faim de la grace di- 
uine parleutscontinuclles fuggeftions au pe- 
ch 6 (éronbendifetté &c toutmeétez d'yne faim . 
éternelle, Ætrenuecur fame robur cins G inedia 
innadèr coffarilint. Ceux quiefloient f beaut 
par nature feront horribles par leur peché: 
Deuvrer pulchritndinencutiseius. Ceux qni e- 


. Roient fi forts & puiflants'; auront.les bras 


touppezpatlamort: Confumat brachia ils 
pr'im ogenita mors. Celuy: qui autresfois: cflayä 
de rauirlefceptreà Dieu, fera eternellement 


_ Ptriué d'efperänce., & du tout abatu. A nella- 


tur detabernaculofhofiducineins &r eitéds. fn 
nd ot ou Celuy qui en vou: 

oittant rendre heureux auëc fes vaines pros 
melles, les aura compapnonsen fes peines e= 
ternelles. Habitant in tabernaculo lisses focipeins 
qui non «ff. Celuy qui autrefois fe prourmena 
dansles delices dé Paradis, Ir delitys Paradifi 
Dei ambulajfi : Auta pourdelicates odeurs-du 
fouffre , e 4 fergatur in tabernaculo .eins fui. 
phur. I pouuoireftre eternellement heureux, 
&cilfera priuéde tout bien. Deor/ums rgdices eius 
ficcentur [urfum autem attératur meffis ei, Ce. 
loy qui fityranniquementfefait appeller Prini« 
ce du monde , Nunc Princeps mundi bujus eÿ- 
cietur foras : Vetra fonnom oublié, comme 
s’il n'eut iamajs efté aumonde, 47 emoria jlius 
Pereat dé terra € non celebrètur nomen jus in 
Plateis, Celuy qui pouuoitioüir de la lutniere 

1] 


Iob. 18, 
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erernelle , fera condamné en vne perpetuelle 
nuit , & celay quieftoittyran de ce monde, 
en fera chaifé auec honte. Expellet.eum de luct 
invenebrus & deorbetransferer cum.Geluy qui (e 
vantoit d'auoir plufieuts enfans & fuiets pour 
Le mal en fera priué dutout,êc rien ne demel- 
rer {ur terre fa maudite engeance.N or erit 
femenciusneque progenies in popula [uv nec vle 
reliquia in regionibus eius.… Celuy qui eftoit fi 
“par d'efre fuiuy & feruy prefque de tout 

« monde, fera en horreur à tout lemonde qui 
le verra fiignominieux. fn die esus fnpebunt n0- 
nifimi@ primes innadet borrer: Ettout celastr 
rie àcelay quinecognoift point Dieu y COMRE 
fic Lucifer & fes-compagnons qui pouf Jeu 
offenceaurontl'Enfer : Hat funt tabernaculé 
énigni G':iffe locuscins qui ignorat Deum.Et rout 
ce.que jay dit des miferes de Lucifer &c:c 
compagnons cft enregiftré dans le dixhuitief- 


‘me chapitre de Phiftoire de J0b ,-ne vous 16m 


ble-il donc pas que: le diable foit fan-deflus- 
deffous. POLE SEMRRUE CAE, ete me 6 
Hier. Envérité par la coufeflion qui <l 
entr'eux, il fe decouure euidemment comeil 
vont la renuerfe;eftans misau fonds des abil- 
mes eux qui eftoient au lieu plus haut 4 
fuicéts aux moindres Anges dela premiere 
Hierarchie, &:-melmesaux hommes qui font 
par nature inferieurs, nous pouuons dire qu'## 
vont à l'enuers. l’auray encor delir de Lee 


deux chofes de vous, & puis ( parce qu'il e 


L] 
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tard ) nous mertrions fin à noftre difcouxs, 
l'vn cft pourquoy les diables tourmentent, 
plusles poffedez au croiffant dela Lune que 
onnomme , à caule de cela lunatiques,:com: 
me fainét Marhieu raconte d'vn quial'aceroif. 
fement dela Lune , tomboit fouuent, tantoft 
dansle feu , tantoft dans l’eau. Domine mifere: 
re filio meo quia lunaticus eff G' male patitur M#:427 
nam [ape cadit in igne G crebro in agna Les * * 
Nigromanciens obferuentenl'inuocation des 
diables, quelque conftellation. Les démons 
font peult-cftre fuicéts , non feulement aux 
moindres eftoilles du Ciel, mais encore aux 
fpheres celeftes, & il femble qu'il. foir ainfi, one. 
ù ; F .” Aug. de ci. 
parce que fainét Auguftinracontät.ceque dir DE Kg. 
Porphire , afferme que les demons fe con 
traignent par voix , paroles , figures, cer- 
cles , plantes pierres , & animaux particu- 
liers , chofesmoins nobles que les. Cieux , & 
s'ils font fuicéts à dé fi. viles creatures, à plus 
forte railon le feront-ils aux Cieux: L'autre 
chofe eft ques'ileft vray que Icfus Chrift air 
chaffé du monde le tyran de l'Enfer comme 
luy-mefme le dit : Vunc iudicium eff mundi xs, ro. 
nnnC princeps mundi éycietur foras, Comme. 
eft-ce donq qu'il ÿ:a tant de demoniaques,: 
& que ce fonctant d'œuures diaboliques. : 
S. C'eft vne grande felie de dire queles de- 
mons foient fou{mis aux conftellations cele: Le 
ftes,parce qu’ainfi le patient feroit plus noble, 
que l'apent; ce qui feroit contre nature, mais, 
" Un Arte . En EI “+ KKk ij LE: 


, 


hu st 


Le Monàt renuersé) 

_pour deux taifons les demons:tourmentene 
plus au croiffant dela Lune, comme ditfainét 
Thomäs: la premiere pour diffamer la Lune, 

8.Th.1.quod faifant croire qu'elle opere en eux, comme dit 
nsen.s  faint Hierome & fainét Chrifoftome: fecôde- 
Hier. © ment parce quene pouuantrien faire que par 
er Je moyen des caules fecondes , ils epient le 
Prpaie de temps quileur eft plus propre: & parce qu'à 
cerueau de  Certains'augmés de la Lune le cerueau de l'hô- 
{homme, me qui eft la plus froide partie delhomme cf 
plus difpolée aux fantofmes , au croiffantde la 
Luné,quiaproprieté d'efmouuoirleshumeuts, 
| .… delà vientqu'ils prennentle remps plus pro- 
here) pi pre à mouuboit le cerueau où Le perteétiünent 
cuchestsk les forces ariimales. Les demons viennent aul- 
7 fifous certaines conftellations , non qu'ils} 
foient foufmis, mais pour faire croire à at 
me qu'il y a quelque diuiniré aux eftoilles,afin 

de les rendre idolatres.Et puis ils viennentà 
veriré, pluftoft fous certaines conftellarions, 
par e qu'ils cognoiffent la matiere plus sn 
à eftre efmeué à faire les chofes pour lefquellei 
ils fontinuoquez, & auec cette feinre ils trom- 
sie. pest & induifent à mille erreurs & fuperftitiôs 
eshommes, Et s'ils ne font point fuiedts aux 
{pheresmoins encore, fe laiffétils induire àfai- 
1e ce qu'ils font par force de charmes, de voix 
PRET extrauagantes d'herbes de pierres, de cercles, 
anciens fur &cde carraéteres,mais ce qu’ils en font'eftauce 
les diables, ces images, ces paroles;og creatures, ilsheur ré- 
dent des honneursdiuins pour retirer l'hom- 
me du vray:culte de Dieu, & faire abhorrer les 
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cteatures. Cette trompericayant eRéincognuë 
aux Gentils , fut caufe que Les Philofophes di- 
rent beaucoup defottifes, Les Péripateticiens 
direnc que les demons n'eftoient pas au müde, 


Opinion des 


Peripat. tou- 


mais que les operations que le peuple leurat: 4 Les ope- 
tribuoit,eftoient faites parvertu des-cieux,opi- rations dia- 


nion tres-faufle, parce quenousvoyôspar ex- 
crience queles demons font dés En a 
Les cieux,auec toute leur vertu ne peuuentfai- 
re,côme quand les poffedez parlent quelque 
langue efträgere, & qu'ils recitent quelque fert- 
tence ou quelques vers Le n'ôt iamais aptis. 
Les Negromants demcime,par arc diabolique 
font parler, cheminer , & mouuoir les ftatues, 
comme fi elles eftoiée hômes viuants,ce qu’au- 
.cune fphere celefte ne pentfaire, Ce queles 
_Platomiciens recognoifflant, furent portez à di- 
se qu'il y auoit des demonsau monde, maisils 
fe trôperenteuleur defcriptio , difanit que c'e- 
ftoit des animaux errans , paflibles d’efpric & 

_ partant foufmis. aux confellations ‘comme les 
“autres corps, Ce qui eff faux par la determina- 
tion des fain&sT heologiens qui.difent que les 
diables ainf quelesAnges fontdes fubftances 
feparees intelleétuelles,& noniointesa: aucun 
 Carps,ëc partdt en aucune façô ils:re font fouf- 
-mis aux corps celeftesdirectement ; nyindire- 
-Étement.Les Gentils croiét que ces:ftatues qui 
fe mouuoient fuffentide wrais dicux ,.trompez 
par l'ablaion disbolique des demonsqui les 
-failoienemquuoir. [lsfurent enfa illuminez 
par la doétrince de Ichis-Chrift, vrayelumie- 

sh di UT KK üif 
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Opinion des 
Platonit. 
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Le Monderennerse, 
te de noftte intelle&, qui chaffa l'idolatrie du 
monde , & c'eft qu'il die qu'il auoit chaffeSa- 
tan du monde, parce qu'il nous a deliurez de 
. foninfame feruicude, fi bié qu'il n’y a plus per- 
fonne quile ferue de gré, abufé defes trompe- 
rics,comme les Gentils l’auoienc adoré, que fi 
quelqu'vn l'honore, ce n'eft pas de force qu’il 


7 +. 1uy eft fuiet. Lucifer pere des fuperbes , eftant 
bañé dumg. JUY iet.Lucifer pere pe , eftan 
Pad Lefus..chaîlé du Ciel , s'efforce de tout fon pouuoit 


d'effectuer en terre ce qu'ilne peut faire dans 
leCiel,& auec tout effort cherche d'eftrePrin- 
ce des hommes, &nele pouuant eftrerealemét 
il vfurpe la principauté,cherchär pourlemoins 
d’eftre venu & adoré commeDieu,&par le pe- 
ché il obtinc la Principauté &c introduifit k 
mottau môde,nul ne pouuant fe deliurer de #: 
tyrannic,& c’eft l’obferuatié de S.Greg.deNa- 
Zia. en l'oraifon qu'il fait , De calamirate #ni- 
ma fne. Et de Cirilleliurer. fur S.Iean chap. 
40. R | 
Hier. Mais comment le monde futil deli- 
uré de fa tyrannic , & luy chaffé du monde paf 
Jefus-Chrift, | 
_S.Il y a deux chofes en'vn prince, la puiffäce 
& la poffeffion du Royaume, plufcuts princés 
ont legitime puiffance fur leur Royaume, qu 
pourtät ne les pofledent point,parce qu'ils ont 
cité occupez par quelque tyrä.Le diable auoit 
Ja poffeflion de ce monde vfurpé, fi bien qu'il 
n’y auoit de puifance legitime, qu'entant qu' 
Juy eftoit permis , à caule ue nous fommc; 
tous fuiets de:la Eniante de Dieu 
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Jefus Chrift vint donq, & par fa mortluy éfta 
la puiflance qu'il auoit acquife par le peché 
fur les hommes, & ayancofté le peché parfa 
mort, il donna liberté aux hommes de {e re- 
leuer.de leurs pechez, & réffter aux tentations 
du diable, & de le vaincre. Si bien que le 
Monde ayant efté ainf deliuré, on ditquele 
diable eft chaffé du Monde. D'autant. que 
comme quand vn Prince fouüerain-abfoult du 
ferment les fujets d'vn fien feudataire, & les 
deliure detoute fuggeflion, on dit quelefeu- 
dataire eft priué de fa domination & {eigueu- 
rie. De meme Lefus Chiift deliurale Monde 
de la puiffance de Lucifer , Je priuant de fa 
principauté, .&'le chaffant dehors luy oftant 
tant {a iurifdiction que fa puiflance, ‘parce 
se homme auecla grace de Dieule feruanc 

es fainéts Sacrements, péut furmanter le 
‘diable. Et comme fi quelques fujets deliurez 
par le Prince de l'obeyffance au feudataire, 
-veulent neantmoins luy demeurer fujets, {e. 
rotit nommez Vaflaux volontaires, non necef- 
fitez, ainficeux qui veulent demeurer enleur 
pceché apres la mort delefus Chrift, ont vaf. 


daux volontairement dudiable ; ‘& non par. . 
contrainte. De là vientque quand à la poffof. ee 
‘fon, il n’eft pas du tout hors du Monde, d’au- ; ..:. . 


tant qu'ily a plufieurs pecheurs, ily a pourtant 
perdu fon gräd pouuoir, par ce quebeaucoup 
-de Royaumesoil eftoiradoré adôrent main- 
-tenant [efus Chrift , -& toute l’idalatrie «it 
“dechaflce de leur fein: 2: :  -. - 


| Le Monde renuer$e , 
Hrér. S'il n'a plus d'authorité fut nous, 


Le diablref POUrquoy nous tente-il? 
feruiteur des. St M. Ilnoustentenon plus comme Prin 


onfles, 


s. Petra 
140.8. 


ce, mais comme feruiteur il l'ertà lacouronne 
desiuftes, & fi quelques vns fe laiflentfurmo- 
ter par.luy, ce n’eft pas qu'il aycauthorité {ur 
luy, mais à caufe que volontairement ils de 
rendent. . | | | 
Hrsn. Sile diable à caufe du peche 2 
feigneurie far nous, corame le di PApoltre, 
A quo quis fuperatus eff illis ferum faim of, 
Etiefas Chrit luy mefme , Ques facit peccathr” 
feruns eff peccati.. Le diable auoit donq vn£ 
jufte iurifdiction far le pecheur & non pretel- 
duë, & pourtantil:en furmonre beaucotp,n9" 
comme fcruiteur, mais comme Seigneut ; P# 
ce que l'homme fe laifanvvainorc-àluy er 
bandonné par Dieu,la puiffance defon vain 
queur , & enfigne de cette vraye-dominatiof 
qu'il à fur les pecheurs ,nous voyons quepai 
leur propreforce ils ne peuuent{e-deliuré! 
peché, ny faire refifance aux rentation?s 
moins encores fefauwer de mort: effcd di 
peché aporté par lediable, | 


Comme Le. SM Quand nous difons que l'homnecf 
demon 4 in iuftement mis entre bes mains du disbieÿr, 
D st peché; nous ne voulons pasdire que e 
$ orme. 


 mefmeil puifle faire de l’homme ce qu'ilvor 
“droivymais nous difons que Dieu juftermen 
misenla puitfance du diable; comme##ltg: 
met vn larr6 entrelesmains d'ynbourrcätt q 


tla 


n'aaucune iurifdi@iô fur le crimincl®ais 
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bienle Iuge. Enmefme fiçon le diable cf le 


grunure dela Jaftice diuine,& feruireur duiu- en 4, 


gemétdiuin,des mainsde qui le fouucrain huge 
nousa recourus.Etbien quelefusChriftcéme 


fouuerain Juge nous aitpeuofter desmains du 


diable fans luy faire tort, commele luge ayant 
condamné à mortlecoulpable, lemetentre 
les mains du bourreau pour le pendre; de mef- 
me maniere {ansinjure duminiftre,il peat dire 
deliez ce criminel,nele pendez pas neätmioins 
il ne veut pas vfer de cette authorité abtoluë, 
mais il veuttenir vnautre chemin pour l'ofter 


du pouuoir du diable, commefipar iufticeit 


cftoit feigneur de l'homme. 


: Hier. De grace dites dong de quelle facon: , ©, 
Six. Lucifer n’auoit pofsics ans bons me, ram 
qu’entät qu'il eftoitpecheur, & par côfequenr ifice Jéiare 
ennemy de Dieu. Sibien que fi par in pofibi- [homme des 
lité l'homme euft efté au monde fans peché, le m4ins du dia 
diable n’auroit pointeu de puiffance fur luy. 1} °° 


aduient que par diuine pitié, le Verbe diuin fe 
fithomme. Quand Lucifer exerçoir fes forces 
contre les hommes, il ne pañloicpointkes bor- 
nes de la luftice diuine , mais quädil entreprit 
d'exercer fa ragecontre l'innocence de Lefus 
Chrifk, qui n’eftoit point fujer à lay;.& qu'il le 
sonta en tant de façon, il pafla les bornes du 
pouuoir que Dieu luy auoit donné, & fe rendie 
coulpable.IcfusChrift dit dé q au Pere erernel, 
Lucifer a vlé toutes fes forces fur moy-quiwe- 
flois point de fa iurifditti6,& il n'arien tronué 
En MOYy, P'enienim Princeps mundi buis it 


Toan, 14 


| Le e Monde renuerse, 

me nù habet quicquä.Qu'il perd dongcettepuif- 

säce qu’il auoit fur les hômes pour peinede {a 

temérité.Et ain fut dénee la fentéce cotreSai 
qui pour auoir effrontément mis Les mains fut 
ceux qui reftoient point de fa iurifdiétion,fut 
priué de l'auoir fur ceux qui luy eftoient lujets. 
Ainli fut deliuré l'homme de fatan, de là vient 
que celuy qui auanc la venuë de IefusChritt ce- 
noit les bons & les mauuais en prifon, à caufe 
du premier peché,apres la mort de Les’ Chrift 
perdit les bons qui môterent en Paradis, & ne 


Ang. b.3, de TENTA plus les méchäs auec tant de force qu'au- 
Lart.c.60.6i Parauant :aufli voyons nous que l'idolatie eft 
L.13.deTrin. eftcinte, 8 qu'où eftoit le nid des idoles ef 


cap. 11.13. 


Leo Serns. 1 


paf: 


P/al. 8. 
P/al.90. 


maintenâtle chef des fidelles. Le rapporte col 
ce quéicdis de S. Auguft. & de Leon Papc-En 
verité auâtla venué de Ielus Chrift faran auolt 
trop de puiflance, aufli auoic-1l retiré tous Les 
hômes dè la creance du vray Dieu. Ecbié qu'il 
en fedufe eñicor beaucoup fans comparailon 
pourtant il en feduifoic bien plus-auant la naif- 
{ance de Iefus Chrif, fi bié qu’en toute latetit 
il n’y auoit que la: petite Iudee qui recognél! 
Dicu,& maintenant la vraye foy cft femecp# 
tout lemonde, {nomnem terr am exiuit fon 4° 
rhum d'in fines orbs terre uerba corum-. 

. H:..Dauid preuoyant en efprit cette victoife 
dit, Super afpidè & bafilifcum ambnlabis € C0 
culcabis leoné cr draconë, Le diableeltvn elprit 
fourd,quiayät toufioursles orcilles bouchces, 

ne veut pas oüir la voix de Dieu,mais demeure 
toufouss obftiné en fon peché,tant par l'inft 
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xibilité du libre arbitre , apres qu'il a eu apre- 
hendéle mal, que par fon enuie &-orgueil 1m- 
moderé contre Dieu &.contre fon image, & 
pour n’auoir plus de finderefe à la promotion 

-dubienfouuerain,& parce qu'ilrend encor les 
hômesqu’il poffede ebftinez au peché côme 

luy. Il éftauflivn Bafilic qui tué auec l'œil, par 

ce que l'enuieux voyätl'hôme éleuéälagloire , 
dontileft décheu,ilnele peut fupottet,& aucc 
{on œil debañlicilefpand partoutfonmortel 

venid pourletuer,coôme par le regard{elonS. 
Bernard. Le bafilic tuë les oyfeaux qu'il voit Bern. 
volans ds l'air, d'où le Sage dit: /nwdia Aiaboli Sapa. 
mors intrauit incrbéterräru. 1] eftencoreôme 
le lyon qui auec fes rugiflements épouuäteles 
animaux, pat ce qu'il'épouuâte tousles hômes, 
tanquam:lee rugies circhit querensqñèm deuarer. 
Mais maintenät au feul figne de la fainte Croix 
il demeure épouuanté , ileft vn dragon affamé 
de fang;par ce qu'iln’a autre plaifir qu'au fang, 
quifigmifiele peché.Proicétus eff draco ille ma: 
gnus ferpens antiqusis qui vocatur diabolus &-fa- Apoc18. 
tanas; Ét ce-fut alors que defireux du fang de 
FefusChrift il luy fcouurirle cofté:mais ce säg 

luy fut du venin quiletua, Et Dieu fitcomme 
Daniel,quäd il tua le dragon deBabylone,il ft 

vne maflede poix, de graiffe, & de poil , & là Figure de Le 
mettat en bale, lajettadäsla gueule-dui dragon voire de 
qui creuaen le machät.Ta/ir Daniel picé € adi- Lefi Chrife, 
Pem GG piles & coxsr fecitqne malus € dedis Danieli4, 
#0! dracontis © diruptsus eff draco. Dieu fitde 

mefme pour tuerledtagon d’enfer;il prit trois 

fubftäces vaies, l'ame, la chair & la diuinité les 


1. Per, s. 


Similitude. 


Le Monderenuerse, 
fr cuire etiséble par le feu defonamout atdané 
en la fournaife dela Cooix, puis.ilallatrouuer 
en enfer ledragon (ou fi nous voulôs direaux 
limbes)&c par la vertu de l'hypoftatique vnion 
ayant fait. creuer Le diable ilen tira dehorsles 
fainéts Peres, que:le Dragon auoitengloutis, 
&c il hi laifla feulement les mefchans & dänez. 
Jefus Chrift laifant en enfer les mefchans, & 
oftant du:limbeles Sain&s, ftcôme celuyqui 
veut manger vne pommequi commence à {e 
gafter,on couppe & onofte Le poutry, &e puis 


LU er Se lebon. Iefus:Chrift en fic autant en 


c, il prit les fainèts Peres quieftoyentk 


L bonne partie dé l'enfer, .8c laiffa les mauvais, 


Oxee 13. 


qui eftoyértia partie pourrie, &e à caufe de celi 
Je Prophete dit, Morfustuus ero inferne. 
- Sim. Dieu nous face la grace quenous de- 


” meuriôs. vidtorieux de Lucifer, 8e qu'écores nc 


foyons point de cette païtie pourrie Partant il 
faut fe céforter aq Scigneur 8 prédrecoura86 
fe confiant not à fes propres forces , : mais al 


> vertn dénoftre Capitaine lefusChrift,s'armant 


de fes armes & des fainétes vertus; par € qué 
pous afons àluitter, non contre des hommts 
mais.contre des Anges,&c non fimplerét con” 


tie des Anges,côme 1acob, mais aucc desdi 


1 bles nosennemis, de quinous ne pouuons a 


‘: : uoir debenédiétion, côme Iacob en eut, M 


Eph.9. 


: . - . . . + d , 
de maledi@ion qui nous viét toufours d ur 


® d’où S.Paul dioit: De cerere fratres café 
(A 


in Chrifto Gin potentia virtutis eins : 544 + 
armathrarn Deivs poflisis fare aduerfns snfid 
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diaboli,quonsam non É nobis collnatio adnerfui 
carnem GC fanguinem fed adnerfus Principes, G'c: 
Celuy qui demeurera deffus en cette luitte au- 
ralabenediétionde Dieu, comme lacob l'eut 
delPAnge. oi pou. 
Hier. SilApofñtreapelleluitte la bataille 
que nous auons auecle diable,pourquoy dit-il 
que nousnous armions? Accipise vos armathra 
Dei.Parce qu'en laluitteles Anciens n’vfoyent 
as feulement d'armes, ils quittoyent mefme 
urs habits, S'ily auoitguerre, ie diroy-qu'ilm 
faut aber bien muny d'armes offenfines 8 def 
fenfiues. Sibien que fi S:Paulveut quénonis 
allions armez contre le diable ; ce ne {era pas 
vneluittesmais vri duel & vneguerre,  : : :) 
Sim. Cette bataille eft Gipcrilleufe, qu'il y 
faut aller veftu 8 nud ; il fe faut armer &-dé: 
poüiller,parce quec’eft vneluitte & vne guek: 
te, parce que c’eftune luitte äl fe faut dép oil 
ler parce que.c’oft vne guerteil faut s’armer. : 
H1isr. Comme:pouuons nous en mefme 
temps nous aimer & cobatretousnuds;luitter 
&c faire la guerre?Sinous fommesarmeznous -- 
ne ferons pas nuds , & fi nous fommesnuds, 
nous ne pourrôs eftre armez.Sicieft:yne luitte 
il fe faut dépoüiller, & fi c’eft guerre , il fe faut 
armer dutout, Ne: HE 
Srmon. Il fe faut dépoüiller & arme 
qui veut demeurervainqueur aucclefusChrift, reg. 
quand il voulut côbatre contre lediable en la 
lice de la Croix , vous fçauez qu'il fe dépoüilla 
premierement. Expoliauime tunica mea accte 
perantucffimenta eius Gfecerunt quatuor paries. 


Le Monde renuerié, 
Nefrmoins il fe reueftit des armes inerpugnä* 
bles devertu,sndutus eff Dominus fortitudint C* 
Cant.s.  pracinxit fe virture. Il faut que nousen façions 
aufli de mefme fi nous par yaincre,& nous 
dépoüiller de larobbe du peché,ë nous teur: 
ftir d'armes bläches de la vertu. de Telus Chtift, 
expoliantes vos ueteré bominë cum aëtibus[uis É' 
foan.19.,  Srduentesnonk.en qus renouAtUr in agnitiont Des, 
Ainf dépoüillezde nos veftemens, & nuds de 
peché,mais reueltus d'armes bläches de lapu- 
reté de noftreCapitaine,nous-vain querôs cou- 
râgeufemét l'inuéteur du peché.Dauid reuellu 
defesarmes, dépoüillé des armes du fupetbe, 
&des-obeyflant Saul, fut vainqueur du. gran 
7e Geant Goliat;d'où il difoit: Dominevirtus{alw 
J.30 + pis me obtbraffi fuper caputimen 5n die belli, où 
S.leromelir,:prorexiffi caput:incur in die bell: 
Nous aufli dépoüillez desarmes du myfique 
Saül fuperbe , qui eft la chair rebelle, velo®° 
nons des armes de pureté de noftre Capital”® 
6cnous vainquerons l'ennemy,efquinantil 
Alexandre tes atmes tous {es coups comme fit Alexandt@ 
defends par quidans vn hazardeux combar fe trouuant 
rs Capi- fans (alade;à l'heure qu’vn foldat leuoit la main 
. pour luy décharger vn coup fur la celte, vn , 
_ festapitainesnoméClitus,levoyät courut 450 
fecours, & receut fur fon bouclierle coup q% 
hty donnoitla.mort, Dauid dit que €; 
. chofe luy arriua. Protexifficaput mei in dit pebs 
Aurant en fera Dieu à nous tous contre 10° _ 
nemis. Protexiffime Deus a conuenth malignan 
tinm 4 multitudine operantinm énigmitéttr ii 
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Hi1zr. Afleurement il ne celle iamais 
d'inuenter denouueauxaffauts contre la crea- 
ture humaine & contre l'honneut de Dieu, 
Prions le Sei rieur qu’il nous defliure de fa té do 
mechanceté de peur quenous n'allions à la ré- jupe contre 
uerfe &fans-deflus deflous, comme les diables l'ame pejehe- 
font, failant mal,/au moins par la volonté, & reffeenlafor- 
blafphemant toufours contre celuÿ que les ‘49: 
Anges loïüent. Bien malheureux eft celuy qui 
fe laiffe tromper par ce mefchant, parce qu'à la 
fin de fa viciltrouucta qu'ilaura cfté malheu- 
reuiement trompé. Quand l'ame pechereffe 
commence à fortir des liens de ce corps mortel 
à l'heure , au point mefme qu’elle ne peut faire 
penitence il luy met deuant les yeux tous les 
pechez quelle a faits, tous les commandemets 
qu’elle n’a pas obferué,toutes les actions, les 
parolles & penfees paflees portant contre fon 
gré mefme, le tefmoignage infaillible de fon 
auteur, & lors que toutes ces chofes fe repre- 
fentent deuant elle, elle neles voudroitpoine 
voir: mais il faut qu’elle les voÿe; à l'heure elle 
cognoit commeinutilement elle a laiffé paffer 
le temps fi court pourla penitence elle plaint 
Pineuirable article de lamort quia les mains 
fur elle,elle voudroit demeurer maisil faut s’en 
aller,elle demäde encor quelquesiours pour re 
compencer le temps perdu, maïs elle n'eft pas 
entenduë , elle tourne l'œil furle cours de la 
vie paflee qu’elle trouue bié courte, elle regar- 
dele futur qu'elle voit eternel, s'atriftant & 
pleurantqu'en fi peu de temps elle pouuoit 
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acquetit vneternel plaifir, &routesfois pouf 
vne petite delectation fenfuelle fuggerce pat 
le diable, elle pert la douceur inenatrable de 
la gloire cælelte , de là elle a honte d’vne fi 
fotte commutation; dece qu'ayant peu a fr 
petit prix achepter le Ciel , elle n'ayt acquis . 

ue les peines erernelles, & pour vn peu de 
blanc fujette aux vers, elle fe foit priuce 
des biens eternels: Si bien qu'elle eft toute 
confufe de ce que pout la difette des biens 
© temporels, elleayt perdu l'abondance des ri- 
chetfescæleftes, & que pour obeir aux dia- 
bles qu’elle verra filaids & horribles , elle aye 
perdula iouiflance de la compagnie des An- 
ges fi beaux & fi reluifans. Alors Îe pauure 
mourant s’aduifant de la tromperie des tene- 
bres de l'ignorance, & ne trouuant rien quile 
confole , fes yeux fe couurent , fa couleur fe 
detaint , fes leures blanchiffent, fes dents 
noirciflent, fon cœur tremble ; fes jambes fe 
 soidiflent , fes cheueux fe hcriflent , toutf{on 
corps eft eftonné, & fon ame fe remplit de 
horreur & deerainte. Alors en mefme temps 
ilfe voitentreles Anges & les diables , mais 
pourtantilne voit point en ceux là de fignes 
de pitié, ny n'oit point l'amour aucc laquelle 
ilsinuitent lesiuftes d'entrerau Ciel, & d'au- 
tre cofté il voit les diables qui l'accufent, la lai- 
” deur defes pechez , & le dédain de fon Juge. 
En mefme moment il ef furpris d’vn efton- 
nementintolerable, & aucc vne cruelle vio- 
lence, il fent fon ame deliec de fon corps, qui 
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auec de grands bruits , & vne douleur indici- 
ble eft portee dans les peines perpetuelles, 
où comme a grandes tro di foldacs les 
diables horribles la vicññent:receuoir pour 
Paffliger,la tourmenter, la dechirer , & pour 
la faire mourir d'vnemorteternelle. Alorsils 
luy reprochentlésbienfaits infinis de Dieu fi 
mal reçeus , comme là cteation , 4 redem- 





ption,la garde des Anges, l'interceflion de 


la Vierge Marie, & de tous les Sainéts, les 
oraifons de l’Eglile Catholique , les Saints 


Säcremens, les continuelles faueurs fpirituel- 


les & corperelles dont elle a abufé contre 
l'iniuftice naturelle, contrela gracé du bap- 
tefme,contte la lumiere furnaturelle, contre 
les diuins preceptes & fainétes.inftitutions. 
Mais celuy eft mille & mille fois heureux , qui 
ayant fermé fes orcilles aux fuggeftions du 
diable, acreu l'in{piration des bons Anges, 
parce qu'en fa mort il verra Lucifer chaflé 
d’aupres de luyauec roûs fes miniftres, & ne 
iouira pas feulement de là veüe des Anges, 
mais de leur Capitaine noftre Redempteur 
Icfus-Chrift, auec vn je & allegreffc indi- 
cible qu'vn des fuprefmes Seraphins ne pou- 
roit raconter qu'a demy , parce quel'Apofñtre 
dit ; Oculus non vidir nec auris andinit , nec 
in cor hominis afcenderunt qua préparauit Deus 
diligentibus fe. Penfez vn peu quel plaifir doit 
eftre celuyla, quand pour vn peu de larmes 


iliouit de l'allepreffe eternelle, & po vn peu. 


de crifteffe d'vn plaifir perpetuel pour auoir 
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quitté sig de biens , il poffede les ticheffes 
cternelles , our vne briefue penitence 1l 
iouyt d'vn infiny, Pour triomphet 
vn feul jour dhgsle Capitole , les anciens 
Heros Romaiñs faifoient la guerre toute 
leur vie, ne deuons nous donq pas con- 
batre durantle court efpace de nos anspout al- 
lertriompher auCiel en cette gloire fempitet+ 
nelle, aflis furle chariot de noftre corps glo- 
ricux accompagnez de ces efprits celcftes auec 
vne melodieufe mufique de fi beaux motelsen 
la compagnie de l’Imperattice des Anges &de 
tous les fainéts de la Cour celefte. 

S1M. Plaifeà Dieu qu'ainf foit-il. 
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